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AVANT -PROPOS 
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IioRSQCE M. r le Comte Dejean se fut décidé à vendre 
par familles la riche collection qu’il avait mis quarante 
ans à réunir, je m’empressai d’accaparer sa famille des 
Térédiles pareeque le prix n’en était pas hors de ma 
portée, et pareeque je savais qu’elle était composée, en 
majeure partie, d’espèces peu connues et dignes de l’élre 
davantage. Mon premier projet avait été d’entreprendre 
la monographie de touls les genres que M. r Dejean avait 
mis sous le même titre de son catalogue, à partir du G. 
Cylidrus Latr. jusqu’ au G. Scydmœnus id. inclu- 
sivement. Mais ces richesses nouvellement acquises ne firent 
que confirmer les soupçons conçus auparavant d’après le 
petit nombre d’espèces de mon ancienne collection. Elles 
me prouvèrent que ces Térédiles de M. r Dejean n’ont 
aucun caractère commun et exclusif qui justifie leur ras- 
semblement dans le même groupe , et elles me confirmèrent 
dans l’idée que ces genres devaient être distribués entre 
plusieurs familles différentes et que ces familles elles-mêmes 
n’appartenaient pas à la même tribu. 
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Cela posé, il n’y avait plus do milieu. Il fallait, ou 
rattacher les parties à un tout et comprendre l’histoire des 
familles dans celle de l’ordre entier des Coléoptères, en- 
treprise immense au-dessus de mes forces, pour laquelle le 
temps aurait été passé avant que les matériaux fussent arrivés, 
ou bien composer autant de monographies isolées qu’il y avait 
de familles à distinguer. Or, ces familles sont au moins au 
nombre de cinq, savoir: 

1. ° Les Clérites qui répondent aux Clairones ou 
Clerii Latr. et qui comprennent les G. Cylidrus, 7'illus 
Calliüiercs , Notoxus, Clcrus, Epiphlœus , Enoplium, 
Notostenus, Corynetes et Brachymorphus du Cat. Dej. 

2. " Les Lymexylonites , premier démembrement des 
Xylotrogues Latr. comprenant les G. Lymcxylon , 
Hylecœtus , Jtraclocerus et Capes ibid. 

5.” Les Rhysodites , second démembrement des Xy- 
lotrogues qui ne comprend (jue les G. R/iysodcs et 
Stcmmodenis ibid. 

h.° Les Ptinites ou Ptiniores Latr. auxquels nous 
rapporterons les G. Ptilinus, Xystrophorus , Xyletinus , 
Ochina, Jnobium, 7/edobia, Ptinus et Gibbium ibid. 

îi.° Les Scydmœnites, ou Palpicomcs Latr. qui 
contiennent les G. Seydmœnus , Mastigus et Ægialites 
du catalogue. 

Ayant la liberté du choix entre ces cinq familles in- 
dépendantes les unes des autres, j’ ai dù naturellement 
commencer par la première qui était la plus riche en belles 
espèces inédites, tout en me promettant de traiter des autres 
dans la suite. J’ai été quelques temps plein de confiance 
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dans la possibilité de ce plan. Mais loul me porte actuel- 
lement à croire que j’en resterai définitivement aux Clé- 
rites décrits dans cet essai monographique. 

Il y aurait fort peu à ajouter en général à ce qu’on 
sait d’ailleurs sur les espèces des Lymcxylonites , et rien 
s’il fallait s’en tenir aux matériaux de la collection Dejean 
et de la mienne. 

Le I). Gennar a publié une très bonne monographie 
du G. Rhysodes, et moi-mémc j’ ai dit tout ce que je 
savais du G. Stemmoderus dans la May. de Zoologie 
île Guérin. 

La plupart des Ptinites et des Scydmœnitcs sont 
des insectes si petits que leurs caractères essentiels échap- 
pent malheureusement à des yeux fatigués et maladifs. Ma 
vue a toujours été excessivement presbyte. Depuis longtemps, 
elle a besoin de puissants auxiliaires. Ces secours ne ser- 
vent même plus à l’œil droit qui en a peut-être abusé. 
Je n’ai donc plus d’autre ressource que d’habituer l’œil 
gauche au service de la loupe. Il faut bien s’y essayer 
de son mieux. Mais les débuts d’un si triste noviciat sont 
bien rudes à l’age de soixante et quatre ans. 

Les communications obligeantes des savants les plus 
distingués m’ont fourni des secours précieux. M.'* Buquet, 
Reiche, Gory, Sturm, Guérin et Lacordaire m’ont prêté 
touls les Clérites (pic je leur ai demandés. Ils m’ont fait 
connaître des espèces très rares, des types de genres nou- 
veaux. Sans leur concours, mon travail n’aurait pas pu 
s’élever au niveau actuel de la science et j’aurais dù le 
condamner à ne pas voir le jour. Je les prie d’agréer les 
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assurances sincères de ma \ive reconnaissance. M.' Dii|K)iH 
aussi m’a prèlé les carions de scs Clérites. J’y ai trouvé 
des choses uniques que j’ai mises à profil, en m’imposant 
la loi de citer consciencieusement le trésor où elles sont 
conservées. Ce témoignage est le seul remerciment que je 
puisse lui adresser, puisque les conséquences inattendues de 
cette malheureuse communication ont interrompu, pour le 
moment, toutes nos anciennes relations. 

Il entrait dans mon plan de donner une bonne figure 
de chaque espèce, à l’appui de sa description. Mais comme 
nous n’avons pas à Gènes de bons peintres naturalistes, je 
n’ai pu confier les dessins qu’à un amateur assez docile pour 
travailler d’après mes instructions, pour se corriger d’après 
mes conseils, et disposé à se laisser conduire par un maître 
hors d’état de prêcher lui-mème par l’exemple. Mon fils 
aîné a été mon seul dessinateur. Mais le crayon n’a pas 
marché aussi vite que la plume. Le texte de la monogra- 
phie proprement dite, la partie purement descriptive était 
achevée cl mise au net avant «pie la moitié des espèces 
eut été dessinée. Dans cet intervalle M. r le D. r lvlug a 
publié une autre monographie de la même famille. J’aurais 
dû dès lors abandonner mon projet et je l’aurais fait sans 
hésiter, si mon ouvrage eût été moins avancé. Je serai 
aisément compris, qu ml je dirai que ce sacrifice m’aurait 
coûté beaucoup de regrets et que jai été naturellement 
disposé à trouver excellentes les raisons bonnes ou mauvaises 
qui me l’ont déconseillé. Je me suis dit que si le savant 
Berlinois et moi, nous avions traité le même sujet, nous 
ne l’avions pas envisagé sous le même point de vue, et 
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que si je u 'avais pas fait aussi bien que lui, j’ avais du 
moins fait autrement. Je me suis encore dit que quoique 
le sujet fut le même, les détails ne pouvaient pas être 
identiques, parccque nous n’avions pas eu les mêmes ma- 
tériaux à noire disposition. En effet sur les deux cents Clé- 
riens du l). r Klug, il y en a au moins un quart que je u’ai 
pas reconnu, soit qu’en effet je ne les aie jamais vus, soit 
que j’ai élé embarrassé à choisir entre quelques espèces 
voisines auxquelles la même description pouvait également 
convenir, et vicevcrsa j’ai pu croire que plusieurs de mes 
Clérites étaient aussi échappés aux savantes recherches 
du I). r Klug. Les deux monographies m’ont paru faites 
pour s’éclairer mutuellement et j’en ai conclu qu’elles 
pouvaient coexister. Il ne s’agissait plus que d’établir en- 
tr’elles la concordance de la nomenclature. C’est ce que j’ai 
fait, non en anéantissant la mienne qui avait aussi son 
originalité, non en recomposant à nouveaux frais un texte 
qui était achevé, mais en y ajoutant un appendice destiné 
principalement à la synonimie, et en adoptant, dans l’cx- 
plicalion des planches, les noms spécifiques du D. r Klug 
parce qu’ils ont, sur les miens, l’avantage fortuit de la 
priorité. 

Cet appendice me fournira aussi un moyen d’ajouter à 
la somme des espèces décrites et figurées, quelques Clérites 
arrivés après la rédaction finale du texte. J’en dois la con- 
naissance à l’obligeance de M." Lacordaire , Melly et 
Buquct. 

Dans la première partie de mon travail consacrée aux 
Considérations générales, j’exposerai mes principes de 
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classification et la marche que j’ai suivie pour descendre 
de l’ordre à la famille, de la famille à la sous-famille, de 
la sous-famille au genre, et de celui-ci à l’espèce. Arrivé 
à celle-ci, j’ai toujours porté ma première attention sur les 
proportions relatives en longueur et en largeur des dif- 
férentes parties du corps , parcequ’ellcs m’ont paru assez 
constantes, même lorsque la grandeur absolue ne l’était pas. 
Puis j’ai donné toujours le pas aux formes sur les couleurs, 
parceque les premières m’ont toujours inspiré plus de con- 
fiance, et parceque les secondes me semblaient mieux ren- 
dues par les figures que par les descriptions. Les différences 
des sexes ont été notées, lorsqu’elles se sont trouvées en 
évidence, et les variétés même ont été décrites, lorsqu’elles 
ont pu servir à mieux fixer les vraies limites de l’espèce. 
Cependant je n’ai pas mis des soins aussi minutieux au com- 
plètement de la synonimie. Le luxe de ces longues listes 
qui grossissent les volumes est convenable sans doute dans 
un ouvrage de philologie cnlomologiquc. Mais dans le 
species d’une famille où l’on se propose exclusivement la 
détermination cl la reconnaissance des espèces, la synonimie 
est un objet secondaire auquel il aurait été inconvenant 
de sacrifier le principal. Dans celte conviction, je me suis 
borné le plus souvent à citer, l.° l’auteur qui a donné à 
l’espèce le nom qui lui est resté; 2.’ la description qui est 
censée à la main de la majorité des entomologistes; 5.” la 
ligure qui m’a paru la meilleure ou la moins mauvaise. 
Une surabondance de citations aurait été étrangère à mon 
but. 

Le même motif m’a interdit toute digression sur les 
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espaces (|ue je n’ai pas vues. Ainsi je ne dirai rien de 
quelques Clérites du Cap que M. r Chcvrolal a plutôt 
annoncés que décrits dans la Rev. Zool. de Guer. ' J’ai 
d’autant plus de regret de ne pas les connaître, que d’après 
les phrases très-courtes de l’auteur, on peut soupçonner 
que quelques-unes d’cnlr’elles sont des types de genres 
inédits, et que d’autres appartiennent à des genres récem- 
ment établis, peu nombreux eu espèces et rares dans les 
collections. Un autre savant cpii a compris nos Clérites 
dans ses études cnlomologiqucs, n'a pas eu la même re- 
tenue. Il a prononcé , sur ce qu'il ne connaissait pas, avec 
autant de sécurité que sur ce qu’il connaissait. Ses nom- 
breuses méprises m’auraient arrêté, si j’eusse eu le moindre 
penchant à suivre son dangereux exemple. 


• Vmuch einer systemafichen Rcsllmmung uud Anseinandroelïung der Gatlungen 
und Arien der Clerii, On Von O.» fr. Klug. — Berlin, 1842. —un vol. in- 4.* de 141 pages, 
accompagné de deux planche* coloriées qui contiennent les figures de 32 espèces. 
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Au moment où je corrige l’épreuve de celle feuille , je reçois bien 
tardivement le premier trimestre des Ann. de la Soc. Ent. de Fr. 1845 , 
où je trouve une Deaeription de vingt-quatre nouvetlea eapècea de Trréditca 
pour faire auite à la Monographie des Clairoses de M. r le D. r Klug , 
par M. r Cheorolat , page 31 et suivantes. A mon grand regret, jo ne puis 
en tirer aucun parti. Ces espèces dont je n'ai pas vu les types , sont décrits 
très-incompléteincnt quant à leurs formes , et ce sont les formes et non 
les couleurs que j’aime à consulter lorsque je suis à la recherche des bons 
caractères spécifiques. 
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LES CLÉRITES. 


PREMIÈRE PARTIE 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


Je me propose d’étudier successivement: 

1/ Les caractères qui doivent isoler la Famille des Clériles, 
dans l'Ordre de Coléoptères. 

2. * Les caractères qui peuvent servir à sectionner la Famille, 
à la diviser en quatre Sous-familles et à signaler les Genres 
de chaque Sous-famille. 

3. " Les faits les plus avérés de l' Histoire des Clériles cl les 
conséquences qu’on en peut tirer h l’appui de notre méthode. 

4. ’ Les Affinités réelles ou apparentes des Clériles avec les 
Coléoptères des autres familles et l’accord de ces affinités avec 
le classement que nous avons adopté. 

§. 1." CARACTÈRES DE LA FAMILLE. 

Avant de pouvoir parler des Clériles , j’ai besoin de rappeler 
ici les principes que j’ai professés dans quelques-uns de mes 


Digitized by Google 



2 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


travaux précédents et que je me suis efforcé d’appliquer suc- 
cessivement aux Hémiptères hétéroptères, aux Fuhjoretles , aux 
Prioniles et à plusieurs Familles d 'Hyménoptères \1). 

D’accord avec la plupart des entomologistes, j’ai toujours 
pensé qu’il doit en être des familles des insectes comme de tout 
autre grouppe d’espèces animales, et que leur caractère est 
lui-môme une assemblage de plusieurs caractères extérieurs, 
ncls, constants et apparents, tels que chacun d’eux se rencon- 
tre dans chaque espèce de la famille et que leur réunion to- 
tale ne se vérifie dans aucune autre. Il faut que ce caractère 
soit h la fois commun et exclusif. 

D’accord encore avec eux, j’ai pensé que ces familles doi- 
vent être naturelles et qu’elles ne méritent ce tilre que lors- 
que chacun des intégrants du caractère total est un signe ex- 
térieur et certain d’une modification quelconque dans les con- 
ditions et dans les actes de la vie animale. 

Mais je n’ai pas toujours partagé de même leur manière 
d’apprécier la valeur et la certitude de ce signe. 

Les nns ont posé en principe que la forme d’une pièce est 
censée avoir une valeur proporlionnelle à l’importance de la 
fonction dont la pièce doit s’acquitter. J’ai toujours douté et 
je doute encore de la généralilé de ce principe. H y a une 
infinité de circonstances dans lesquelles on voit des modifica- 
tions de formes très remarquables, sans qu’on puisse en con- 
clure le moindre changement dans les fonctions de la pièce. 
Ainsi, les parlies de la bouche qui jouent un si grand rôle dans 
le système de Fabbicius, ne m’ont offert que des caractères 
artificiels, toutes les fois que leur formes modifiées m’ont paru 
sans influence sur le choix de la nourriture et sur le méca- 
nisme de la manducation. 

(1) Essai sur l’hist. des llémipt. héteropt. I.toI. in 8.» Gènes, 1836 — Essai sur les 
Fttigorciirs, dam les Ann.de la Soc. Ent.de France, l. vill.p. 153.ct.suiv. — Otseroa- 
sioni sopra i Prionili e famiglie affini , dans les Ménude l' Acad. des Sc. de Turin „ 
Ionie V. — Memoria sopra te C risidite ecr. letla nelcongrcssodi Padova ecc. (ienova, 1843. 
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D’ autres ont imaginé que les caractères extérieurs ne pou- 
\ aient avoir qu’une valeur secondaire, et que les organes inter- 
nes, étant le véritable siège des fondions principales de la 
vie organique et de la vie animale, les premiers n’avaient de 
valeur qu’aulant qu’ils pouvaient nous conduire à la connais- 
sance des seconds qui étaient, selon eux, les caractères natu- 
rels par excellence. Mais indépendamment de ce qu’il y a de 
barbare dans la nécessité de détruire pour satisfaire au besoin 
de connaître, de ce qu’il y a d’absurde dans la récherche de 
ce qui se dérobe à la vue pour s’expliquer ce qu’on a sous 
les jeux, l’expérience et l’observation nous ont appris que 
cette marche serait souvent insuffisante ou trompeuse. Insuf- 
fisante, parce que les organes internes peuvent subir des modi- 
fications sans qu’il y ait changement dans les signes extérieurs. 
Trompeuse, parce que plusieurs modifications extérieures n’ont 
pas de correspondantes à l’intérieur, ou si elles en ont, celles-ci 
ne sont pas toujours les mêmes. 

D’autres, sans se rappeler que si une espèce animale est 
réellement distincte de toute autre, elle a une économie propre 
qui est essentiellement indépendante de celle de 1’ espèce la 
plus voisine, ont cru que la méthode naturelle consistait à associer 
celles qui vivaient à-peu-près de même, et dont les habitudes, 
sans être communes, pouvaient paraître identiques. Pour eux, 
les formes n’ ont été bonnes qu’ autant qu’ elles ont coïncidé 
avec les meurs. Mais dès lors, par une répétition continuelle du 
sophisme cum hoc enjo ex hoc, toute coïncidence a été éga- 
lement bonne pour eux , et l’ empressement avec lequel ils se 
sont hâtés de conclure du particulier au général , les a poussés 
à installer telle forme comme la compagne nécessaire de 
telle habitude, tandis qu’il était aisé de concevoir que la môme 
forme pouvait servir à des habitudes différentes et que la môme 
habitude pouvait s’allier à d’autres formes. Aussi les exceptions 
opposées par l’observation n’ont pas manqué contre ce système. 
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Une seule aurait suffi pour le renverser. Mais quand même il 
n’y en aurait eu aucune, il n'en serait par moins vrai qu’il 
tend ii matérialiser la cause active qui existe en tout animal, 
et qu’il contredit les faits do conscience dont chacun de nous 
peut se rendre compte et que je n’ai h rappeler à personne. 

A ces différentes opinions qui me semblent insoutenables , 
voici les principes que je voudrais substituer et que j’ai adop- 
tés dans ce travail, de même que dans quelques-uns de ceux 
qui l’ont précédé. 

1." Les parties extérieures du corps des animaux peuvent 
être au service des organes internes , mais ils n’ exercent sur 
eux aucune inllucncc, ou pour mieux dire, ils ne sauraient en 
altérer les fonctions. 

2* Ces mômes pièces ont au contraire un rapport direct 
avec louis les actes de la vie extérieure ou de la vie de re- 
lation, et ils peuvent exercer sur ces actes une certaine in- 
fluence. 

5’ L’influence de chaque pièce est sans doute modifiée par 
les modifications de ses formes , mais quel que soit l’acte , les 
formes peuvent limiter les moyens sans pouvoir changer le 
but. Celui-ci dépendra toujours des déterminations de la cause 
active et des inspirations de l’instinct. 

4 ° Peu importe que les pièces extérieures soient mobiles 
ou immobiles au gré de l’animal. Les premières exercent une 
influence directe , pareequ’ elles peuvent se mouvoir. Les se- 
condes en exercent une indirecte , pareequ’ elles peuvent li- 
miter les mouvements des autres. 

Cette manière d’apprécier la valeur des caractères extérieurs 
n’ en restreint aucunement l’emploi dans la méthode. Le champ 
qui reste est encore assez étendu pour subir toutes les coupes 
rationnelles qui conduisent naturellement h la détermination de 
l’ espèce. 

D’ abord il n’ y a aucune partie extérieure du coips qui ne 
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puisse servir à la formation d’ une bonne coupe naturelle. En 
eiïel , si les stigmates des insectes ne suffisent pas pour nous 
apprendre tous les phénomènes de la respiration, leur forme 
et leur position nous disent tout ce que nous avons besoin 
de savoir sur l’entrée et sur la sortie de l’air. Si les parties de 
la bouche ne peuvent donner lieu qu’à des conjectures fausses 
ou hasardées sur la nature de la substance alimentaire et sur 
les phénomènes de la nutrition, ils nous expliquent très bien 
toutes les circonstances de la prise, de l’élaboration prépara- 
toire et de la déglutition des aliments. Si on ne saurait con- 
clure avec certitude du pénis au testicule et de la vulve à 
P ovaire , les appareils génitaux extérieurs peuvent nous faire de- 
viner les circostances de l’accouplement, ses préludes indispen- 
sables et scs conséquences immédiates. Il faut bien qu’il en 
soit ainsi. Les stigmates, la bouche et les parties génitales, 
forment les liens qui établissent les relations de l’animal avec 
l’air ambiant, avec la substance alimentaire et avec l’individu 
de l’autre sexe. 

Les organes du mouvement, soumis à la volonté de l’insecte, 
et dont il dispose, tantôt dans le but purement négatif de sa 
sûreté et de son bien-être, tantôt dans le but positif d’une 
mission instinctive, fournissent sans doute de bons caractères 
naturels quand ils expriment quelque particularité de la loco- 
motion. Mais il peuvent aussi en fournir d’également bons, 
quand leurs formes sont en rapport avec les circonstances de la 
station qui peut être simple ou laborieuse , ou avec la position 
habituelle de l’insecte dans les intervalles du repos complet. 

Nous ne rapporterons à la station simple que les pauses mo- 
mentanées, les suspensions de marche, pendant lesquelles l’in- 
secte, quel que soit le but de sa course, ne sait pas encore 
s’il peut poursuivre en avant ou s’il vaut mieux changer 
de direction. Ces instants sont bien courts. On peut môme les 
considérer comme faisant partie du période de la locomotion , 
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car en thèse générale , les animaux qui n’onl pas le champ li- 
bre de la pensée, ont peu à réfléchir sur ce qu’ ils voient. 
Ils regardent , puis ils agissent ou ils se reposent. Ils sont sur- 
tout bien peu de chose comparativement aux longs intervalles 
de la station litborieuse. Nous rapporterons à celle-ci louts les 
travaux que l’insecte pourra exécuter sans avoir à changer de 
place, la prise de la nourriture, les préludes des amours, l’ac- 
couplement, la ponte des oeufs, la perforation des cavités dans les- 
quelles le corps de la mère ne saurait pénétrer, la décoration 
interne de celles où il ne peut pas se remuer, leur approvi- 
sionnement et tant d’ autres travaux dont nous ne saurions 
nous occuper actuellement. 

Nous rapporterons au repos complet, non seulement la po- 
sition naturelle que l’insecte prend habituellement lorsqu’il veut 
se reposer ou s’endormir, mais encore cette position qui est 
encore la même quand il veut se soustraire à la vue de l’en- 
nemi contre lequel il se croit sans défense. 

Passons maintenant de ces généralités au sujet spécial qui 
nous rappelé à lui. Nous accepterons , à cette fin , la classe des 
Insectes comme une classe naturelle fondée sur de bons carac- 
tères extérieurs qui sont généralement connus et auxquels 
nous n’avons rien a ajouter. Nous accepterons encore l’ordre 
des Coléoptères , comme un ordre naturel bien déterminé par 
les formes connues des ailes et de la bouche. 11 ne s’agit plus 
pour nous que de savoir si les Clérites forment une famille na- 
turelle dans l’ordre des Coléoptères. 

Persuadé d’avance que les caractères naturels de la première 
importance, ceux que nous aurions pu emprunter aux organes 
respiratoires, aux ailes et à la bouche, avaient été épuisés dans 
la formation de la classe et de l’ordre, sachant d’ailleurs que 
les organes bifonnes, tels que les génitaux dans les animaux 
bisexuels, ne peuvent caractériser qu’ une moitié de chaque 
espèce, j’ai porté nécessairement mon attention sur les organes 
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du mouvement, cl je me suis demandé d’abord, s’il n’y avait 
pas, parmi les Coléoptères , certaines espèces plus favorisées par 
la nature sous ce rapport et jouissant de certaines facultés refu- 
sées aux autres. J’ai aisément reconnu l’existence de quatre 
groupes différents, dont chacun est doué d’une faculté distin- 
cte, et qu’il m’a fallu préléver en tôle de l’ordre, en en 
faisant autant de tribus dont quelques unes sont môme divisi- 
bles en plusieurs familles. 

Ce sont: 1.* Les Coléoptères qui peuvent parvenir au con- 
tact immédiat de leurs deux extrémités opposées, moyennant 
le renversement de leur abdomen sur le dos de leur avant-corps; 
2.' ceux qui peuvent se contracter en boule et changer de 
forme en apparence, moyennant le repliement do tout leur 
arrière-corps contre la face inférieure de leur avant-corps; 3.° 
ceux qui ont la faculté de poser immédiatement leur poitrine 
sur le terrain, moyennant la retraite des pattes dans le creux 
des caxilés pectorales; 4." Ceux qui étant renversés sur le dos, 
ont la faculté de se remettre sur leurs pattes, au moyen d’un 
saut particulier analogue à celui que les acrobates nomment le 
soûl mortel. 

Les Clérilcs ne jouissent d’aucune de ces facultés privilégiées, 
et en ceci, ils partagent la condition de la grande majorité des 
Coléoptères. Au défaut d’un caractère aussi saillant, il m’a fallu 
examiner si nos insectes n’ offraient pas, dans les organes des 
mouvements, quelque particularité qui put s’expliquer ou par 
l’addition ou par la suppression d’un moyen quelconque d’ac- 
tion. Le vol des Coléoptères est si borné, leurs ailes sont si 
peu et si mal développées, que je ne devais pas espérer 
d’y découvrir les caractères importants que je cherchais. Il 
fallait donc porter toute mon attention sur les formes des pat- 
tes. Mais les ditTérents articles dont les pièces se composent, 
ne forment pas une série de pièces similaires comme les arti- 
cles des palpes et des antennes. 11 y en a de plus importants que 
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les autres: ce sont ceux qui- ont h s’acquitter de fonctions par- 
ticulières dépendantes de leur posilion. 11 y en a qui ont des 
formes plus caractéristiques: ce sont ceux dont les fonctions 
exigent une conformation particulière. Ainsi les deux extrêmes, 
les hanches et les tarses, ont une espèce do prééminence sur 
les intermédiaires : les premières, parce qu’elles s’articulent di- 
rectement avec le tronc 5 les seconds, parce qu’ils posent im- 
médiatement sur le terrain. 

Nous commencerons par nous occuper des tarses: ils méri- 
tent bien notre attention. Ces pièces terminales des pattes, qui 
posent sur le terrain pendant la marche et pendant la station 
simple et laborieuse, doivent avoir des formes appropriées h ce 
but, et comme ces formes peuvent varier scion les conditions 
et selon la nature du sol, leurs modifications peuvent nous 
fournir des caractères extérieurs qui sont alors très-naturels. 

Mais les pattes des insectes ne sont pas toujours exclusive- 
ment employées h la marche ou à la pause. Ses animaux les 
mettent encore h l’oeuvre dans leurs différents travaux et notam- 
ment dans ceux de la station laborieuse. Alors les tarses pren- 
nent la forme de l’instrument qu’ils remplacent. Ils en sont 
une des extrémités et l’ extrémité la plus importante, puisque 
c’est celle qu : doit agir immédiatement sur les corps étrangers. 
Le nombre total des modifications possibles est sans doute in- 
défini. Je pense néanmoins qu’il n’y en a aucune qui ne 
puisse rentrer dans l’une des trois calhégories suivantes. 

La première a lieu, quand le service particulier est indé- 
pendant du service général. Alors l’article larsal proprement 
dit peut conserver sa forme typique, mais il faut qu’il y ait 
adjonction d’une autre pièce, et que celle pièce surajoutée 
puisse se mouvoir au gré de l’ insecte indépendamment de 
l’article adjacent. 

La seconde suppose que les deux services s’associent de 
manière que la même pièce puisse s’en acquitter, soit succes- 
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sivement, soit simultanément. Alors la forme typique de l’article 
tarsal est plus ou moins modifiée. Mais il n’y a aucune adjonction 
de pièce indépendante et on peut allirmer que tout ce qu’il 
porte se meut avec lui. 

La troisième ne se vérifie que lorsque le service particulier 
exclut absolument le service général: alors, il y a déformation 
manifeste de l’article tarsal avec ou sans adjonction de pièce 
indépendante. 

Nos Clérites vont nous fournir un exemple de la première 
cathégoric. Les Scopitarses dont j’ai exposé les caractères dans 
mon mémoire sur les Prioniles , nous en ont fourni un de la 
seconde. Ces deux cathégories sont les seules qui puissent être 
completles, c. à. d. qui puissent également convenir k louis 
les tarses. La troisième est toujours partielle dans les Coléop- 
tères. 11 faut bien que des insectes, destinés k marcher et k 
s’arrêter, aient quelque tarse ou au moins quelque article de 
tarse bon pour la marche et bon pour la station. 

Dans la plupart, si non, dans louts les Coléoptères dont les 
tarses sont de la première calhégorie , la pièce sur-ajoulée con- 
siste en un appendice nu, mol, mobile et adhérent k la face 
inférieure de l’article tarsal. Sa nudité n’empêche pas qu’ il 
n’ait souvent quelques filaments apparents k sa surface et 
sur ses bords. Mais ces filaments n’ont aucune ressemblance 
avec des poils proprements dits. Ils n’ ont pas plus de con- 
sistance que l’appendice lui-même. Ils m’ont paru de la 
même substance, se confondre insensiblement avec lui k leur 
origine, et ne pas avoir de dimensions constantes en longueur 
et en largeur. En raison de sa moindre solidité, la substance 
molle de l’appendice contraste brusquement avec la substance 
cornée de l’article. La ligne de démarcation tracée entre ces 
deux pièces, est nette et tranchée sans que la décision du 
trait lui donne les caractères d’une véritable articulation, et 
cependant l’appendice est mobile. On peut s’en assurer sur le 
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vivant. On y verra l’appendice s’approcher et s’éloigner de l’article 
même, s’allonger et se rétrécir, se dilater cl se raccourcir, se 
replier quelquefois en dessus , tantôt creuser une gouttière le 
long de la ligne médiane lorsque celle-ci est entière, tantôt 
coller l’un contre l’autre ses deux lobes ou feuillets lorsqu’ elle 
est fendue au milieu. On peut même s’en appercevoir sur des 
cadavres desséchés, en faisant attention aux positions différentes 
ou opposées que chacun d’eux h pris, h l’instant de la mort, 
dans les différents individus de la même espèce. Mais cet ap- 
pendice dont la mobilité indépendante est incontestable, qui ne 
tient au reste du corps par rien qui ressemble h une articu- 
lation, qui ne peut pas être mis en mouvement par les mus- 
cles des autres pièces, a donc des muscles qui lui sont pro- 
pres. D’autre part, l’homogénéité de ce corps ne nous permet 
pas d’ assigner un siège spécial à des muscles moteurs , et elle 
nous oblige de définir Y appeiuiice, (cl que nous le concevons, 
un corj)s charnu et musculaire couvert d' une membrane glabre 
et transparente , attaché à la face inférieure d’un article larsal. 

11 resuite de celle structure que si cet organe semble avoir de 
bien faillies moyens pour exercer une action quelconque sur 
les corps étrangers, rien ne lui manque pour en ressentir les 
impressions et pour aider l’animal dans l’exploration de leurs 
formes et dans la connaissance de leur nature. Or comme on 
doit présumer, jusqu’ à l’arrivée d’une preuve du contraire, 
que chaque pièce d’un corps animal a h faire ce à quoi elle 
est bonne, rien ne m’empêche jusqu’à présent de regarder 
les appendices tarsiens comme des auxiliaires locaux et pri- 
vilégiés du tact général. 

Les Coléoptères qui possèdent ces importants auxiliaires, 
forment une tribu très naturelle. Je les ai nommés Appendici- 
tarscs. Nos Clérites en font partie. Mais les autres Térédiles du 
Cat. Dcj. à partir du G. Lymcxylon jusqu’au G. Scydmccnus , 
n’ont point de véritables appendices, et non seulement ils ne 
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sont pas de la môme famille, mais ils appartiennent môme ii 
d’autres tribus. Ce n’est pas que quelques-uns d’enlreux, ainsi 
qu’un grand nombre d’autres de différentes familles et du môme 
catalogue, notamment Malacodermes , Travhélides et Siénélytres , 
n’aient la face inférieure de quelque article tarsal plus ou moins 
prolongée en arrière. Mais celte fausse apparence d’ appendice 
provient de ce que le tarse, au lieu d’ôlre tronqué perpendi- 
culairement à son axe, est coupé obliquement do haut en bas 
et d’avant en arrière. Le prolongement inférieur est de la môme 
substance que l’article. 11 n’en est séparé par aucune ligne de 
démarcation, et il n’a aucune mobilité propre ou indépendante. 
On s’en convaincra sans peine, si on observe sans prévention 
les prétendus appendices des Daseilles et des Cantharides 
dans les Malaeodennes , des Lagries dans les Trachélides, des 
Sparêdres cl des Ædémères dans les Siénélytres. Leurs tarses 
sont de notre seconde cathégorie. 

Mais si louts nos vrais Clériles sont des Appendieilarses, touts 
les Apiiendieitarscs ne sont pas des Clérites. La tribu peut 
ôtre divisée d’abord en deux sous-tribus, d’après les positions 
différentes des appendices tarsiens. Puis les deux sous-tribus pour- 
ront encore ôtre subdivisées en familles, d’après des différences 
importantes dans la conformation du prothorax. 

Des deux sous-tribus, une est caractérisée par la présence 
de l’appendice au dessous du dernier article des tarses, l’au- 
tre par son absence. Ce caractère sera naturel, si cet article a 
quelque fonction absolument distincte de toutes celles qui sont 
indifféremment à la charge des autres pièces de la série tar- 
salc. Or c’est ce qu’il sera aisé de prouver. 

Dans touts nos Appendicitarscs , sans aucune exception , le der- 
nier article de celle série est constamment terminé par deux 
crochets qu’on a regardés comme les analogues des ongles des 
animaux supérieurs et qu’on a nommés onglets par celle rai- 
son, quoiqu’ils soient bien différents et quoiqu’ils s’en éloi- 
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gnent par plusieurs caractères essentiels. En effet, il y a tou- 
jours une paire d’onglets à l’ extrémité de chaque tarse, tan- 
dis qu il n’y a dans l’homme, dans les quadrupèdes, dans les 
oiseaux et dans les reptiles, qu’un seul ongle à l’extrémité 
de chaque doigt. Les onglets sont de plus articulés a\ec le 
dernier article du tarse de la môme manière que celui-ci est ar- 
ticulé avec l’avant-dernier, et il a en conséquence la même 
liberté de mouvement, tandis que l’ongle des animaux dépend 
de leur dernière phalange, qu’il en partage le mouvement et 
qu’il ne peut en avoir aucun autre en particulier. Enlin les 
ongles posent toujours sur le terrain, soit immédiatement par 
leur face inférieure, soit médialcmenl par celle de la phalange 
dont ils dépendent, tandis que le contraire a lieu pour les 
onglets de la plupart des insectes. Mais ceci a besoin d’un peu 
d’explication. 

Dans les Coléoptères en général et dans les Jppendicitarses 
en particulier , la face inférieure des onglets , loin d’ètre plane , 
est une arête mince et tranchante qui peut pénétrer dans une 
fente naturelle et qui peut au besoin s’en faire une arti- 
ficielle , mais qui n’a pas de prise sur un terrain égal et inalta- 
qué. Selon que cette arête est droite ou courbée en dessous, 
l’onglet toujours lamelliforme, peut ressembler à un rasoir, à 
un sabre ou h un tagan. Lorsque cette arête n’est pas en li- 
gne continue droite ou courbe, lorsqu’elle subit des indexions 
rares ou nombreuses, distantes ou rapprochées, arrondies ou 
anguleuses, la lame peut être unidentée, pluridentée ou même 
serriforme. Mais l’onglet n’en devient pas pour cela bifide ou 
trifide, pareeque les pointes de l’arètc ne sont pas divergentes, 
et parcequ’cllcs ne sortent pas du plan vertical qui est censé 
passer par l’axe longitudinal. La pointe apicale est nécessaire- 
ment plus avancée que les autres. Elle peut piquer et percer. 
Mais elle ne cesse pas d’être tranchante. Ou peut la compa- 
rer h la pointe d’un couteau, et non à celle d’une épingle, 
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comme il le faudrait, si elle était droite et conique, ou h celle 
d’un crochet, si elle était en cône recourbé. 

11 est clair maintenant que ces onglets sont des armes of- 
fensives attachées deux à deux à un manche commun qui est 
le dernier article de chaque tarse, que l’insecte peut s’en 
servir à volonté pour attaquer des corps étrangers, qu’elles 
peuvent les blesser, les couper et les déchirer. Mais il est éga- 
lement clair qu’elles sont inutiles, si non embarrassantes, pen- 
dant la marche, et que si elles posent pendant la station, ce 
n’est que dans certaines positions forcées et dans des cas ex- 
ceptionnels. 

Si les extrémités offensives des pattes devaient endommager le 
terrain, en y pénétrant, la marche de l’insecte serait embar- 
rassée et retardée. Si elle ne l’est pas, c’est qu’il peut les 
tenir sans effort dans une position inoffensivc, ou qu’il est 
le maître de ne pas s’en servir. 

Dans les courts intervalles de la station simple, l’insecte doit 
être prêt pour le départ immédiat. Si ses onglets étaient en- 
foncés dans le terrain, il devrait commencer par les dégager. 
II y aurait donc effort et retard. 

Dans les longues périodes de la station laborieuse, les on- 
glets prennent une part active dans les mouvements de l’ in- 
secte travailleur, ou bien ils n’y ont qu’une part indirecte et 
ils peuvent même leur être absolument étrangers. S’ils y ont 
une part active, ils ne servent plus h la station. S’ils leur 
sont absolument étrangers, ils n’y a pas de raison pour qu’ils 
sortent de la position où ils restent pendant la marche ou 
pendant la station simple. S’ils y prennent une part indirecte, 
ce ne saurait être qu’en aidant l’insecte h se cramponner contre 
son point d’appui, pour sortir du cercle de scs habitudes et 
pour exécuter un travail qui exige la prise d’ une position 
anormale. Dans ce cas , il y a effort , donc il y a exception. 

Le dernier article des tarses ne peut pas rendre les mêmes 
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services que les premiers. 11 peut en rendre d’ autres dont 
ceux-ci sont incapables. On a droit de présumer que des pièces 
semblables, telles que nos appendices tarsiens, ont une desti- 
nation différente lorsqu’elles sont annexées h des pièces dis- 
tinctes qui ont des emplois différents. Donc nous sommes 
autorisés k regarder comme de bons caractères naturels, la 
présence et l'absence de cet appendice au dernier de ces articles. 

Pour passer des sous-tribus aux familles des Appendicitarses , 
nous n’ avons plus le secours des tarses qui ne nous offrent 
plus que des caractères trop minutieux pour ne pas être d’une 
importance très secondaire dans la méthode naturelle. Mais 
nous allons trouver , dans les formes du prothorax , ce que les 
tarses ne peuvent plus nous fournir. 

Les Appendicitarses ne peuvent pas se rouler en boule. 
Mais ils peuvent pencher en bas leurs deux extrémités opposés 
et les rapprocher jusqu’ k un certain point. Ce rapprochement 
s’opère principalement par le jeu de l’ articulation qui existe 
entre l’avant-coqjs composé de la tôle et du prothorax réunis 
et de 1’ arrière-corps qui comprend le reste du corcelet et 
l’abdomen. Le rapprochement est d’autant plus fort que cette 
articulation a plus de liberté. Or cette liberté peut-être limi- 
tée: 1." par la grandeur et par l’extensibilité des ligaments ar- 
ticulaires, caractère étranger k notre méthode, pareequ’ il n’est 
pas extérieur , et pareequ’ il est inappréciable dans les ca- 
davres desséchés; 2." par les contours des pièces solides que 
le jeu de l’articulation met nécessairement en contact. Ce ca- 
ractère est extérieur, et il peut être naturel, si étant constant, 
tranché et apparent, il exprime une des loix de la vie de 
relation. Supposons actuellement qu’une des pièces articulées 
soit telle qu’ après un certain dégré de flexion , elle doive 
rencontrer l’autre pièce, qu’elle ne puisse alors ni glisser sur 
sa surface, ni continuer k se mouvoir dans la première direc- 
tion , il n’y aura plus d’ autre rapprochement possible entre 
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les doux extrémités opposées, et la loi qui le défend aura son 
expression dans les caractère extérieur de la pièce qui esl la 
cause de cet arrêt. Eh bien! dans la sous-tribu des /ippendi- 
citarses qui n’ont pas d’appendice au dernier article des tarses, 
une famille nombreuse nous présente ce caractère. Elle sera, 
pour nous, celle des Bupreslites dont le prosternum se prolonge 
en pointe au-dessous du mésosternum et s’y s’arrête au fond 
d’une cavité creusée pour le recevoir. Une seconde famille ne 
nous offre rien de semblable , ce sera celle de nos Clérites . 

La marche raisonnée que j’ai suivie pour arriver de l’ordre 
h la famille m’ a mis au même de dresser les deux tableaux 
synoptiques suivants qui ne sont que des traductions graphiques 
des principes que je viens d’exposer. Le premier embrasse l’or- 
dre entier et arrive jusqu’ h la tribu. Mais je n’y ai mis que ce 
qui m’a paru indispensable pour fixer la place des Jppendici- 
tarses, et j’ai supprimé touls les détails qui m’auraient écarté 
inutilement de mon but. Le second nous conduira de la tribu à 
la famille. Nous irons de celle-ci au genre, dans le second §. 

I. 

COLÉOPTÈRES. 

A. pouvant renverser leur abdomen sur le dos de 
leur avant-corps, au point de mettre leurs extré- 
mités opposées en conclat immédiat. - - - - 1 .« Tiubu. 

Les Braeliêlytres. 

AA. ne pouvant pas renverser leur abdomen au-dessus 
de leur avant-corps. 

B. pouvant rouler leur corps en boule , moyennant 
la flexion de l’arrière-corps, au-dessous de l’a- 
vant-corps. 2. e Tribu. 

Les Sphérimorphes. 

BB. ne pouvant pas se rouler en boule. 
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C. pouvant poser leur face inférieure sur le ter- 
rain , au moyen des loges pectorales qui ser- 
vent de retraite aux pattes contractées. - - 3.® Tribu. 

Les Byrrliiens. 

CC. posant nécessairement sur leurs pattes. 

D. pouvant redresser leur avant-corps contre 

le dos de l’arrière-corps. 4.® Tribu. 

Les Elalérides. 

DD. ne pouvant pas renverser leur avant-corps 
contre le dos de l’arrière-corps. 

E. ayant leurs tarses munis d’appendices 

libres. - -- -- -.---5.° Tribu. 

Zes Append icit nrses. 
EE. dépourvus d’appendices tarsiens. 

F. Tarses , munis de brosses en dessous. 6.® Tribu. 

Les Scopit nrses. 

FF. Tarses, dépourvus de brosses en 
dessous. 

G. Galette palpiforme. 

H. Pattes, propres pour la marche. 7.® Tribu. 

Les Adéphages. 

HII. Pattes, natatoires. 

8.® Tribu. 
Les Bydroeanlharcs. 
GG. Galette de la forme ordinaire. ( Toutes les 
autres Tribus du même ordre.) 

, II. 

CINQUIÈME TRIBU. APPENDICITARSES. 

A. Sans appendice , au dernier article des tarses. 

B. Proslernum, prolongé en pointe au-dessous du 

mésoslernum. J.e Famille. 

Les Buprcsliles. 
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BB. Proslernum, non prolongé au-dessous du mé- 
sosternum. 2.® Famille. 

Les Clérites. 

AA. Un appendice, au dernier article des tarses. - 3.® Famille. 

Les Cébrioniles. 


§. 2.® caractères des genres. 

L’Existence de l’espèce est le premier fait de son histoire. 
Parmi les routes qui mènent à sa reconnaissance , il y en a 
sans doute quelques-unes qui sont plus courtes et en consé- 
quence meilleures que les autres. Mais aucune d’entr’elles n’est 
décidément méprisable , quand elle est sûre et quand elle est 
praticable. D’ ailleurs elles ont toujours la valeur de la chose 
nécessaire, lorsqu’il n’y en a pas d’autre. Voila pourquoi au 
défaut de ces caractères naturels que nous avons définis dans 
le J précédent, la méthode rationnelle est obligée d’admettre, 
dans les derniers rangs, des caractères purement artificiels, c. 
à. d. des traits extérieurs qui n’expriment aucune particularité 
connue de la vie de relation. Ces caractères sont bons, lors- 
qu’ils sont constants , nets et apparents. S’ils réunissent ces trois 
conditions, et s’ils conviennent également bien à plusieurs espèces 
différentes qui ne soient pas séparées par d’ autres caractères 
d’une plus haute importance, ces espèces réunies formeront un 
groupe rationnel sinon naturel. Or, si ce groupe doit être 
admis, il faut qu’il ait un nom, pareequ’on a besoin de retenir 
à l’aide d’un seul mot ce qu’on a dû apprendre au moyen de 
plusieurs. Pareillement si le nom doit être retenu, il faut qu’il 
soit inséparable de celui de P espèce. L’ omission serait 
injuste, parcequ’elle supposerait l’inutilité: elle serait dange- 
reuse, parcequ’elle exposerait à l’oubli. 11 faut donc que ce 
nom soit le premier terme du Binôme Linnéen. 

J’aime à croire que la nécessité des coupes artificielles est 

4 


Digitized by Google 



18 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


moins sensible dans Féludc des animaux supérieurs. Sans cela, 
les auteurs les plus graves qui ont de nos jours agrandi le 
domaine de la science dans les premières classes des animaux, 
n’auraient pas tente de bannir ces caractères arliliciels de la 
méthode qu’ils ont cru naturelle. Leur condescendance pour des 
subdivisions intercalées entre le genre et l’espèce, prouvait ce- 
pendant qu’ils avouaient au moins l’utilité d’un gradin intermé- 
diaire. Mais par une contradiction inexplicable , ils ont voulu 
dédaigner ce qu’ils n’avaient pas pu récuser. Ils ont compris 
sous la dénomination vague de Sous-genrcs , toutes ces interpo- 
lations nécessaires, et ils les ont traitées comme des avortons 
condamnés à mort aussitôt après leur naissance Ils leur ont 
imposé un nom. Mais ce nom, il l’ont exclu de la nomenclature 
binomiale et ils l’on rélégué, pour ainsi dire, dans les magasins 
•de curiosité. Il est probable qu’ils seraient revenus de leurs 
préventions, s’ils eussent voulu mettre, à l’ordonnance des détails 
des classes inférieures, la même application qu’ils ont mise à 
l’histoire des animaux vertébrés. Ils auraient bientôt reconnu que 
l’utilité des coupes artificielles y augmente rapidement, en raison 
directe de 1’ énorme disproportion qui s’ y trouve, entre le 
petit nombre des faits historiques et la multitude des matériaux 
colligés. C’est surtout dans la classification des insectes qu’ils 
auraient eu les preuves de celte vérité. (1) 

Nous savons que les insectes entendent des sons, qn’ ils 
sentent des odeurs, qu’ils choisissent et en conséquence qu’ils 
goûtent leurs aliments, et cependant nous n’avons jusqu’à présent 
aucune certitude sur la position générale et particulière des 
organes de l’ouie, de l’odorat et du goût. 

Nous ne saurions douter que certaines pièces mobiles, telles 

(l'i 1,’Fnlomologiste qui a soutenu avec le plus de succès l’opinion directement 
opposée à celle que je me contente d’énoncer ici, sans songer à la défendre, est le 
savant auteur de l hisloiie desiVéerop/erer.leProf. J. A.Pictet de Cenéve. Si la conversion 
d’un hérétique obstiné pouvait s’opérer sans le secours de la grâce divine, M. Piclet 
aurait certainement le mérite de cette bonne œuvre. 
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que les palpes et les antennes qui se retrouvent dans des in- 
sectes de louts les ordres, et dont les formes diversement 
modifiées peuvent se rapporter à un type commun , n’aient 
quelque mission commune et importante. Cependant nous n’avons 
jusqu’à présent que des conjectures à proposer sur la nature de 
leurs fonctions. Les uns ont comparé les antennes à îles oreilles. 
Les autres y ont vu le siège de l’odorat. D’autres en plus grand 
nombre et avec un plus haut degré de probabilité, ont pensé 
qu’elles étaient en général des agents particuliers du toucher, 
doués d’une sensibilité plus exquise. Rien de tout ceci n’est 
prouvé: on peut donc dire que rien n’est décidément connu. 

Nous connaissons assez bien les fonctions générales de cer- 
taines parties du corps, telles que les pattes et les organes man- 
ducatoires. Mais nous n’ avons souvent que des conjectures à 
proposer sur le rapport qui est censé exister entre les modifi- 
cations des formes et les particularités des fonctions, et rien à 
dire sur le but de certaines déformations qui semblent con- 
traires au but connu de la mission primitive. 

Nous sommes exposés ainsi à prendre, pour naturels, des 
caractères purement artificiels, lorsque nous nous en laissons impo- 
ser par l’importance des fonctions attribuées à la pièce dont nous 
consultons les formes extérieures, et vice-versa à rejeter comme 
artificiels des caractères réellement naturels, lorsque nous avons 
le malheur d’ignorer Leur rapport avec les particularités de la 
vie de relation. 

Ayant l’intention de donner une juste appréciation de ces 
caractères extérieurs, et ayant de plus intérêt à rendre raison 
des subdivisions génériques que j’ai acceptées ou proposées pour 
la famille des dénies , j’ai pensé qu’il serait convenable d'offrir 
l’échelle de ces caractères, construite d’après l’ordre de leur impor- 
tance et en descendant par degrés de la plus haute à la plus basse. 

1.® Degré. — Les caractères naturels du premier ordre , 
ceux qui décèlent la présence ou l’absence d’une faculté recon- 
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naissable et reconnue. — Ils doivent servir au signalement de 
toutes les divisions primordiales de la classe jusqu’à la famille in- 
clusivement. On peut les subdiviser en raison de leur position qui 
les rend, ou constamment extérieurs comme dans les pattes, ou ac- 
cidentellement extérieurs comme dans plusieurs parties de la bouche. 

2. c Degré. — Les caractères naturels du second ordre, ceux 
qui prouvent une plus grande étendue dans 1’ exercice d’ une 
faculté encore connue. — Ce caractère relatif peut devenir absolu, 
lorsque les grandeurs ont des limites comparatives, et lorsque ces 
limites fournissent une espèce de répéré. Je ne les ai employés 
qu’avec réserve , dans l’établissement des familles. Mais ils m’ont 
servi, préférablement à touls les autres, pour les Sous- familles, 
lorsque les caractères du premier degré étaient déjà épuisés. 

3. e Degré. — Les caractères provisoirement artificiels du 
premier ordre. Ce sont ceux qui n’expriment aucune particula- 
rité connue de la vie de relation, mais qui sont trop anormaux 
pour ne pas être des indices de quelque particularité inconnue. 
— Les caractères de ce troisième degré ne sont artificiels qu’eu 
égard à notre ignorance. Lorsque l’expérience nous aura appris 
à les mieux apprécier, il faudra les rendre à l’un des deux 
degrés supérieurs. 

4. ® Degré. — Les caractères provisoirement artificiels du 
second ordre. Ce sont ceux qui n’ont aucun rapport saisissablo 
avec les conditions de la vie de relation, mais pour lesquels 
ou ne saurait prouver qu’ils n’en peuvent pas avoir. — Les ca- 
ractères de quatrième degré sont les plus nombreux entre tous, 
car il n’ y a d’ impossible , au jugement de 1’ homme , que 
ce qui est en soi inconcevable pour lui , et dans tout autre 
cas , il ne connaît qu’ une seule impossibilité , c’ est celle de 
démontrer toute autre impossibilité prétendue. (1) 

(1) Les Jssus femelles ont une pelile fossetle, au milieu de leur cinquième plaque 
ventrale. Plie leur sert h loger I extrémité du tube anal du male, pendant toute lo 
durée de l'accouplement. Comment se serait-on douté de cet emploi, si on u’ avait 
pas surpris les deux sexes accouplés? 
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5.® Degbé. — Les caractères absolument artificiels . — Il y en a 
certainement beaucoup dans la nature , car il faut y comprendre 
touts les traits extérieurs qui ne servent aux individus de la 
même espèce qu’à se reconnaître entr’eux. Mais la plupart des 
caractères de ce dernier degré seront pour nous de l’avant- 
dernier, jusqu’à ce que l’expérience et l’observation ne nous 
aient détrompés. 

Je n’ai employé les caractères des trois derniers degrés qu’à 
la formation des genres, pareeque le genre étant la dernière 
des coupes, elle est la seule dont le caractère commun et 
exclusif puisse être un assemblage des caractères naturels et 
artificiels. Cela posé, passons maintenant à la revue de toutes 
les parties auxquelles j’ai pu emprunpter le signalement des 
genres et celui des sous-familles. 

l.° Les Antennes. — Les modifications qu’elles peuvent subir, 
chez nos Cléntes, se rapportent, à leur origine ou point d’inser- 
tion , ou bien à la forme de leurs articles , ou enfin au nombre de 
ces derniers. Sous le premier rapport, cette famille ne nous a 
offert que deux combinaisons différentes. Chez les uns, les antennes 
sont insérées au-dessous des yeux à réseau. Chez les autres en 
moindre nombre, elles sont placées entr’eux deux. Or dans 
le premier cas , les yeux n’ opposent aucun obstacle aux an- 
tennes, si celles-ci ont à se coller contre les. flancs du prolkorax, 
pendant les intervalles du repos complet. Dans le second , la 
saillie des yeux s’oppose à cette prise de position , en obligeant les 
antennes à un effort qui est en contradiction avec le repos, et 
pendant lequel il faut qu’elles restent plus ou moins écartées de la 
surface latérale du corps. Le lieu de l’insertion peut donc expri- 
mer une des particularités secondaires de la vie de relation , et 
nous fournir un caractère naturel du second degré, il m’ a 
servi à distinguer mes deux premières sous-familles, celles 
des Cléroïdes et des Hydnocêraïdes. 

Quant à la forme , nous observerons que les antennes des 
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Clérites grossissent toujours vers leur extrémité. Ce grossissement 
peut subir différentes modifications que nous pourrons rapporter, 
malgré leurs nuances assez variées , à l’ un dus trois types sui- 
vants. 

Tantôt touts les articles à partir du second , faits en 
grains de chapelet ou eu cônes tronqués, augmentent pro- 
gressivement en grosseur et ne subissent aucun changement 
brusque de forme. Le Noloxus mollis Fab. nous oirre un 
exemple de ce premier type. 

Dans le second, le grossissement apical n’est sensible qu’aux 
trois derniers articles. Mais alors, il y a un changement de 
forme très brusque , et les articles grossis forment ensemble 
une espèce de massue quelquefois perfoliée, le plus souvent 
serriforme. Les Corynetes violaceus et le Trichocles upiurius 
appartiennent h ce second type. 

Dans le troisième, il y a encore un changement brusque de 
forme. Mais il a lieu dès avant les trois derniers articles. Tout 
ceux qui sont grossis, sont aussi plus ou moins applatis et plus ou 
moins dilatés du côlé interne, ensorte que l’antenne est alors 
terminée par une espèce de scie qui a toujours plus de trois 
dents. Le Tillus elonyatus nous en fournira un exemple. 

Si ces caractères ne sont pas évidemment de notre troisième 
dégré , ils sont au moins du quatrième. Ils m’ont paru excellents 
pour la formation des genres. 

Les Clérites ont ordinairement onze articles h leur antennes, 
et ce nombre est le môme dans les deux sexes. Je ne connais 
jusqu’à présent aucune exception en plus. Mais il y en a 
plusieurs en moins, et elles sont assez remarquables pour no 
pas être oubliées dans le classement des coupes. A la vérité, 
ce caractère est artificiel et du dernier degré. On ne saurait 
môme deviner à quel titre il pourrait monter à un degré plus 
élevé. Mais il est constant , bien net , bien apparent. 11 est 
d’ailleurs si commode pour l’auteur qui veut montrer de loin ce 
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qu’il voit, sans sc donner la peine de le dessiner, et pour le 
commençant dont l’impatience des longues éludes égale l’avidité 
du savoir, que ce serait bien à pure perle qu’on en néglige- 
rait louis les avantages. Je l’ai employé comme caractère de 
genre. 

2* Les organes extérieurs de la vision. — Les Clérilcs 
n’ont que deux yeux à réseau et point d’ ocelles. La grandeur 
des yeux proportionnellement à celle de leur tète, leur position 
plus o»i moins en avant dont dépend la longueur du vertex, 
leur distance respective qui limite la largeur du front , leur 
dimensions relatives de longueur et de largeur, le diamètre et 
la hauteur des grains qui composent le réseau, ne m’ont fourni 
aucun caractère assez tranché pour entrer dans le signalement 
des coupes de la famille. Je les ai rélégués dans les descrip- 
tions des genres et des espèces. J’en dirais autant de louts 
les accidents de leur contour, s’ils n’étaient pas , dans certaines 
circonstances , étroitement liés avec la position de l’origine des 
antennes. En général, les yeux des Cléritcs sont ovato-réniformes. 
lis sont obliques ou transversaux lorsque leur courbe rentrante, 
ou pour abréger, lorsque leur échancrure est à leur bord 
antérieur qui est aussi l’ inférieur quand le front et la face 
sont verticaux. Ils sont longitudinaux, lorsque cette échancrure 
est à leur bord interne. Mais l’insertion des antennes est tou- 
jours vis-à-vis de cette échancrure, et souvent elle est comprise 
dans 1’ espace qu’elle renferme. II s’ensuit alors qu’en disant, 
yeux èchancrès en avant , on dit aussi, antennes insérées au-de- 
vant ou au-dessous des yeux , et qu’ en disant yeux échancrés 
à leur bord interne, on 'dit aussi , antennes insérées entre les 
yeux. Or, les deux traits étant inséparables, l’un étant la con- 
séquence de 1’ autre , ils ont la même valeur scientifique , et 
si l’insertion des antennes est en effet un caractère naturel du 
premier ou du second degré, il faut bien que l’échancrure des 
yeux le soit aussi. C’ est pourquoi je n’ ai pas hésité a m’ en 
resvir pour signaler les sous-familles. 
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3.° La tète. — Nous aurons à y (Huilier successivement , le 
col, le vertex, le front, la face et le chaperon ou l'épistome. — 
Dans plusieurs genres d’aulres ordres , chacune de ces parties 
forme, à elle seule, une pièce ou compartiment nettement 
circonscrit par des lignes sulurales creusées en sillon ou relevées 
en côtes ou carènes. Dans la plupart des Coléoptères au contraire 
et spécialement dans les Clériles, ces lignes sulurales sont ef- 
facées en tout ou en partie , et les cinq compartiments primitifs 
ne sont plus qu’aulant de régions différentes d’une pièce unique 
et continue. 

Le col proprement dit ne s’y rencontre presque jamais. 

Le vertex est rarement en trapèze rétréci en arrière, quel- 
quefois en parallélogramme longitudinal, plus souvent en paral- 
lélogramme transversal. Alors il peut être très court, sub-linéaire, 
et les yeux peuvent toucher le prothorax pour peu que la tôto 
soit retirée en arrière. 

Le front proprement dit ou la portion du devant de la tête 
comprise entre le bord postérieur des yeux et l'origine des an- 
tennes est toujours plus ou moins penché en bas , il est même 
souvent quasi perpendiculaire, et alors, si le vertex est court, 
la tête compte pour bien peu de chose dans la longueur 
totale du corps. 

La face ou la portion du devant de la tête comprise entre 
V origine des antennes et le chaperon est ordinairement dans 
le même plan que le front. Ses dimensions relatives de lon- 
gueur et de largeur dépendent de la position des antennes 
qui fixent scs limites en arrière. Si les antennes sont insérées 
au-dessous des yeux, la face a par-tout la même largeur et 
généralement elle est plus large que longue. Si les antennes 
naissent entre les yeux, la face dont la largeur est d’ abord 
à-peu-près égale à celle du front, et qui mesurée à ce point 
peut être aussi longue que large , doit s’ élargir brusque- 
ment dès qu’ elle a dépassé 1’ extrémité antérieure des yeux. 
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Dans touts les cas, elle sc confond insensiblement avec les 
Joncs dont la surface est plus ou moins convexe et qui 

vont de môme se confondre avec le dessous de la tète, sans 

qu’on puisse y remarquer la moindre solution de continuité. 

Le Chaperon ou Épislome , est court et transversal. Le plus 
souvent, il est continu avec la face. Lorsqu’il s’ en sépare en 
apparence , ce n’ est souvent que d’ une manière confuse 
et au moyen d’une faible dépression. L’existence d’une véritable 
suture est très rare et réellement exceptionnelle. 

Sans doute ce type de famille nous offrira, si non dans son 
ensemble, du moins dans ses principaux détails, de nom- 
breuses modifications et môme quelques contrastes apparents. 
Mais comme ces changements de forme sont graduels et non 
tranchés , comme leur rapport avec la vie de relation m’ a 

paru inappréciable, j’ai été encore forcé de les reléguer dans 

les descriptions des genres et des espèces. 

4.° Le labre. — Nous devons le considérer comme l'Opércule 
supérieur de la bouche. Vu sous cet aspect, il est d’abord 
intéressant , pour la méthode naturelle , de savoir si cette pièce 
passe entre les mandibules et les autres parties de la bouche , 
durant le repos normal. On en a des exemples nombreux dans 
les Hyménoptères. Mais dans nos Clérites, ainsi que dans la 
plupart des Coléoptères , le labre ne sort pas du plan de la 
face et du chaperon , et il se prolonge plus ou moins au- 
dessus des mandibules , sans passer jamais au-dessous. Ainsi 
rien à tirer de cette pièce pour la subdivision en sous-familles. 
Mais son bord antérieur peut être arrondi, droit ou échancré. 
Sa substance peut être dure et cornée, ou bien molle et fle- 
xible .Sa surface et son contour peuvent ôtre glabres ou velus. 
Sans rien préjuger sur l’importance de ces particularités , toutes 
les fois que ces traits m’ont paru constants, nets et apparents, 
je me suis bien gardé de ne pas les accepter comme des bons 
Caractères artificiels. 
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J’ ai vu cependant quelque chose de plus dans une autre 
circonstance, et je n’hésite pas à regarderie trait qu’elle m’a 
offert comme un bon Caractère naturel. 11 s’agit du cas où le 
labre , considéré comme 1’ opercule supérieur de la bouche , 
semble condamné à l’ inutilité la plus complelte. Or ceci a 
lieu (juand il est lui-mômc entièrement couvert par le prolon- 
gement de la face et du chaperon, et quand ce prolonge- 
met peut remplir indépendamment du labre, les fonctions 
présumées de 1’ opercule supérieur. C’est d’après celte circon- 
stance que je me suis décidé à séparer le G. Denaps, Stev. du 
G. Cyliilrus , Loir , et celte séparation me semble d’autant plus 
conforme aux vrais principes de la méthode naturelle , que le 
fait sur Icqael elle est fondée peut nous aider à découvrir 
les autres fonctions de la pièce operculaire. 

En effet si une pièce , dont 1’ emploi est connu , est mise 
hors d’étal de le remplir , sans avoir été arrêtée dans son dévelop- 
pement, il faudra qu’ elle ait eu une autre mission primitive 
dont elle puisse encore s’acquitter, ou bien qu’elle en ait reçu 
une nouvelle. Mais une nouvelle mission demande une nouvelle 
faculté, et une nouvelle faculté demande une nouvelle forme. 
Or celle forme nouvelle, nous ne la voyons pas dans le labre 
des Cyl titres comparé k celui des Denaps , et nous sommes 
forçés d’en revenir à 1’ admission d’ une destination primitive 
autre que le service de l’opercule. Cette seconde destination, il 
ne nous a pas été donné de l’observer, mais peut-être pour- 
rons-nous la découvrir par la voie rigoureuse des exclusions. 
Nous exclurons d’abord la face supérieure du labre , du théâtre 
de Faction. Si l’articulation de cette pièce lui permet quelques 
mouvements, ils doivent se réduire à une espèce de glissement 
sous le chaperon ou h un très faible abbaissement. Dans le 
premier cas, il n’y a point de vuide introduit entre le chaperon 
et le labre. Dans le second cas, le vuide qui serait en cul de 
sac sans aboutissant, serait bien peu de chose , car il serait 
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limite par les mandibules si celles-ci étaient croisées, et par 
l’appareil buccal en action si elles étaient écartées. 

En admettant que la face inférieure du labre est le théâtre 
de l’opération , nous exclurons de sa part toute action sus les corps 
étrangers solides , puisqu’elle n’a aucun moyen pour les saisir ou 
pour les transporter, et encore moins pour les détruire ou pour 
les endommager. 

Nous exclurons encore l’absorlion de quelque liquide alimen- 
taire , parccque les besoins de la nutrition exigent qu’ il 
soit avalé et introduit dans le tube digestif, et parccque les 
autres organes manducaloires satisfont à ces besoins indépen- 
damment du labre. 

Nous exclurons encore l’absorlion de tout autre liquide es- 
sentiel à la vie animale , parccque nous en ignorons cl parcc- 
que nous ne saurions pas môme en concevoir l’existence. 

Par les mômes raisons , nous exclurons une action sur 
tout autre substance gazeuse que l’air, et nous exclurons 
enfin celui-ci parccque nos insectes ont leurs organes respira- 
toires placés ailleurs et autrement conformés. 

Cela posé, nous sommes forcés de reconnaître que si le labre eu 
question n’est pas un hors-d’œuvre inutile , il est le siège spécial de 
quelque sensation. Mais quel est le sens qui peut siéger en cet 
endroit? Excluons la vue, parccque ses organes sont connus. 
Excluons l’ouie, pareeque sa position n’est pas bonne pour 
l’arrivée des ondulations sonores. Excluons le goût, parccque 
le labre n’est par sur la route des substances sapides. Excluons 
enfin le toucher, pareeque le labre n’a aucun moyen d’explo- 
ration. Nous voici déjà bien près du terme. D’ exclusion en 
exclusion , nous sommes arrivés au point de n’avoir plus de choix 
à faire et d’ être forcés de conclure que si le labre n’est pas 
absolument inutile, il est sans doute le siège de l’odorat. J’aurais 
souhaite; que l’expérience eût confirmé cette conclusion aussi bien 
qu’ elle me parait prouvée par le raisonnement. Mais au 
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défaut de faits positifs, je me console, en songeant que i’ana* 
tomie comparée des organes de l’odorat et les lois physiques 
des vapeurs odoriférantes ne nous ont rien appris qui soit en 
contradiction ouverte avec notre hypothèse. 

5.” Les mandibules. — Elles sont toujours dans le même 
plan que le devant de la tôle. Ceci prouve que les Clcriles 
prennent en mangeant une position peu distante de celle qu’ils 
conservent pendant le repos, et qu’il en est à-peu-près de 
môme de toutes les espèces de la famille. On peut les com- 
parer à des pyramides trièdres dont le plan d’insertion serait la 
base et dont la pointe extérieure serait le sommet. I)e ses 
trois faces, l’extérieure est une surface courbe dont la con- 
vexité est tournée en dehors et dont le diamètre transversal, 
correspondant à la hauteur de la mandibule, diminue progres- 
sivement de la base jusqu’à l’extrémité. Les deux autres faces, 
l’une supérieure et l’autre inférieure , sont triangulaires , planes 
ou concaves, plus rarement inégales et fovéolées. Leur arôte inter- 
médiaire ou le bord interne de la mandibule est tantôt droite et 
à peine un peu échancrée près de la pointe, tantôt dentelée à 
dents a'gucs ou obtuses, ordinairement peu nombreuses, inégales 
et inéquidislanles, tantôt en arc de courbe rentrante continue 
ou infléchie. 

Nous n’avons pas besoin de remonter à la destination de 
cet instrument pour comprendre que les modifications de ses 
formes peuvent influer sur ses moyens. 11 est évident qu’elles 
seront d’autant plus fortes qu’elles aurtmt plus de hauteur , 
qu’elles seront d’autant plus perçantes que la pointe apicale 
sera plus longue et plus aigue, qu’elles seront d’autant plus 
propres à couper ou à scier que leur bord interne sera plus 
tranchant ou plus fortement dentélé, et enfin que leur action 
complexe sera d’autant plus puissante qu’elle commencera plus 
près do la base. Il est donc également clair que ces formes 
modifiées auraient pu nous fournir des Caractères naturels du 
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second ordre , et que les coupes fondées sur ces caractères 
auraient dû être d’un rang supérieur aux genres établis d’après 
des caractères d’un degré inférieur. Cependant j’ai préféré 
m’en passer, toutes les fois que je l’ai pu. Celle pièce n’est pas 
assez extérieure pour que ses formes soient aussi apparentes 
qu’on le voudrait. Plusieurs de scs traits ne sont visibles que 
lorsqu’elles sont accidentellement écartées ou lorsqu’elles ont 
été forcement détachées. Les traits peu apparents ne sont pas 
toujours tranchés. 11 n’est pas facile de décider, à quelle élé- 
vation de hauteur la mandibule cesse d’ôlrc faible et com- 
mence à devenir forte , à quelle distance de leur origine les 
deux bords internes des mandibules ont h se rejoindre pour que 
leur action simultanée soit comparable h celle d’une paire do 
ciseaux , ainsi du reste. Ces difficultés sont bien imposantes. 
Cependant j’aurais peut-être essayé de les surmonter , si je 
n’eusse été retenu par un motif d’une importance majeure et 
tel qu’ il devait l’ emporter sur toute autre considération. 
Il n’etait pas démontré que le formes des mandibules eussent , 
chez les Clérites parvenus à l'étal parfait , des rapports avec 
leur habitudes dans ce dernier état. Ce fait sera expliqué dans 
le S- 3. 

G.‘ Les parties de la bouche. — L’ouverture buccale est très 
grande dans les premières sous-familles des Clérites. Celte gran- 
deur est môme une de leurs particularités les plus remarqua- 
bles. Elle se rapetisse insensiblement dans la dernière et elle 
y revient quelquefois aux dimensions ordinaires. Dans nos Para- 
tenèles, elle n’est guères plus grande que dans les Cryptophages 
qui ont a-peu-prôs le môme faciès. 

L'appareil manducatoire, ayant fourni des Caratères naturels 
de premier degré pour l’établissement de l’ordre des Coléop- 
tères , on ne doit plus s’attendre h en obtenir d’autres de la 
môme importance pour le sectionnement de l’ordre et pour la 
formation de ses premières coupes. Aussi n’en ai-je trouvé 
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aucun dans les Clériles. Tout ce que leur bouche m’a offert 
de plus apparent et de plus tranché, ne m’a paru que d’une 
valeur douleusc ou très secondaire. Je n’ y ai vu que des 
caractères des derniers degrés et je ne les ai employés que 
dans la diagnose des genres. 

Nous aurons à examiner successivement les différentes pièces 
de cet appareil qui se réduisent à cinq et qui sont , en main- 
tenant les noms impropres consacrés par l’usage , le Menton , 
la Langue et les Palpes labiaux, les Mâchoires et les Pal- 
pes maxillaires. 

Le Menton que scs connexions me font regarder comme le 
véritable analogue de la mâchoire inférieure des animaux supé- 
rieurs, est une pièce composée de trois articles au moins, pla- 
nes, disposés en série longitudinale et à articulations en suture 
simple. Do ces trois articles , le premier et le troisième à partir 
do l’origine sont les seuls constamment cornés et solides. Le 
premier est le plus grand de louis. Le troisième est souvent 
très petit et quelque fois peu apparent. Le second, dont il 
fallait signaler l’existence, pareequ’il est semblable aux deux autres 
dans d’autres familles du même ordre, est toujours mol, dans 
nos Clériles, flexible et contractile. Cette pièce n’y est dans le 
fond qu’ un ligament musculaire à téguments membraneux , 
capable do s’étendre au point d’égaler le premier article en 
longueur et de se raccourcir au point de s’effacer en apparence. 
Alors les deux articles cornés ne sont plus séparés que par un 
petit sillon transversal , et si le dernier est très petit, le menton 
parait composé d’un seule pièce. La sous-famille îles Coryné- 
toïiles nous en offre des exemples. 

La Langue qui est dans touls les insectes, un muscle al- 
longé à fibres transversales , creusé en gouttière sur la ligne 
médiane de sa face supérieure et placé lwut-à-bout à l'extré- 
mité antérieure cl inférieure de l’œsophage, adhère latéralement 
au menton dans toute la longueur de celui-ci, chez touls les 
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Coléoptères, en tapisse toute la face interne , et se prolonge 
plus ou moins au de-là de son extrémité. Lorsque ce prolon- 
gement est normal , c. à d. lorsqu’il subsiste mémo pendant 
le repos de la bouche , il a quelque analogie avec une lèvre 
inférieure , de-là le nom de labium qu’on lui a donné et 
qu’on a étendu à toute la langue. Lorsque les téguments infé- 
rieurs de ce prolongement normal ont un peu de consistance et 
lorsqu’ils sont d’une sulistance semi-cornée, on a pu les regarder 
comme un quatrième article du menton. Dans nos Clcrites, la 
langue ne dépasse le menton que lorsque elle est en mouve- 
ment. Son prolongement étant alors une conséquence de son 
rcplisseinont , sa consistance reste partout la môme. En gé- 
néral il est assez borné et moins fort sur la ligne médiane que 
sur les côtés , ensorte que le bord extérieur est nécessairement 
échancré, bilobé ou bifide. Ces formes changeantes dans le vivant 
puisqu’elles y dépendent des mouvements de la bouche, s’altèrent 
et disparaissent môme dans les cadavres desséchés. Je me félicite 
d’avoir pû rn’en passer. S'il avait fallu les consulter pour reconnaître 
les différentes espèces de mes Cléritcs , j’aurais renoncé à étu- 
dier une famillle dont les dix-neuf vingtièmes sont étrangers à 
nos contrées. 

Les Mâchoires qui ne mâchent jamais dans les Cléritcs , sont 
insérées aux angles postérieurs du premier article du menton 
qu’elles embrassent. Leur lige cornée est dilatée en dehors, 
et fait un coude près de son origine. Ce coude est d’autant 
plus prononcé et plus anguleux que l’ouverture buccale est 
plus giande. Au-dessus du coude, la tige si dirige en avant, 
parallèlement à l’axe du corps. Sa face interne est creusée de ma- 
nière qu’en continuant à embrasser le menton , elle s’étend moins 
audessus de lui qu’en dessous. Son extrémité est plus ou moins 
dilatée, un peu écbancrée en dehors et prolongée obliquement 
d’arrière en avant et de dehors en dedans. De ce point, parlent deux 
appendices constants qui contrastent enlr’eux par la différence 
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de leur conformation. Le plus extérieur est le Palpe maxil- 
laire , sur lequel nous reviendrons ci-après. L’autre qu’on a 
nommé Galette dans les Orthoptères , Troisième palpe dans les 
Adcphaycs et dans les Ilydroeanthares , Lobes terminaux des 
mâchoires dans les autres Coléoptères , auquel nous laissons le 
nom générique de Galette , parecqu’il ne préjuge rien sur sa 
forme et sur son emploi , et auquel nous ajouterons l’ épithète 
d’operculiforme , parecqu’il convient assez bien h l’un et à 
l’autre, n’a pas la liberté de mouvement que le palpe possède. 
Nettement distincte de la tige par une suture sulciforme et im- 
mobile, elle est faite pour obéir avec elle à l’impulsion des 
muscles moteurs qui aboutissent à l’origine de la mâchoire. 
Elle a ordinairement une moindre dureté. Engainante comme 
elle , parcequ’elle a de môme la face interne creusée en canal , 
elle en diffère en ce qu’elle s’étend beaucoup plus en dessus de 
l’appareil buccal qu’en dessous, et qu’elle y sert de couvercle 
à la langue , lorsque celle-ci a été poussée en avant et mise 
hors de la portée du labre. Dans nos Clérites, la Galette opcrculi- 
forme diminue en solidité , de la base à l’extrémité qui est 
membraneuse , ciliée et bilobée , le lobe extérieur étant tou- 
jours plus long que l’autre. Tel est le type commun de la 
famille. Les modifications qu’il peut subir consistent dans les 
dimensions respectives des lobes, dans les variétés de leur con- 
tour et dans la quantité de leur cils. J’en ai parlé , dans 
les descriptions , lorsque l’occasion s’en est présentée. Mais je 
n’ai jamais osé m’en servir , pour l’établissement des genres. 
De pareils caractères auraient été tout au plus de notre cin- 
quième degré. Or dans celte file , il était aisé d’ en trouver de 
meilleurs. 

Les palpes maxillaires, dont nous avons fait connaître l’ori- 
gine, ont constamment quatre articles, et les Labiaux, auxquels 
on a donné ce nom si impropre pareequ’ils naissent h côté 
de la prétendue lèvre et à l’extrémité du menton , n’en ont 
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que trois. Ce nombre d'articles est constant, dans toute la 
famille. On n’en a jamais compté davantage et si on a pu le 
croire moindre, ce n’a été que pareeque le premier article do 
l’un des palpes a échappé aux yeux de l’observateur , par sa 
petitesse rudimentaire et par son enfoncement dans la cavité 
basilaire. Nous n’avons re<;u ainsi aucun secours d’un caractère 
que son incontestable commodité avait placé a un rang qu’il 
ne méritait pas. Les proportions relatives des différents articles 
hors le dernier ont paru d’ailleurs trop insignifiantes pour nous 
fournir môme quelques jallons à planter sur la grande roule 
de la méthode naturelle. Les formes de l’article terminal , 
de celui qui entretient les relations des palpes avec les corps 
étrangers, ne sont pas aussi indifférentes. Elles m’ont fourni des 
Caractères provisoirement artificiels du premier ordre, et je 
les ai employés, en concurrence avec les autres du môme degré 
et préférablement h louis ceax des degrés inférieurs, à la forma- 
tion des coupes génériques. 

Les Cléritcs nous ont offert cependant une singulière ano- 
malie, dans les grandeurs comparatives de leurs deux paires de 
palpes. On sait qu’en règle générale , les palpes maxillaires 
des Coléoptères sont plus dévéloppés que leurs palpes labiaux. 
Le cas exceptionnel , celui où les labiaux sont plus grands que 
les maxillaires, devient la règle chez les Cléritcs, et celte règle 
n’y souffre qu’un petit nombre d’exceptions dans la dernière des 
sous-familles , dans celle des Corynélmdes qui s’écartent d’ail- 
leurs des autres sous-familles par d’autres particularités de 
formes et d’ habitudes. Quel est le rapport de celle confor- 
mation particulière avec les lois de la vie de relation ? Nous le 
dirions bien, si nous n’eussions rien à apprendre sur l’office prin- 
cipal de ces parties et sur touts leurs emplois secondaires. Au 
défaut de celte science certaine, nous n’avons plus que le 
champ des conjectures et dos présomptions. Mais il me semble 
qu’on peut arguer sans trop de témérité, l.° de la similitude 
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des organes a l’cgalilé des moyens et de celle-ci h la possi- 
bilité d’une identité d’aclion , 2." de la différence dans la 
position des organes semblables à la différence du lieu de leur 
action. Maintenant si on fait attention que la position plus 
extérieure des palpes maxillaires leur permet de s’étendre plus 
loin en dehors des deux côtés de l’insecte, qu’ils sont à leur aise 
dans les endroits spacieux et qu’ils sont génés dans des con- 
duits étroits et cylindriques : si on réfléchit que les palpes 
labiaux ont plus de peine à s’écarter de la ligne médiane, 
qu’ils deviennent presque inutiles au large, et qu’ils sont à 
leur aise dans l’intérieur des tuyaux où les maxillaires seraient 
génés, en pourra se douter des rapports qui existent sans doute 
entre les habitudes des Clérilcs et les grandeurs de leurs palpes. 

7.* Le Prolhorax. — Nous aurons d’abord k vérifier le 
nombre de ses pièces intégrantes et ensuite à étudier l’impor- 
tance de leurs formes. 

Dans la majorité des Clérites , la caisse prothoracique n’est 
composée que de deux pièces séparées par une suture sulci- 
forme et immobile , une supérieure , le Tergum , l’autre infé- 
rieure, le Prosternum. Mais le Tergum se rabat insensiblement 
sur les flancs et passe même en dessous ensorte qu’il 
occupe les portions latérales de la face inférieure. Le Prostcr- 
num qui en occupe le reste , se rétrécit rapidement en arrière. 
11 est toujours très mince entre les hanches antérieures , et 
souvent il n’atteint pas le bord postérieur. Les fosses coxalcs 
sont tantôt ouvertes en arrière , tantôt complètement fermées. 
Mais une portion extérieure de leur contour est toujours une 
dépendance du Tergum. Cette structure du prothorax lui donne 
les apparences d’une espèce de cylindre à base circulaire ou 
elliptique. On ne saurait concevoir une forme plus commode 
pour l’insecte , lorsqu’il a à s’avancer , à reculer ou à se re- 
tourner sur lui-môme , dans l’intérieur d’un conduit étroit et 
allongé. Dans la famille des CUrilet , elle s’allie constamment 
avec des palpes labiaux plus développés que les maxillaires. 
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Dans une petite minorité de la môme famille , la structure 
du prothorax, exceptionnelle pour elle, revient ! 1 au type nor- 
mal de la tribu. La caisse se compose évidemment de quatre 
pièces bien distinctes , une supérieure et trois inférieures. La 
première ou le Tergum est encore plus ou moins convexe , mais 
au beu de se rabattre insensiblement sur les flancs et de pas- 
ser à la face inférieure , elle en est brusquement séparée , mo- 
yennant une solution de continuité qui est exprimée par une arête 
suturale en côte on en carène, et sur toute la longueur de 
cette arête, les deux faces font cntr’elles un angle plus on moins 
aigu. Des trois pièces inférieures , les deux latérales ou les Epis- 
temums sont souvent dans le même plan que le Proslemum. 
Elles s’élargissent rapidement d'avant en arrière et elles embras- 
sent les contours extérieurs des fosses coxales, au lieu du Tergum 
qui ne peut plus les atteindre. Le Prostemum, plane evr con- 
cave , se rétrécit encore en arrière et s’écarte peu des for- 
mes qu’il conserve lorsque le prothorax n’a que deax piè- 
ces intégrantes. Cette conformation peut s’alher avec des pal- 
pes maxillaires aussi grands ou plus grands que les labiaux, 
avec un prothorax' déprimé et non cylindrique , avec un corps 
plus large et presque ovalaire , avec une plus grande facilité 
h plier l’avant-corps en dessous dans un nid arrondi , et 
avec une plus grande difficulté de se mouvoir et de se retour- 
ner dans un tuyau cylindrique. Les connaissances acquises sur 
les habitudes de quelques expèces indigènes confirmant d’ail- 
leurs les inductions tirées de la structure du prothorax , j’ai pu 
la regarder comme un caractère du premier degré , et je n’ai 
pas hésité à former de la minorité qui a quatre pièces 
distinctes au prolhorax , ma quatrième sous-famille des Clérites 
Corynéloïdes . 

Les formes des différentes pièces du prothorax ne sont pas 
sans influence sur les mouvements de l’avant-corps et sur le 
degré d’inclinaison qui peut les rapprocher de l’arrière-corps. Mais 
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ccs traits distinctifs ne sauraient être bien tranchés, puisqu’ils ne 
doivent exprimer que des différences en plus ou en moins. Il 
m’a fallu les omettre dans le tableau synoptique pour lequel 
j’avais besoin do caractères mieux prononcés. Il n’ en est pas 
de mémo de l’ouverture postérieure des fosses coxales. Elle 
existe ou elle n’existe pas. Je m’en suis servi sans scrupule, 
quand j’en ai eu besoin. 

8.° Le Mésothorax et le Mêtalhorax. Hors l’écusson qui ap- 
partient ail mésothorax , nous n’aurons rien à dire de la face 
dorsale de ces deux derniers anneaux thoraciques, pareeque étant 
couverts par les ailes et par les élylres , hors pendant les 
courts intervalles du vol , les caractères qu’ils pourraient nous 
fournir , ne seraient pas aussi extérieurs que nous les voudrions. 
L’écusson est assez petit , quelquefois en triangle dont le 
sommet est tourné en arrière et dont la hauteur est sur 
la ligne médiane, plus souvent tronqué antérieurement et 
postérieurement en demi-ovale ou en demi-cercle longitudinal 
ou transversal. Je n’en ai tiré que quelques caractères spé- 
cifiques. 

Les faces inférieures des deux segments sont également com- 
posées de trois pièces, dont deux latérales, les Epistemums mé- 
solhoraciques et métal hon inique s , en parallélogrammes longitu- 
dinaux, très étroites et de la longueur du segment, c. h. d. 
que les secondes sont constamment beaucoup plus longues que 
les premières, et d'une troisième pièce médiane qui est le 
Mésosternum pour le premier segment et le Métastcnnim pour 
le second. 

Le Mésosternum étant la pièce qui s’articule avec le pro- 
thorax , scs formes ne sont pas sans influence sur la flexion 
de l’avant-corps. Mais tant qu’elles ne concourent qu’à la faci- 
liter plus ou moins, elles ne fournissent ancun caractère tran- 
ché. Elles l’offrent au contraire , quand elles limitent l’étendue 
de ce mouvement , en lui opposant un obstacle insurmontable. 
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Je n’en connais jusqu’il présent qu’un seul exemple dans la 
famille. Il m’à servi à la détermination du G. Zenithicola. 

Le Métaslemum , deux ou trois fois plus grand que le Mé- 
sosternum , n’en est séparé que par un sillon transversal. Ces 
formes peu variées ne paraissent pas avoir une influence bien 
directe sur les mouvements de l’animal. Rarement plane, le 
plus souvent faiblement convexe , quelquefois très renflé et 
alors descendant beaucoup plus bas que le ventre, il peut s’op- 
poser plus ou moins au rebroussement de l'abdomen au-dessous 
du prolhorax. La courbure de cette surface n’est pas rigoureuse- 
ment commcnsurablc. 11 faudra se contenter d’en parler dans 
les descriptions et l’y exprimer en termes vagues et généraux. Le 
bord postérieur est toujours échancré. Le sommet de l’échan- 
crure est souvent un angle rentrant, aigu ou obtus. Quelquefois 
il a une petite dent dirigée en arrière, simple ou bifide, courte 
et plane ou bien longue et spiniforme. J’en ai encore tiré quel- 
ques caractères spécifiques. 

9.° L’Abdomen . — Il n’a jamais moins de six anneaux, dans 
les deux sexes. Le sixième n’est pas toujours en évidence: 
il est souvent enveloppé par le cinquième. Les anneaux se 
meuvent, les uns dans les autres, comme les tuyaux d’une 
lunette. Mais la longueur de la portée n’est pas la même pour 
touls. Elle augmente progressivement du premier au dernier. 
Nous ne nous occuperons pas de leurs plaques dorsales parce- 
qu’ellcs sont cachées par les ailes et par les élytres, et nous 
dirons seulement qu’elles opposent trop peu de résistance pour 
servir de point d’appui h un système de muscles tel qu’il le fau- 
drait pour que l’abdomen pût se renverser sur le dos de l’avant- 
corps. Sa flexion en dessous est la seule possible. Il est rare 
cependant qu’elle soit assez forte pour la jonction des deux 
extrémités. Plusieurs obstacles peuvent l’ empêcher. Tantôt 
c’est la brièveté même de l’abdomen qui est aussi court ou 
plus court que la poitrine. Tantôt c’est le peu de mobilité 
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des premiers segments qui restreint la portée totale de l’abdo- 
men, et qui détruit les effets de la mobilité plus grande de scs der- 
niers anneaux. Tantôt c’est la convexité môme du ventre qui heurte 
contre l’enflure du métasternum. Je me suis fait une loi d’in- 
sister sur chacune de ses particularités, lorsqu’elle m’a paru 
tirer à conséquence. Mais elles ne m’ont jamais offert des ca- 
ractères assez tranchés pour être mis à l’œuvre utilement dans 
le sectionnement de la famille. 

L’appareil externe de la génération est une dépendance de 
l’abdomen qui le renferme et qui le met en évidence. J’ai, 
eu peu d’occasions de l’observer sur le vivant. Les cadavres 
des collections ne pouvaient m’en donner qu’une notion impar- 
faite. Cependant j’ai toujours décrit ce que j’ai vu , lorsque 
l’occasion s’en est présentée. Ces détails ont dû rester en 
déhors de la classification. Les caractères d’un sexe n’appar- 
tiennent qu’à une moitié de l’espèce. Pouvais-je partir des pro- 
priétés de la fraction, lorsque j’avais à faire connaître celles de 
l’entier? 

10.' Les Pattes. — Après avoir tiré des appendices des tarses, 
les caractères essentiels de la tribu et de la sous-tribu, nous ne de- 
vons plus nous attendre à trouver, dans les pattes de nos Clérites, 
d’autres caractères du même degré. Mais elles nous en four- 
niront plusieurs des degrés inférieurs, et nous nous empresserons 
de les mettre à profit. Les uns ont une valeur bien appréciable, 
d’autres no sont pas sans importance probable, et ceux qui 
semblent le plus absolument artificiels ont le double mérite 
d’ôtre surs et commodes. 

Sauf un très petit nombre d’exceptions que nous fairons con- 
naître à leurs articles respectifs , les pattes de nos Clérites sont 
simples et essentiellement marcheuses. Les formes exceptionnelles 
qui pourraient nous faire supposer la possibilité d’ une seconde 
mission, seront évidemment des caractères naturels du premier 
ordre. Nous en verrons des exemples remarquables, dans les 
G. Enjmanlhus et Jlypurus. 
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Les paltcs, étant d’autant plus propres à la course qu’elles 
sont plus minces et plus allongées, leur longueur, prise compa- 
rativement à celle du corps, nous fournira un caractère naturel 
du second ordre. Il ne s’agira plus que de fixer le critérium 
de relation. Je l’ai trouvé, dans la comparaison toujours facile 
de la longueur des fémurs postérieurs avec celle des élytres 
et de l’abdomen. Je l’ai fait servir k la détermination de plusieurs 
genres, et je pense que ces coupes ont, sur les autres du môme 
rang, l’avantage estimable, mais non nécessaire, d’ôtre naturelles 
et non artificielles. En effet il est aisé de concevoir que l’insecte 
qui pourra faire des longues enjambées , aura recours à la course 
quand il aura k se mouvoir, soit pour atteindre un but , soit 
pour se sauver d’un danger, tandis que celui qui sera forcé 
d’aller au petit pas, aura des habitudes plus sédentaires et pré- 
férera la retraite k la fuite, dans le cas d’un danger prochain. 

La forme des hanches, considérée dans ses rapports avec 
la liberté des mouvements , aurait pu nous donner encore 
des caractères évidemment naturels. Mais il m’a paru que cette 
forme ne s’écarte guères , dans nos Clérites , d’un type de fa- 
mille , et que les différences dans la liberté des mouvements 
dépendent plutôt des formes du tronc et spécialement de celles 
des fosses coxales. En général , les Clérites ne sont , ni aussi bien 
partagés que les Vêsicants qui jouissent d’une liberté complète , 
ni aussi mal que les Prioniles qui n’en ont aucune. Leurs tro- 
chantins sont inapparents et n’opposent aucun obstacle k la 
rotation des hanches. Dans celles-ci , les antérieures , sans avoir 
exactement la régularité d’un solide de révolution , ne s’en écar- 
tent pas beaucoup , et ce petit inconvénient est compensé par 
la latitude d’cspaco qui leur reste dans l’intérieur des fosses 
coxales. Les intermédiaires sont sphériques et leurs loges sont 
arrondies. Les postérieures semblent au contraire condamnées 
k ne pouvoir faire que le quart de la rotation longitudinale qui 
leur permet de passer du plan de repos parallèle k celui de 
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la face inferieure du corps h un aulrc plan perpendiculaire 
au premier. Mais alors la faculté des autres mouvements rota- 
toires passe k la pièce qui s’articule avec la hanche, c. k. d. 
au premier trochanter. 

Un autre caractère que je crois encore très naturel, m’a été 
fourni par la longueur du dernier article comparée k celle du 
tarse dont il fait partie. Nous avons vu que cet article est un 
instrument étranger k la marche et chargé d’une mission qui 
lui est toute particulière. Supposons , ce qui est très plausible , 
que cet istrument ail k agir pendant la station de l’insecte et 
lorsqu’il a besoin de poser sur la patte dont l’extrémité seule 
est mise en action. Si le dernier article des tarses est d’une 
certaine longueur, l’insecte pourra poser sur les autres articles 
pareeque le manche de l’instrument apical pourra se redresser 
assez haut pour donner une volée convenable aux deux lames tran- 
chantes qui auront k couper ou k déchirer un corps étranger. Dans 
ce cas, le mouvement des deux lames suppose l’immobilité du reste 
du tarse. Si le dernier article est trop court et s’il ne donne pas 
assez de volée k ses armes offensives, il faudra bien que cette 
volée soit augmentée par le concours des autres articles du 
tarse qui ne posera plus alors sur le terrain , et qui deviendra 
partie de l’instrument en action, tandis que l’insecte s’appuira 
sur les extrémités tarsiennes de scs tibias. J’ai tiré parti de celte 
différence de longueur, pour l’établissement d’un petit nombre 
de coupes génériques, et comme je viens de le dire, elles me 
semblent assez naturelles. 

Le longueurs relatives des autres articles, leur forme mince 
cl comprimée ou large et applalie , la présence de l’appendice 
k chacun d’enlr’eux , les contours de ces mêmes appendices , 
n’ont pas une valeur aussi exactement appréciable. Mais ils ne 
sont pas sans influence probable , sur l’agilité des pattes, sur le 
maniement de leur instrument terminal , sur la faculté du lou- 
cher et sur son mode d’cxploralion. Loin de les dédaigner , je 
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me suis servi de ces caractères pour les dernières coupes, 
lorsque je les ai trouvés constants, nets et apparents. 

11 y a encore un autre caractère certainement bien silr et bien 
commode qui n’en est pas moins purement artificiel et en 
conséquence de notre cinquième et dernier degré. C’est celui 
qui a été emprunté au nombre des articles des tarses. Malgré ses 
avantages qui ont séduit GeofTroi qui fut le premier à l’intro- 
duire dans la classification des Coléoptères , malgré l’autorité 
que lui a donné la sanction de Latreille , malgré la vogue dont 
il a joui après lui , il en a été des articles tarsiens comme de 
toutes les pièces similaires disposés en séries longitudinales ou 
transversales , il n’y a pas eu moyen d’expliquer la différence 
de leur nombre par des différences d’habitude , et on a été 
forcé de reconnaître qu’un pareil caractère mis en premièro 
ligne substituait un ordre arbitraire à l’ordre rationnel. 11 y a 
longtemps que celle vérité n’était plus un problème pour moi. 
Cependant tel a été l’entrainement de l’exemple et de l’usage 
que dans mes premiers essais sur la coupe de la famille des 
Clérites en Sons-familles, j’ai eu l’inconséquence d’établir celles 
des Tilloïdes et des Noloxoïdes d’après le nombre différent do 
ces articles qui est de cinq dans les premiers et (pii est censé 
de quatre dans les seconds. Ma confiance dans les lois que je 
me suis imposé , m’a décidé à supprimer ces deux sous-familles. 
Un caractère du dernier degré ne doit entrer que dans le si- 
gnalement des dernières coupes. 

Les tarses des Clérites, étudiés par rapport au nombre de 
leurs articles, nous offrent cependant un fait très remarquable 
dont on ne connaît pas d’autre exemple dans la même tribu. Le 
premier de louis, celui qui s’articule avec le tibia, perd sou- 
vent sa mobilité normale, cesse en partie d’ètre apparent, ne 
reste visible que sous un certain aspect et quelquefois disparaît 
entièrement. Mais celte disposition anormale est un fait de leur 
histoire bien plus que de leur classification. Entre les deux extrêmes 
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du développement complet et de la disparition totale, il y a 
une infinité de passages intermédiaires qui répondent aux dif- 
férents points d’arrêt du développement. Ces points se succèdent 
de trop près et se confondent trop aisément pour que le ca- 
ractère artificiel qu’on vomirait lui demander, se présente assez 
tranché pour l’employer utilement. 

Un de ces premiers points d’arrêt est celui où l’article a 
perdu sa mobilité propre et où il est intimement soudé avec celui 
qui le suit immédiatement. Mais cette pcitc n’exclut, ni la 
grandeur ordinaire , ni la présence , ni la survivance d’un sillon 
suturai, espèce de symbole d’une articulation oblitérée. Dans ce 
cas, l’immobilité de l’article est très douteuso dans les cadavres 
des collections et le caractère extérieur est équivoque et mau- 
vais. Un second point d’arrêt plus avancé est celui où l’article 
privé de mouvement propre est intimement soudé avec le sui- 
vant , diminue progressivement de grandeur et finit par dispa- 
raître lout-k-fait. Le caractère n’est tranché que lorsque le dé- 
croissement graduel est arrivé à cet extrême. Mais même alors, 
la disparition peut ne pas être également complèle sur toutes 
les faces. On voit souvent au-dessous du second article devenu 
réellement le premier, un rudiment de l’article oblitéré et 
quelquefois même un appendice assez bien développé. Ces 
restes sont souvent d’une excessive petitesse, cl il est alors 
très difficile d’affirmer ou de nier leur existence. L’incertitude 
des différents passages successifs et la crainte de donner trop 
d’importance à un caractère qui n’en a qu’une très bornée , 
m’ont engagé à réduire à deux seulement toutes les coupes 
que j’aurais pu en déduire. J'ai placé dans la première , les 
ClérUes qui ont cinq articles distincts k chacun de leur tarses et 
également visibles lorsqu’on regarde le tarse en dessus. Ceux- 
ci devraient être des Pentamères , selon la méthode de La- 
treille. Je place dans la seconde , les Clériles qui n’ont que 
quatre articles visibles en-dessus aux tarses postérieurs. Celle 
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coupc comprend des Tctramères dont les tarses, vus dans 
touls les sens , paraissent constamment quadriarticulés, des Hé- 
téromères qui ont encore un premier article de plus aux paires 
antérieures , et enfin un grand nombre d’espèces qui n’appar- 
tiennent h aucune des sections de Lalrciile, parcequ’elles ont 
quatre articles visibles en-dessus et cinq en-dessous. (3) 

12.’ Les Ailes et les Étylres. — On sait que les Coléoptères 
volent peu et souvent assez mal. On ne doit donc pas s’at- 
tendre h trouver, chez les Clèrites , de nombreuses modifications 
des formes correspondantes au différent exercice de cette faculté. 
11 est môme probable que la plupart de ces traits extérieurs tien- 
nent à d’autres habitudes de l’insectc, lorsqu’ils ne sont pas ab- 
solument insignifiants. Ceci est vrai surtout des Élylres qui sont 
en théorie les analogues des ailes supérieures, mais qui ne 
sont en pratique que les étuis des véritables ailes pendant le 
repos et des espèces de parachutes pendant la durée du mou- 
vement. 

En général, les élylres de Clèrites, considérées comme des 
étuis, sont toujours assez grandes et assez étroitement fermées 
pour couvrir et pour défendre les ailés qui reposent double- 
ment plisées sur le dos de l’arrière-corps. Les deux pièces 
adhèrent faiblement l’une à l’autre, quoiqu’il y ait un engréne- 
ment rudimentaire (4). Leur écartement n’oppose qu’un faible 


(5) Je ne comprend* rien à ce qu’a voulu dire M. r le C.* de Castelnau, lorsqu’il 
■*e»t exprimé en ce* termes. » En tout il me semble probable que lorsqu’on abandonnera 
» enfin le système tarsairepour *e rapprocher d'une classification naturelle, les insectes 
• dont nous non* occupons ici seront parta»»*» en {troupes qui seront placés très loin 
» les uns de» autres. Rev* de Silb. tom. 4.p. 51. • Tout ceci me semble un contre-sens. 
Nous sentons, aussi bien que l’auteur, la nécessité d’abandonner le système arbitraire 
fondé sur ce nombre des articles des tarses. Mais c’est précisément pareeque nous 
avons connu celle nécessité, c’est même pareeque ce besoin a été senti, saos être avoué, 
par Lalrciile lui-méme, que nous avons suivi l’exemple de l’auteur de la famille des 
Clerii et que nous avons compris dans nos Clèrites , des Pentamères , des llétéromères 
et en général des insectes qu’il aurait fallu placer très loin les uns dos autres, si on 
eût voulu suivre le système larsaire. 

4) Par une exception bien rare dan* l'ordre de* Coléoptères , plu sieur.» Cé ton îles 
volent sans écarter leurs élylres. Ce fait a été observé par feu Audouin qui n'a pas 
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obstacle à la prise du vol , et il a lieu simultanément avec le 
déploiement des ailes. Ainsi point de coupe à faire dans la fa- 
mille par rapport h la part que les élvtres peuvent prendre 2t 
l’exercice du vol. 

11 n’en est pas de mémo de l’inlluence de leurs dimensions 
en longueur et en largeur sur quelques autres habitudes de l’in- 
secte. Si nous commençons par la longueur, nous aurons h la 
comparer avec celle de l’abdomen. 11 n’est pas indifférent de sa- 
voir, si elles le dépassent à une certaine distance, si elles en en- 
tourent de près le bord postérieur, ou bien si elles sont plus 

cherché à s’en rendre compte.il provient, à mon avis, du concours de deux circonstances 
particulières, t." L’adhérence plus forte des deux élvtres, le long de leur suture. Dans 
T une, ce bord est saillant cl la saillie a la forme d'une languette, langage de menuisier. 
Dans l’autre, le meme bord est creusé en canal et le canal est une rainure où s’en- 
gréne la languette de l’autre élytre. Cet assemblage subsiste dans la plupart des Coléop- 
tères. Mais il y a des familles où il est très faible , rudimentaire , pour ainsi dire , à 
peine sensible prés de l’écusson et effacé vers l'extrémité postérieure. Nous en avons 
des exemples dans les LnnpyrUes qui volent si longtemps dans les nuits chaudes des 
pays méridionaux. Les tétoniles sont à l’ extrême opposé. Le languette longitudinale, 
est large, mince et presque tranchante. La rainure correspondante est étroite et profonde. 
2.° L’écbaocrure latérale des élylres. Elle permet aux Cétonites de déplisser leurs ailes In- 
férieures et de les étendre en dehors, sans écarter leurs élylres à la faveur de l’espace 
qui existe enlr 'elles cl le dos de l’arrière-corps, espace que l’insecte peut agran- 
dir , dans de certaines limites , mais plutôt par l’ abaissement du second que par 
le soulèvement des autres. Ces deux circonstances réunies permettent aux espèces les 
plus sédentaires d’exécuter, a*ec leurs élitres fermées comme les a vues le feu 
Audouin , les vols courts et lents qui suffisent aux besoins d une existence uniforme 
et paresseuse. Je soupçonne cependant qu’on s’est trop pressé d’ériger cette exception en 
règle générale pour toute la famille. Que l'on s’empare d’une Cétoine quelconque morte 
récemment et conservant encore assez de fraîcheur. Que l'on saisisse , avec une 
pince, le bord extérieur d’une de ses élylres, le plus prés possible de son articulation 
avec le mésolhorax, et puis qu’on la lire à soi. On obtiendra l'écartement demandé, 
sans effort et sans solution de continuité. Ce qu’on obtiendra par un mécanisme 
artificiel, l’insccle l’exécutera naturellement par un acte de sa volonté et cet acte 
aura lieu dés que l’animal en aura senti le besoin, car il faudrait méconnaître la sagesse 
et 1a bonté de la providence pour se persuader qu’elle ail Interdit à un être qui a la 
conscience de soi, l’emploi des secours qu’elle lui a accordé. Le service que les élylres, 
rendent en qualité de parachutes, pendant les vols de long cours et à haute élévation, 
est incontestable. Ces grands voyages aériens ne sont pas conformes aux habitudes 
instinctives de nos Cétonites indigènes. J’cn conviens. Mais n’y a-t-il donc en dehors de 
celle spontanéité, aucune cause impérieuse qui ne puisse commander h l'animal de fran- 
chir de vastes espaces? Eaudra-l'il qu’il périsse, au lieu de s’enfuir, lorsqu’il sera menacé 
par l’orage, par l'incendic ou par une subite inondation? 
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courtes que lui , ou enlin si elles l’atteignent tout au plus sans le 
dépasser. Supposons maintenant que l’abdomen ait a concourir 
à une des fonctions que l’insecte ne peut remplir que pendant 
les intervalles de la station laborieuse , c. à. d. , quand les élytres 
ne sont, ni soulevées, ni écartées. Si leur extrémité dépasse 
celle de l’abdomen, si leur bord postérieur embrasse les con- 
tours de l’anus, l’insecte sera forcé de fléchir son abdomen 
en-dessous et de l’allonger dans une direction qui faira un angle 
bien prononcé avec le plan de la section horizontale du corps. 
Ces conditions supposent un lieu et des moyens qui ne seront 
plus nécessaires dans l’hypothèse contraire. Mais si les élytres 
n’atteignent pas l’extrémité de l'abdomen ou seulement si elles 
ne la dépassent pas, l’insecte n’aura pas besoin de l’incliner 
en bas et il pourra opérer sans le faire sortir du plan de la 
coupe horizontale de son corps. J’aurais eu grand tort de né- 
gliger un caractère extérieur qui exprime très bien la position 
particulière que chaque Clêrilc prendra, ou de force ou de 
gré , lorsqu’il faira fonctionner l’extrémité postérieure de son 
corps. Je n’ai pas oublié de m’en prévaloir pour rétablis- 
sement de quelque genres bien naturels , toutes les fois que je 
l’ai pu. Mais l’occasion s’en est présentée rarement. L’abdomen 
des Clérites est si extensible que sa longueur normale est sou- 
vent incertaine, et qu’on ne peut en juger qu’après avoir vu un 
grand nombre d’individus et les deux sexes de la môme 
espèce. 

Les élytres des Clérites sont en général , étroites, allongées, 
à côtés presque droits et subparallèles, collées contre l'abdo- 
men qui est pareillement étroit et allongé. Ces dimensions s’ac- 
cordent très bien avec la forme cylindrique de l’avant-corps, 
de même que cette forme est la plus convenable aux habitu- 
des des insectes que leur instinct appelle h passer une partie 
de leur vie dans des conduits étroits et tortueux. Mais dans un 
certaiu nombre d’espèces étrangères U nos climats et dont nous 
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ne connaissons pas l’histoire, les <51 j très sont brusquement di- 
latées et leur bord extérieur s’écarte visiblement de celui de 
l’abdomen. 11 est évident que cette singulière dilatation est 
embarrassante dans l’intérieur du tuyau cylindrinque et qu’elle 
devient un obstacle invincible, lorsque le diamètre du tuyau 
n’est pas plus grand que celui de l’avant-corps. En revanche , 
elle parait être favorable pendant la durée du vol, en aug- 
mentant la capacité du parachute. Les moeurs de ces exotiques 
sont donc nécessairement différentes de celles de nos espèces 
indigènes, et elles doivent se rapprocher d’avantage de celles des 
Lyeusites ou des Lampyrites. 11 fallait donc les isoler , et je l’ai 
fait , en créant pour elles la sous-famille des Plalynopléroïdcs. 

11 arrive quelquefois, mais très rarement, que les élylrcs , 
sans être dilatées, ont une longueur démesurée et qu’elles dé- 
passent l’abdomen sans en entourer le bord postérieur. Cette 
conformation anormale de l’étui se combine toujours avec une 
particularité également anormale de son contour. On sait que lors- 
que les ailes inférieures sont en repos , elles sont pliées transver- 
salment et longitudinalement, et qu’au moyen de ce double pli, 
elles prennent assez peu d’espace sur le dos de l’arrière-corps 
pour n’en pas atteindre l’extrémité postérieure. Dans les Clé- 
rites où le bord postérieur des élytres est distant en arrière de 
l’extrémité de l’abdomen , le pli transversal de l’aile inférieure 
est aussi en arrière , comme on peut s’en assurer en renver- 
sant l’insecte sur le dos. Le développement extraordinaire de 
l’organe du vol doit nous faire présumer une augmentation de 
celte faculté. Le caractère extérieur qui est censé exprimer 
cette circonstance de la vie de relation est donc un Caractère 
naturel du second ordre. 11 m’a servi h déterminer le G. Jclinea 
que M. r le C. ,e di Castelnau avait proposé d’après d’autres con- 
sidérations. 

En dehors de celte circonstance unique , les ailes inférieures 
des Clériles ne nous ont offert aucun caractère à mettre à profit. 
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Ce n’cst pas qu’il n’y ail constance d’innervation dans les espè- 
ces , uniformité dans les genres , analogie dans la famille. Ce 
n’est pas qu’on ne puisse dresser , d’après ce seul caractère , 
un système artificiel dont les résultats ne seront pas trop en 
opposition avec ceux de la méthode naturelle. Mais ce jeu de 
l’esprit dont on nous a menacés , n’en sera pas moins la plus 
grande de toutes les aberrations systématiques. S’il est vrai que 
dans un tracé rationnel de reconnaissance , les signes extérieurs 
qui sont continuellement en évidence valent mieux que ceux 
qui n’y arrivent que par intervalles, s’il est vrai qu’une pièce est 
d’autant plus importante que son appel au service est plus 
fréquemment répété , s’il est vrai que les particularités de 
détail de chaque pièce n’ont aucune importance appréciable lors- 
qu’ils n’infiuent ni sur sa force ni sur sa destination, il sera 
également vrai que les ailes inférieures des Coléoptères doivent 
rester h la queue de toutes leurs pièces extérieures et que les 
accidents de leur innervation sont les derniers de leurs carac- 
tères. Il serait tout au plus permis d’y recourir , après avoir 
épuisé tout ce qu’on avait de mieux. Je m’estime heureux de 
n’avoir pas été réduit h cette fâcheuse nécessité, et je me 
borne à publier les ailes inédites de quatre espèces différentes, 
choisies dans différentes sous-familles. Elles suffiront, je l’espère, 
pour donner une idée du type et des accidents de l’inner- 
vation. 

Tels sont les principes d’après lesquels j’ai dressé le tableau 
des genres qui entrent dans la famille des Clérites. Je les 
crois bien fondés, et je souhaite que les conséquences de détail 
que j’en ai tirées, paraissent également justes et admissibles. Elles 
ont eu, pour bornes nécessaires, celles de nos connaissances 
actuelles. 11 n’est pas impossible que de bonnes observations, 
faites dans la suite des temps, nous apprennent plus tard que 
l’importance réelle de certaines formes est bien moindre que 
leurs importance présumée , et qu’il ne s’ensuive une réduction 
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des coupes et la suppression de quelques genres. Mais il est 
encore plus probable que l'accumulation des matériaux décou- 
verts dans les régions lontaines nous prouvera qu'il y avait bien 
plus à ajouter qu’à retrancher. [ V. Tableau ci-contre.) 

§. 3.® HISTOIRE DES CI.ÉRITES. 

Celle histoire est censée embrasser les métamorphoses , les 
moeurs et l’anatomie comparée de nos insectes. Le sujet est 
vaste. Mais malheureusement je suis condamné à en dire bien 
peu de chose. 

Ma vue dont je ne saurais assez me plaindre , m’a interdit 
les observations microscopiques et m’a forcé à m’en tenir aux ré- 
sultats obtenus par des yeux plus clairvoyants et mieux exercés 
que les miens. Des habitudes ullra-sédendaires, commandées 
dans leur origine par une force majeure et devenues peu h peu 
une seconde nature par la succession croissante des années , 
m’ont rendu presque étranger à tout ce qui se passe hors de 
mon cabinet d’études. Hors d'étal d’aller à la rencontre des 
faits , il m’a fallu attendre qu’ils vinssent me trouver. Dans une 
position aussi désavantageuse, une découverte aurait été un don 
gratuit du hazard,et ce bonheur immérité ne m’est jamais survenu. 
Aussi n’aurai-je h faire qu’un résumé de ce qui a été déjà publié 
sur le môme sujet , et ce résumé sera d’autant plus court que 
le nombre des espèces bien observées est très petit propor- 
tionnellement à la multitude de celles qui ont été recollées, en- 
sorte que j’aurai bien moins h exposer le peu que l’on sait 
qu’à avertir le lecteur du beaucoup que l’on ne sait pas. 

D’abord , nous n’avons jusqu’à présent aucune bonne observa- . 
lion sur les amours des deux sexes et sur les circonstances 
qui accompagnent la ponte des oeufs. Ainsi nous ne savons 
rien de positif sur la société constante ou passagère , générale 
où partielle , des individus de la même espèce , et sur la part 
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hstemum. 


îdant le repos. 

mille. — CLÉR1TES CLÉROÏDES. 


I. 

G. Cylidrus, Latr. 

- H. 

G. Dknops , Stevcn. 

les derniers des labiaux. 

;s croisées. * IM- 

G. Tillcs, Fab. 

s croisées. 

IV. 

G. Perilypcs , M. 

| 

tes. 

autres pris ensemble. - V. 

s quatre autres pris ensemble. V I. 
îiers des labiaux f en triangles 
Vil. 

G. Cyllitiieres, Dejean. 
G. Priocera, Kirby. 

G. Axina, Kirby. 

té. 


et. 

oisième anneau de l’abdomen. VIII. 

G. Xylorivs, Guérin. 

IX. 

G. SvSTENODERES , M. 

X. 

G. CoLYPnts, Dupont. 

. XI 

Dmques. - 

J XII. 

G. Cymatodera, H ope. 
G. Xylotretur , Guérin 
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G. Tilucera, M . 


des labiaux. - XIII. 
labiaux. 

- XIV. G. Texergs, Laporte. 

- XV. G. Sebriger, M . 

des labiaux. 


- XVI. 

- XVII. 

;. - XVI11. 

! droite ou fai- 

- XIX. 

labiaux. 

s à l'extrémité.- XX. 

- XXI. 

oniques. - - XXII. 

- XXIII. 


- XXIV. 

cré. - - - XXV. 

- XXVI. 

informes. 

îiers des labiaux. XXVII. 
abiaux. 

du prosternum. XXVIII. 


G. Omamus, Lap. 

G. Stigmatigm, Lap. 

G. Tha\asimis , Latr. 

G. Natalis, L,ap. 

G. TuAXERocLERus,Ze/è6. 

G. Trogodendron, Guér. 
G. Notoxus , Fab. 

G. Olestergs, M . 

G. SCROBIGER, M . 

G. Ceergs, Fab. 

G. ClIALCIO.F.Rl.S , M. 

G. Yl 10 T 18 , M. 

G. Zemtiiicola , M. 
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es, appendices membraneux 

XXIX. 

■s membraneux très apparents. 

tes. XXX 

gnes. 

les deux autres pris ensemble. 

que les derniers des labiaux. XXXI. 

L que les derniers des labiaux, 
ment. - - * ' ™- 

■es. - - - - ' XXX1,L 

pe les deux autres réunis. - XXXIV. 

•éunis. 

XXXV. 

^nté-pénullième. - - * XXXV I. 

XXXVII. 

- xxxviu. 

L les antennes étant insérées 


G. Tarsostesu», AI. 

G. EbuhiphobAj AI. 

G. Tbichodes, Latr. 

G. Aclicus, M . 

G. Platyclerus , M 
G. Puloiocopus , Gucrin. 

G. Eyoplii’m, Fnb. 

G. Pelonicm, AI. 

G. ApOLOPHA , AI. 

G. MoNOrHYLEA, AI. 


- XXXIX. G. Phulobæmjs, Dcj. 


inférieures, n’atteignant pas 

XL. 

forme que ceux de la massue. XLI 
inférieures, dépassant lanus- 


G. Epiphlxcs , Dej. 
G. Plocamocera , AI. 


- XL1I. G. Jchxea, Lap. 


XL111. G. Evenus, Lap. 

XL1V. G. Lemidia, AI. 
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G. Ellipotoma , M. 


- XLV. 

s petit et inti- 

- XLVI. 

Bit. Eli/- « Sous-famille. 

C 1 - - XLV II. 

cc. 

- XLVIII. 

1 XL1X. 

AA. Protho7 2yJX Episternums 
latéraux 

B. i Face _ _ ^ 

BB. Fac 
C. Jk 

^ue le précédent. LI. 

*•. ensemble. 

- LII. 

- LIII. 

CC. , 

^ le précédent. - LIV. 

^ ensemble. 

- LV. 

- LVI. 

- LVII. 

. - - - LVIII. 


G. HïDYOCERA, M. 

G. Erymanthus , Klug. 

G. Pl.ATYYOPTF.RA , L(ip. 

G. I’yticera , Dup . 

G. Ryparus, M. 

G. Lebasiella, M. 

G. Orthopleera, M. 

G. Chariessa , Perty. 

G. Notostenus , Dej. 

G. Coryyetes , Paykull. 
G. Necrobia, Latr. 

G. OpETIOP ALPES, M. 

G. Par ateretes , M . 
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due à la sagesse des parents dans les précautions nécessaires 
pour la sûreté et pour le développement de leur progéniture. 
Ce qu’il y a do plus intéressant , dans l’histoire de tant 
d’autres insectes, nous est ici tout-h-fait inconnu. Nous igno- 
rons le lieu de la ponte des œufs, les circonstances de leur 
éclosion, les conditions de l’habitation préparée pour la larve 
nouvellement éclose et la nature des approvisionnements des- 
tinés à sa nourriture. 

Nous prendrons les Clérites h l’étal de larves pareeque c’est 
le premier état dans lequel ils sont connus. Mais sur deux 
cents et quelques espèces de cette famille que nous possédons 
en cadavres du dernier état, il n’y en a que quatre dont les 
larves ayent été bien observées , et dont on ait de bonnes des- 
criptions, trois indigènes et une exotique. 

La première est la larve du Thanasimus formicariut Latr. 
qui a été amplement décrite par le D. r Ralzebourg, Die forst. 
fnsekt., 1. 1, png. 55 et suiv. pl. 1 , fig. 7. et par M. r Erich- 
son , Arch. fur die Naturgesch. 1841 p. 96. Voici cette seconde 
description copiée d’après une traduction italienne que je crois 
exacte. 

» Tête cornée , prolongée horizontalment , plane en dessous, 
» faiblement convexe en dessus. 

» Ocelles, ronds, cinq de chaque côté de la tète, divisés 
n en deux séries transversales très rapprochées, l’antérieure 
» de trois , la postérieure de deux. 

» Antennes, naissant au-dessous d’un rebord avancé de la 
» tète immédiatement au-dessus des mandibules , très courtes , 
» biarliculées. 

» Front, se confondant avec le chaperon, membraneux et 
» rétréci en avant. 

» Labre, apparent, plus large que long, penché en avant. 

« Mandibules , simples et courtes , mais fortes et aigües : 
» extrémité, en forme de faux. 
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» Mâchoires, courtes, ('■paisses , collées contre la langue 
» {Labium), sans articulations distinctes, en grande partie 
» molles et charnues, lobe terminal peu apparent. 

» Pnl/ws maxillaires , assez courts, Inarticulés. 

» Menton, carré, peu consistant et caché h sa base, plus 
» dur et corné à l’origine des palpes. 

» Palpes labiaux , Inarticulés. 

» Langue (Labium), molle, rudimentaire. 

>» Pattes , de moyenne longueur : hanches courtes et distan- 
» tes; trochanters, cachés sous les fémurs; fémurs et tibias, 
» subcylindricfues , à-peu-près égaux en longueur; tarses, ne 
« consistant qu’en de simples crochets. 

» Anneaux du corps , non comprise la tète , au nombre de 
» douze. Le premier ou le prothorax , ayant un bouclier corné 
» en dessus et une longue bande également cornée en dessous. 
» Les second et troisième équivalents au mésolhorax et au 
» mêla thorax , ayant chacun deux espaces cornés sur le dos. 
« Les huit suivants abdominaux , entièrement mois et charnus. 
» Le dernier, muni d’un bouclier corné en dessus et de deux 
» en dessous. 

» Anus proéminent, conique et pouvant servir d’aiguillon. 

» Stigmates, neuf paires: l’antérieure, à la face inférienre 
» de l’anneau mélathoraciquc , près de son bord antérieur : 
» les huit autres, sur les flancs des huit anneaux abdominaux.» 

Ajoutons qu’il n’y a que trois paires de pattes et que chaque 
paire s’articule à la face inférieure de l’un des anneaux tho- 
raciques. La couleur générale du corps est le rouge un peu 
rosé. La tôle et les plaques du dos sont brunes, les ocelles 
noirs. 

La seconde larve décrite est celle du Trichodcs alvearius. 
Schaeffer a été le premier à en parler. Je n’ai pas l’ouvrage 
dans lequel il en a donné la figure et la description. Réaumur 
l’a observée après lui dans le nid de son Abeille maçonne. 
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Meguehile muraria Latr . , el il en a donné une description qui 
me semble bien vague. » Tout son corps , dit il , est d’un fort 
» beau rouge d’une nuance plus forte que la couleur de rose. 
» 11 est ras , quelques poils seulement y sont sémés par-ci 
» par-là. Sa tète est noire, écailleuse et armée de bonnes 
» dents capables, comme celles des maronnes, d’agir avec succès 
» contre le mortier des nids. 11 a six jambes écailleuses, et 
» son anus peût lui servir d’une septième. Près du derrière , 
» il porte deux crochets écailleux : la concavité de l’un est 
» tournée vers celle de l’autre. » Cette larve est figurée , 
grossièrement, tome 6, 3.® mém. pi. 8 fi<j. 9. La figure 10 
de la même planche est censée celle du Scarabé dans lequel 
se transforme le ver de la figure 9. Mais je présume qu’il 
y a une méprise. Celle figure convient au Trichodcs ajna- 
rius et non à l’Alvcarius. Or il est certain que la larve de X A- 
piarius habile de préférence les ruches des abeilles mellifiques 
et il est peu probable qu’elle aille dans le nid d’une maçonne 
sans y être contrainte par une force majeure, car il y a trop 
de distance entre la substance d’un gâteau de cire et celle 
d’un mortier de maçonnerie, pour supposer , dans l’animal , 
l’indifTérencc du choix. 

La troisième larve décrite est celle du Notoxus mollis Fab. 
ou Opilo mollis Latr. M. r Walerhousc dont le langage scien- 
tifique est plus satisfaisant que celui de Réaumur , nous en a 
donné des renseignements assez positifs dans les Trans. of the 
Eut. Soc. t. l. er p. 30. Voici ce qu’il en dit. 

» Corps , blanc-jaunâtre : dos d’une teinte uniforme ; tète et 
» dernier anneau , couleur de poix. — Corps de douze an- 
» neaux. — Longueur , de six à sept lignes. 

« Tète , cornée , arrondie , légèrement déprimée , rugueuse. 
» Antennes, courtes, de quatre articles: le premier, fort et 
» court; le second, plus allongé, grossissant vers l’extrémité; 
» le troisième , cylindrique ; le dernier , plus long cl plus 
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» mince , terminé par un petit appendice. » L’Auteur remar- 
que , dans une note , qu’on pourrait prendre cet appendice pour 
un cinquième article. » Labre , en ovale transversal. Mandi- 
» bulcs , courtes et fortes , arête interne unidenlée. Labium 
» (la dernière pièce de l’appareil buccal) allongé, quadrila- 
» téral. I’alpigère ( l’avant-dernière pièce du môme appareil ) , 
» transversal. Palpes labiaux , de deux articles, le premier 
» cylindrique et transversal , le second allongé. Menton , 
» allongé. Mâchoires , courtes ; lige , molle et flexible 5 bord 
» interne , velu. » L’Auteur ne parle pas des palpes maxil- 
laires. » Corps, allongé , dilaté au milieu , couvert de poils 
» longs et roussàtrcs. Prothorax, ayant une pièce triangulaire 
» cornée sur le dos. Telum (la dernière plaque dorsale), 
» ayant deux protubérances cornées, rugueuses et divergentes.» 
Les dessins très détaillés qui accompagnent cette description 
suppléent en partie h ce qu’elle passe sous silence. Ils mettent 
en évidence l’existence des palpes maxillaires qui ont au moins 
trois articles, et dont le dernier est le plus allongé et semble 
finir en pointe. On y voit aussi, aux mâchoires , quelques traces 
d’articulations et le rudiment d’un lobe terminal. Il y a de plus 
un dessin de la patte antérieure. Elle rentre dans le type 
de celle du Than. formicarius , mais il faut que le trochantor 
y soit ou très petit ou bien caché, puisqu’il a été entière- 
ment oublié. Le fémur et le tibia, proportionnellement plus 
minces et plus longs. Le tarse ne consiste également qu’en un 
crochet simple. 

Gcoffroi qui a vu , dans des charognes et sur des peaux d’a- 
nimaux desséchés, la larve de la Nccrobia violacea, se contente 
de nous dire qu’elle est semblable h celle du Thanasimus for- 
micarius et qu’elle est seulement plus petite. Les autres natura- 
listes qui ont vu d’autres larves de la môme famille , se sont 
exprimés en termes encore plus vagues et leurs annonces insi- 
gnifiantes ne méritent pas le nom de descriptions. 
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Mais les descriptions même que nous venons de transcrire, 
laissent encore beaucoup à désirer. Elles soulèvent plusieurs 
questions et elles n’y répondent pas. 

Cet anus proéminent, conique et pouvant servir d’aiguillon, 
tel que M. r Erichson l’a vu dans la larve du Thnn. fonni- 
carius, est-il l’analogue de cet autre anus membraneux, pou- 
vant servir de septième patte et que Réaumur a attribué à la 
larve du Trkhodes alvearius? 

L’un et l’autre ne sont-ils pas appcllés très improprement 
des anus? Est-il certain que celui du Trichode soit un pro- 
longement du tube intestinal , et celui du Thanasime ne serait-il 
pas l’extrémité postérieure et médiane de la plaque inférieure 
du dernier anneau? 

La petite pointe représentée par M. r Waterhouse loc. cit. 
fig. 1. est-elle aussi, dans le IVotoxe , l’analogue de l’aiguillon du 
Thanasime? 

Les deux petits crochets écailleux que Réaumur a encore vu 
h l’extrémité postérieure de sa larve de Trichode, sont-ils 
mobiles et font-ils ensemble l’office d’une pince ? S’ils ne le 
sont pas , correspondent-ils aux deux protubérances rugueuses 
et divergentes que M. r Waterhouse a trouvées dans la larve 
du Notoxc ? 

L'analogie fournira sans doute plusieurs inductions d’après 
lesquelles on répondra h nos questions par des assertions qui 
ne seront pas dénuées do vraisemblance. Mais c’est à l’expé- 
rience , c’est à l’observation , à prononcer les jugements décisifs, 
et elles n’ont pas encore parlé. 

Les difficultés augmentent, en passant à l’examen de la 
dernière larve qui ait été traitée avec quelque détail. C’est 
celle du Thnneroclerus Buquetii. Elle est exotique. M. r Lcfe- 
bure l’a amplement décrite et figurée sur une grande échelle, 
dans les Ann. de la Soc. Ent. tome iv , pag. 577, pl. xvi, fig. I, A, 
B, C, D cl E, d’après des individus morts et desséchés depuis 
longtemps. 
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La tôle est proportionnellement plus longue et plus étroite 
que dans les trois larves précédentes. Les jeux sont placés à 
scs angles antérieurs. Le labre est arrondi. Les mandibules sont 
simples, et falciformes. L’Auteur ne dit rien, ni de la compo- 
sition des jeux, ni des différentes pièces du véritable appareil 
buccal. Le corps est composé de douze anneaux , sans j compter 
la tète. Le premier ou le prolliorax a une plaque écailleuse sur le 
dos. Le second ou le mésolhorax en a deux et le troisième ou 
le mélalborax n’en a aucune. Les huit segments suivants ou 
abdominaux , sont mois et charnus: les sept premiers, à-peu-près 
égaux entr’eux; le huitième, de la même consistance, mais exces- 
sivement court. Le dernier anneau ou le segment anal est corné: 
sa plaque dorsale est entière , arrondie postérieurement , sans 
prolongements et sans protubérances. L’Auteur ne parle pas de 
la plaque ventrale correspondante. La surface du corps et le 
duvet qui le couvre sont d’un roux fauve bien prononcé. La 
tête et la plaque du prolliorax sont d’une teinte plus obscure. 
Les plaques du mésothorax et du segment anal sont presque 
noires. 

Jusqu’ici il n’j a rien qu’on ne puisse amener au type 
de la famille. Mais il n’en serait pas de môme des pal tes, 
si leur conformation était réellement aussi anormale qu’elle a 
paru à l’auteur. 

» Pattes , dit. il , écailleuses, arrondies , très courtes , creuses 
» en dehors , dans leur dernière moitié portées sur un mame- 
» Ion membraneux. — Les antérieures, autant que j’en ai pu 
» juger , par la seule qui est entière , présente en plus un 
» prolongement écailleux un peu bombé en dessus, creusé en 
» cuillère en dessous et jouant sur une articulation. Celle 
» patte est portée par un bouton écailleux, non creusé, bien 
» entendu , mais absolument semblable , pour la forme , aux 
» autres pattes, et posé comme elles sur un mamelon. » 
L’auteur trouve celte disposition des pattes en cuillcron très 
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propre à aider la larve à pratiquer, dans le bois, ces lon- 
gues galeries où elle habite, file sa coque et subit ses deux 
métamorphoses. Avant d’adopter ces ingénieux apperçus, nous 
nous proposerons quelques doutes à résoudre. 

Est-il bien démontré que ces prétendus cuillerons ayent été 
les vrais analogues des tarses en crochets simples? Est-il bien 
sûr que les pattes décrites fussent entières? Si elles avaient 
perdu leurs derniers articles , ceux qui seraient restés, n’auraienl- 
ils pas conservé les formes et les contours de leur articula- 
tion avec la pièce perdue? Cette cavité du prétendu cuilleron 
ne serait-elle tout simplement qu’une fosse articulaire? Le nombre 
inégal des pièces, dans les pattes où il devrait être constant, ne 
prouve-t-il pas qu’elles ont été les victimes de quelques accidents? 
Dans cette supposition, après avoir regardé le mamelon charnu 
comme l’analogue de la hanche , ne pourrait-on pas dire que 
la patte I. D. est réduite à un premier trochanter , et que 
la patte 1. E. n’a plus que les deux trochanters et le fémur? 
Cette manière de voir ne nous expliquerait-elle pas mieux 
pourquoi les pattes d’une larve destinée à parcourir de longs 
espaces paraissent terminées par des pièces aussi impropres à la 
marche ? Je propose mes doutes , sans rien affirmer. L’analogie 
les a provoqués. C’est à l’expérience à les résoudre. 

Passons maintenant en revue les caractères typiques de nos 
larves et voyons si nous pouvons en tirer quelques lumières 
sur leurs habitudes. 

Les larves ont trois paires de pattes marcheuses, donc elles 
ne sont pas destinées à rester en place. Ces pattes sont simples , 
c. h. d. qu’elles n’ont subi aucune déformation embarassantc pour 
la progression, donc elles n’ont aucune mission étrangère à la 
marche et h la pause. Ces conséquences sont rigoureuses. Mais 
veut-on savoir quel est le point de départ de la larve, quel 
est celui où elle veut se rendre , quelle est la route qu’elle 
a à suivre , quel est le motif qui l’excite à se transporter d’un 
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lieu h un autre? L’exislence et la structure des pattes n’en 
disent rien. 

Le premier état des insectes est un état de croissance inces- 
sante, et celle croissance suppose naturellement le secours 
des aliments. Mais nos larves de Clériles ont des pièces propres 
k la prise , k l’élaboration et k la déglutition de la substance 
alimentaire, et ces pièces sont toutes comprises dans un appareil 
qui lait partie de la bouche , donc elles se nourrissent et elles 
se nourrissent avec leur bouche. Cette conséquence est encore 
rigoureuse. Mais veut-on savoir en quoi consiste cette nourri- 
ture? Les formes de l’appareil buccal ne l’apprennent pas. 

Nos larves sont pourvues de deux appareils également offen- 
sifs, quoique d’une force inégale, les mandibules et les derniers 
articles des pattes. Donc elles peuvent entamer des corps d’une 
certaine consistance. Mais k quoi leur servent ces moyens? 
Est-ce k s’ouvrir une route? Est-ce k se paliquer une retraite? 
Est-ce k saisir une proie ? Est-ce k élaborer la substance ali- 
mentaire? Consulte! les formes des mandibules et des pattes. 
Elles ne répondent rien. 

Les formes extérieures de nos larves nous laissent donc dans 
l’ignorance des principaux faits de leur histoire. Passons main- 
tenant aux données de l’expérience et de l’observation. Voyons 
si elles nous fournissent assez de matériaux pour construire un 
système. 

On a trouvé les larves des Thanasinies et des Nutoxes dans 
l’intérieur des substances ligneuses , celle du Tricliodes apinrius 
dans les gâteaux de cire de l’Abeille domestique, celles du 
Trich. alvearius dans le nid de l’Abeille maçonne , celles de 
quelques Nécrobies dans des substances animales, et celles du 
Corynctes violaceus dans des substances végétales. Mais personne 
ne sait comment elles y sont entrées, car personne n’a vu ni 
la ponte ni l’éclosion des oeufs. 

On a suivi la marche des larves des Thanasinies , des Notoxes 
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et des Ti'ichoiles, et on a reconnu qu’elles faisaient elles-mômcs 
une partie de leur roule. Mais les recherches n’ont pas été 
poussées aussi loin dans les Corynétoïdes , comme on le verra 
dans ce que nous aurons à ajouter ci-après. 

On a reconnu aussi que celles qui vivaient dans les substances 
ligneuses, pouvaient y profiter des routes percées par d’autres in- 
sectes, et que celles qui pénétraient dans les nids des Apiaires 
pouvaient séjourner quelque temps dans l’intérieur des alvéoles. 
On en a conclu qu’elles pouvaient se passer, pour leur nourri- 
ture , de la substance qu’elles entamaient seulement pour s’y 
ouvrir un passage et que leur marche devait avoir un autre bnt. 
Cette conséquence était rigoureuse. 

On s’est enfin assuré que les larves des Trichodes ne séjour- 
naient pas visiblement dans le creux des alvéoles et qu’elles 
y dévoraient l’habitante propriétaire. On a vérifié qu’elles 
étaient exclusivement carnassières et on en a conclu, par 
analogie , qu’il en était de môme pour toutes les larves de 
la même famille. Je suis bien loin de repousser une consé- 
quence que je trouve d’autant plus rationnelle que je ne 
connais aucun fait h lui opposer et que je n’ai môme aucune 
donnée qui puisse en atténuer l’imposante vraisemblance. Mais 
quoique je partage sincèrement celte croyance, je ne saurais dissi- 
muler que les preuves nous manquent jusqu’k présent et que les 
exemples connus s’éclipsent en face de la multitude innom- 
brable des cas qui nous sont encore inconnus. 

Que savons-nous des moeurs des Platynoptéroïdes et des 
Jehnées dans leur premier état , eux qui à l’état parfait sont si 
bien conformés pour voler plus longlems et plus haut que nos 
Clcroïdvs indigènes et qui le sont si mal pour pénétrer 
dans les conduits où ceux-ci sont k leur aise? Sommes-nous 
sûrs que les Tilles et les Cylidres dont les mandibules sont si 
fortes k leur dernier degré de développement et si différentes de 
celles des Enoplics et des Félonies qui sont alors si faibles, offrent 
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le môme contraste dans leur premier état , et pouvons nous entre- 
voir les conséquences possibles ou probables de celle différence 
de moyens par rapport au choix de l’habitation et à celui de la 
nourriture? 

Mais après avoir admis, sans aucune exception, que les lar- 
ves de celle famille sont toutes carnassières , il y a encore bien 
tics choses à savoir. Les animaux, destinés h être dévorés, doi- 
vent-ils être morts ou vivants? S’ils sont morts, doivent-ils être 
desséchés ou en décomposition humide? S’ils sont vivants, 
doivent-ils être d’une seule ou de différentes espèces? Peuvent- 
ils être indifféremment de tout âge ou doivent-ils se trouver 
dans un état déterminé? A part les lYieliodcs qui pénètrent 
dans une habitation où il n’y a qu’une seule espèce et qui 
n’entrent que dans les loges des larves de celte espèce uni- 
que, on n’a que des conjectures h proposer h la place des 
faits décisifs dont on aurait besoin. 

Les bois, verts ou secs, où vivent les larves des Thnnasimes 
et des Notoxes, logent en môme temps d’autres hôtes vivants , 
les uns réellement lignivores, les autres encore carnivores et 
vivants aux dépens des premiers. Puisque le rapace Clérite va 
chercher sa proie dans un lieu où plusieurs espèces différentes 
sont rassemblées, il n’y a aucune raison de penser qu’il en 
veuille a une seule à l’exclusion de toutes les autres. Puisqu’il 
a assez de force pour s’ouvrir un chemin dans la substance 
ligneuse, il est certain qu’il en a assez pour entamer les 
téguments d’un insecte quelconque , car une enveloppe membra- 
neuse et cornée est toujours moins dure que le bois. Mais 
comme il est dans les lois de la nature que chaque animal 
tende h éviter les obstacles qui s’opposent à son but , il est de la 
plus grande probabilité que notre larve attaquera de préférence 
les individus qui lui opposeront la plus faible résistance. 11 préfé- 
rera donc la larve h l’insecte parfait qui est mieux cuirassé et 
mieux armé, la larve apode et sédentaire h la larve agile et pour- 
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vue de six pattes marcheuses , la larve lignivoro et pacifique à la 
larve carnivore et militante. On peut encore croire , sans crain- 
dre de trop s’écarter de la vérité , que les Cléritcs qui passent 
leur premier état dans les bois verds ou secs, y vivent principa- 
lement d’autres larves apodes et xylophages quels que soient leur 
espèce, leur genre et leur ordre. La différence de la taille ne 
saurait être comptée au nombre des obstacles. Un proverbe 
italien dit, pescc grosso mangia piccolo. 11 faudrait en imaginer 
un tout opposé, pour l’ordre des insectes. Parmi eux , ce sont 
les petits qui se nourrissent aux dépens des grands. Opposons par 
exemple , la larve encore jeune d’un petit Thanasime à celle 
d’un gros Cératnbycilc qui s’approche du dernier terme de son 
accroissement. Que le nain fatal arrive innaperçu , qu’il attaque 
le géant par les flancs ou sur le derrière , il foira aisément 
une trouée dans des téguments membraneux qui ne résistent 
pas h la puissance de ses mandibules , il se mettra à son aise 
dans un corps mol et charnu dont les parties internes seront 
essentiellement passives, et plus ce corps lui offrira de l’espace, 
plus il y trouvera des aliments à consommer. 

Nous en savons encore moins sur les larves des Corynètoïdes. 
Les premières qui tombèrent sous les yeux des observateurs , 
furent trouvées dans des charognes , et on se pressa d’en con- 
clure qu’elles les dévoraient , de-là le nom de Nécrobic qui 
leur fut imposé par Latreille. Cette conclusion n’était pas ri- 
goureuse et l’analogie aurait pu môme suggérer un autre induc- 
tion également plausible. 

D’abord il est faux que ces larves ne vivent que dans les 
charognes. Geoffroi les a vues dans des peaux desséchées c. à. d. 
dans des substances sauvées de la dissolution qui est la consé- 
quence ordinaire de la mort. Rossi les a trouvées rassemblées 
dans des champignons mangéables , Rossi Fn. Elr. t. 2 , p. 
348. 11 faudrait supposer que ces larves fussent omnivores 
pour admettre que ces petits animaux eussent été condamnés à 
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dévorer les murs de leur habitation. Celle supposition n’est pas 
vraisembablc. Elle a besoin d’une preuve, et la preuve n’a pas 
été donnée. Hypothèse pour hypothèse , il est bien plus naturel 
de penser que ces substances si distantes servent de dépét ou 
de rclraile à une aulic dont la nature est indépendante de 
celle du lieu ou elle se trouve, et que c'est elle que nos lar- 
ves recherchent exclusivement et qu’elles acceptent partout où 
elles la rencontrent. Cette probabilité une fois établie, l’analogie 
nous autorisera à penser que les Corynètoïdes cherchent des 
larves vivantes comme les autre Clériles , et qu’elles vivent 
aux dépens des Nécrophages et des Phytophages , comme celles 
des Notoxcs et des Thanasimes vivent aux dépens des Xylo- 
phages. 

Bien plus , une espèce de Corynétoïde très voisine des Né- 
crobies, le Corynctes violacens Payk , se rapproche encore da- 
vantage des Thanasimes et surtout des A r otoxes en ce qu’on ne 
l’a trouvé jusqu’à présent que sur les vieux bois et dans l’in- 
térieur des maisons. M. r J. Cubtis nous a donné des détails 
curieux sur ses habitudes, V. Prit. Eut. tom. vin, n. 551. 
Voici le passage qui la concerne. 

» Les observations importantes qui suivent m’ont été com- 
» muniquées avec les exemplaires de l’espèce, par M. r le Major 
» Général Hardwickc. — Etant à Wirbeak, l’automne dernier, 
» mes regards se portèrent sur les dégâts commis, sur une 
» planche d’une boite de sapin, par la larve d’une petit Coléop- 
» tere, le Corynetes violacens, que j’ai vue embarasséc au 
» milieu de débris pulvérulents qui sont l’œuvre de scs 
» mandibules entre la face supérieure et l’inférieure de la 
» planche. J’ai trouvé aussi au milieu de ces débris , un cocon 
» de la même larve consistant en une pellicule flexible et 
» transparente , assez ressemblant à celui qui sert à la Teigne 
» des habits quand celle-ci passe de l’état de larve à celui de 
» chrysalide. Le cocon était divisé en trois cellules dont deux 
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» vuidées et la troisième habitée. J’ai aussitôt transporté ce 
» cocon , avec un morceau de la planche , dans une autre 
» boîte, pour m’assurer de l’insecte, lorsqu’il serait arrivé à 
» l’état parfait, et je l’ai obtenu au bout de six jours. » 

Arrêtons-nous sur une des circonstances de cet exposé, nous 
reviendrons plus tard sur les autres. M. r Hardvvickc a trouvé 
la larve embarrassée dans les débris du bois qu’elle avait en- 
dommagé , donc elle ne les avait pas mangés. Mais alors qu’cst- 
elle venue faire en cet endroit et comment s’y est-elle nourrie? 
H n’y a pas de milieu, si elle n’a pas consommé l’habitation, 
il a fallu qu’elle en ait attaqué les habitants. Nous voici donc 
revenus h une existence animale qui a lieu aux dépens d’autres 
animaux vivants et h des mœurs pareilles à celles des Tha- 
nasimcs et des Notoxes. Ce résultat serait constaté , si l’on 
savait que la larve qui est venue subir ses métamorphoses dans 
la planche de sapin , y a séjourné auparavant. Pour moi je suis 
très enclin «à le croire. Mais comme je me suis proposé de ne 
pas confondre ici ce qui est douteux avec ce qui est certain , 
je dois remarquer que l’exposé du Major Hardwicke ne nous 
dit rien de positif sur la vie antérieure de cette larve. 

L’insuflisancc des données sera également sentie , si on suit 
le Clérite dans les préparatifs de son passage du premier au 
second état. On sait que les quatre ou cinq espèces qu'on a 
observées h l’état de chrysalide s’enferment dans une espèce 
de coque. Mais on a encore à se demander. 

1. " Quelle est la matière de celte coque? Est-elle homogène 
ou hétérogène? 

2. ” D’où vient-elle ? 

5.’ De quelle manière la larve en dispose-t-elle , pour la con- 
struction de sa coque? 

11 est triste de l’avouer , mais nous n’aurons que des doutes 
à exposer en réponse à la première question et rien à dire 
absolument sur les deux autres. 
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La grande ressemblance qui existe évidemment entre les co- 
ques de nos Clérites et les cocons mieux observés d’autres insec- 
tes , entr’autres , ceux de la plupart des Lépidoptères , nous 
autorise à penser que la matière en est à-peu-près la même 
et qu’elle est une substance gommeuse, liquide à son origine, 
solidifiée par le dessèchement et prenant les apparences d’une 
membrane mince et transparente lorsqu’elle a été étendue par 
couches ou celles de la soie lorsqu’elle a été tirée en fils 
à brins allongés. Celte induction de l’analogie me semble 
suffisante pour nous , car l’analyse chimique qui découvrirait des 
différences dans les proportions des principes communs , serait 
tout-à-fait en dehors de notre sujet. 

Mais celte substance est-elle homogène? Le fait ne parait pas 
douteux pour la coque du Coryneles violaceus, si j’ai bien 
compris la phrase anglaise de l’auteur, the cocoon . . ,of a soft 
silky lealhery structure. L’auteur ne nous dit cependant pas 
si celte pellicule est faite d’une ou de plusieurs couches. 

Réaumur a vu la coque du Trichodcs ctlvearius, mais comme 
il avait bien moins de talent pour décrire que pour observer, 
sa description est à l’ordinaire vague et incomplète. » Lorsque 
» le ver rouge, dit-il, se dispose à se métamorphoser, il fait 
» un retranchement dans une cellule au moyen d'une toile 
» plate bien tendue qui a l’épaisseur et la consistance du 
» parchemin et dont la couleur est d’un brun plus clair que le 
» café. Il tapisse de soie de même couleur les parois du lo- 
» gement auquel il s’est restreint. » V. Rénwn. Mém. tom. VI. 
pag. 82. Cette toile est-elle une pellicule homogène? 11 n’est 
pas facile de comprendre comment une substance liquide peut 
former, en se séchant, une cloison plane et tendue, si elle n’a 
pas été collée contre une surface assez solide pour lui servir 
de modèle et d’appui. Celte toile n’aurail-elle pas commencé 
pur être un assemblage de fils croisés en divers sens? Cet as- 
semblage n’aurail-il pris les apparences d’un parchemin qu’au 
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moyen d’un enduit sur-ajoulé? Les soies qui tapissent les 
parois ne conservent-elles leur apparence soyeuse que parcequ’el- 
les y sont dégagées de cet enduit? Est-il probable que les liquides 
qui se solidifient, l’un en couches planes et l’autre en fils al- 
longés, soient originairement les mômes? Y a-t-il, dans ce cocon, 
une véritable hétérogénéité des substances ou une simple hé- 
téromorphie? Les observations se taisent , et comme nous l’avons 
annoncé, nous n’avons que des doutes à proposer. 

Lo D. r Ratzebourg a connu le Thanasimus formicarius , 
dans ses trois états successifs, et il en a donné deux bonnes 
figures. Cependant il ne dit pas un mot du cocon de la chry- 
salide. Faut-il en conclure qu’il n’y en a pas? Celte conclusion 
me semblerait bien hazardée. 

M. r Waterhouse qui a gardé , pendant deux ans , des larves 
du Notoxus mollis , qui les a vues sortir du bois sec à l’état 
perlait, n’a pas été témoin des changements intermédiaires et 
il ne nous a parlé, ni du cocon, ni de la chrysalide. 

M. r Lefebvre au contraire a décrit en termes très positifs le 
cocon de son Thaneroclerus Buquetii. » Long environ cinq 
» millimètres, dit-il, oblong, rond, arrondi à ses deux extrémités 
» et d’un tissu compacte et solide: en dedans et en dehors 
» d’une couleur jaune de paille. » Cette coque est un tissu, 
elle est donc un assemblage de fils et il n’y est plus question 
d’un enduit. 

Résumons maintenant le peu que nous savons sur la coque 
des Clèritcs. Nous n’en connaissons que trois d’espèces différentes, 
et môme nous les connaissons assez mal. Dans la première , 
G. Corynetes , l’existence d’un enduit formé par un liquide so- 
lidifié est évidente et celle d’un tissu de fils n’est pas pro- 
bable. Dans la seconde , G. Thanasimus , la présence do 
l’enduit et celle du tissu paraissent également démontrées. 
Dans la troisième , G. Thaneroclerus , le tissu est attesté et 
l’enduit est douteux. Mais ces contrastes ne seraient-ils pas plutôt 
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apparents que réels? N’y aurait-il pas en général concours 
du tissu foncier et de l’enduit collant? Les différences ne 
se rcduiraiont-ellcs pas à celles des proportions relatives? Je le 
soupçonne. Rien ne m’empêche de le croire. Mais encore une 
fois, nous n’en savons rien. 

D’oü vient la matière du cocon ? On n’a trouvé aucune 
substance étrangère qui lui soit identique, donc elle sort du 
corps même de l’animal. Cette conséquence est juste. Mais 
est-elle excrétée eu sécrétée? Dans le premier cas est-elle 
dégorgée par la bouche ou vuidée par l’anus? Dans le second, 
a-t-elle un oréfico particulier? Les deux substances, l’une exten- 
sible cl l’autre diable , ont-elles la même origine et la môme 
issue? Si ces conditions ne sont pas les mômes, en quoi con- 
sistent leurs différences? S’il y a identité, d’oü proviennent les 
différences des résultats? Dépendent-elles de l’organisation ou 
de l’instinct de la larve? Si elles dépendent de son instinct, 
comment s’y prend-l-ellc pour arriver a son but? On n’en 
sait rien, on n’en sait rien, et pour la troisième fois, on n’en 
sait rien. 

Les larves des Clérites subiraient-elles quelque changement de 
peau, avant de passer à l’état de Chrysalides? On est bien le 
maître d’en penser ce qu’on voudra. Personne n’a le droit de 
l’aflirmer ni de le nier. 11 aurait fallu avoir suivi quelques-uns 
de ces animaux pendant la durée de leur première pé- 
riode, avoir lutté continuellement contre leur instinct qui tend 
à les soustraire aux yeux de l’observateur et à les ensevelir dans 
des réduits impénétrables h la lumière, et enfin s’ôtre exposé 
k avoir perdu le fruit de celte lutte par la mort prématurée de 
l’animal contrarié dans ses habitudes. M. r Walerhousc a conservé, 
pendant deux ans, des larves de Notoxes. Mais il les a gardées cl non 
observées. Comment aurait-il pu être le témoin de leurs change- 
ments de peau, lui qui n’a pas môme vu leur double métamorphose? 

Tel est k-peu-près l’état de nos connaissances sur l’histoire 
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des larves des Cléritcs. J’ai insisté sur l'insuffisance de ces 
données parccque j’avais intérêt à prouver combien j’aurais été 
peu avancé , dans l’étude de cette famille , si h l’exemple de 
plusieurs entomologistes qui ont traité d’autres ordres dont les 
premiers états sont mieux connus, j’eusse suivi le système anti- 
philosophique qu’ils ont nommé Méthode naturelle , système dont 
le principe fondamental peut être formulé en ces termes, pour 
reconnaître un animal dont les formes extérieures n'ont plus à 
subir aucun changement , il faudra s’informer préalablement 
des accidents passagers d'un état qui aura disparu pour ne 
plus reparaitre. 

Éludions maintenant le second état de nos Clêrites. La quan- 
tité des matériaux est ici encore moindre, car nous n’avons 
plus que deux espèces dont les nymphes aient été publiées 
d’une manière satisfaisante , le Thanasimus formicarius par 
M. r Ratzebourg et le Thuneroclerus Buquelii par M. r Le- 
febvre. 

Le premier fait qui frappe notre attention , à la vue des deux 
dessins, est l’accroissement inégal des différents anneaux. 11 est 
beaucoup plus avancé dans la moitié antérieure que dans la 
moitié postérieure du corps. 

Le second est l’inégalité du développement des différentes 
pièces qui entrent dans les mêmes anneaux de l’avant-corps. 
II est bien plus considérable , dans celles du dos. Elles sont 
poussées en avant au point que les trois segments thoraci- 
ques, de perpendiculaires à l’axe du corps, tels qu’ils étaient 
avant la métamorphose, se trouvent après visiblement pen- 
chés de haut en bas et d’avant en arrière. Il s’ensuit, pour 
le Thanasimus formicarius , que sa tête s’éloigne beaucoup de 
celle de la larve et qu’elle ressemble à celle de l’image lorsque 
celle-ci la lient renversée en dessous , que les antennes , 
s’allongent et atteignent le métasternum en s’étendant le long 
de la poitrine entre les deux premières paires de pattes, que 

il 
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leurs arlicles que je n’ai pas pu compter pareequ’ils sonl ca- 
ducs en parlic clans le dessin sont plus nombreux et que les 
derniers dépassent mémo les extrémités contractées des tarses 
intermédiaires, que les deux premières paires de pattes sonl mieux 
développées que la troisième , et que celle-ci est rudimentaire 
et cachée par les moignons des ailes et des élytres renversées 
à l’ordinaire sur les lianes et au-dessous du corps. 11 s’ensuit 
à-peu-près de même , pour le Thaneroclerus Buquelii. Mais 
d’après le dessin de M. r Lefebvre, les antennes, aussi longues 
que dans l'image, n’ont aucune articulation distincte. Elles sont 
libres et seulement un peu courbées en bas. Les tarses sont 
encore inarticulés. Les rudiments des ailes et des élytres étant 
plus écartés, les pattes postérieures sont à découvert. Elles 
sont si courtes qu’elles ne dépassent pas en arrière le premier 
anneau de l’abdomen , également inarticulées et semblables à 
deux appendices applatis , larges à la base , arqués au milieu 
et rétrécis à l’extrémité. 

Le troisième fait frappant est l’aggrandissement rapide du 
metapcctus. Il est tel que les distances, entre les origines des 
deux paires de pattes postérieures, sont aussi grandes dans la 
nymphe que dans l’insecte parfait et bien plus que dans la 
larve. Cet accroisse 1 ment partiel a lieu aux dépens de la plaque 
ventrale du premier ségmenl abdominal dont le développe- 
ment est si géné, sur la ligne médiane, qu’il semble s’y briser 
et se diviser en deux pièces latérales qui s’ouvrent pour donner 
passage à la plaque ventrale suivante et la laisser arriver jus- 
qu’au metastemnm. 11 s’ensuit qu’il est très difficile de vérifier 
le nombre réel des anneaux de l’arrière-corps et surtout de 
mettre d’accord les descriptions avec les dessins. Le D. r Ratze- 
bourg en a attribué dix à la nymphe du Thanasime. Je n’en 
ai compté que six au ventre , dans la figure qu’il en a donnée. 
M r Lefebvre loc. cil. a donné la nymphe de son Tluméroclere 
vue en dessus fhj. 2 et vue en dessous pg. 2, A. Mais les bords 
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postérieurs des mômes anneaux sont plus en avant dans le 
premier que dans le second dessin. Pour faire ressortir leurs 
connexions, il aurait fallu en ajouter un troisième qui aurait 
réprésenlé la nymphe de côté. On compte dans l’un, huit pla- 
ques ventrales. Mais dans l’autre , le nombre des plaques dor- 
sales est incertain parccqu’on ne sait pas- si les traits transver- 
saux qui n’atteignent pas les deux bords latéraux, représen- 
tent des inégalités de surface ou expriment de véritables arti- 
culations. 

Le quatrième fait également remarquable consiste dans l’appa- 
rition de certaines pièces à l’extrémité postérieure de la nym- 
phe, pièces qui n’existaient pas dans la larve et qui disparaissent 
dans l’insecte parfait. Ces pièces sont deux filets mobiles qui 
sortent du segment anal. Dans la nymphe du Thanasime , ils 
ont pour base commune un petit tubercule charnu et ils sont 
bi-articulés , le premier article plus court et plus épais, le 
second terminé en pointe. Dans celle du Thanéroclere qui a 
été observée et dessinée longtemps après sa mort , leur ori- 
gine est cachée , leur articulation ïhapparente et leur direction ac- 
cidentelle. M. r Lefebvre a du se borner h les désigner comme 
deux petits appendices , oblongs , ronds , contigus et dirigés un 
peu en avant. Mais si on réfléchit que les nymphes de nos Clé- 
rites ont presque louts leurs membres perclus, qu’elles n’ont 
aucun moyen d’exploration h la portée de leur extrémité 
postérieure , qu’elles conservent un intérêt à connaître ce qui 
les entoure quoiqu’elles aient perdu la faculté d’aller d’un 
lieu h l’autre , que cet intérêt augmente aux approches de 
leur dernière métamorphose , on se persuadera aisément que 
ces filets pourraient bien être le siège de quelque sensation, 
et qu'ils sont des remplaçants, si non des antennes et des 
palpes , du moins de ces appendices tarsiens qui se dévelop- 
peront plus tard dans l’insecte parfait. 

Des deux plaques du segment anal, la dorsale est celle qui 
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acquiert le plus, en passant du premier au second étal. Dans le 
Thanasime , elle est terminée par deux pointes arquées et di- 
vergentes. Chez le Thanéroclere , elle est dans la nymphe deux 
fois plus grande que la ventrale opposée, tandis qu’elle était plus 
petite qu’elle dans la larve du Thanasime, et elle finit eu 
croissant à cornes aigues. 11 est probable que l’accroissement 
remarquable de celte pièce n’est pas sans quelques rapports avec 
les mouvements violents sans lesquels le 'Thanéroclere ne réus- 
sirait pas à changer de peau pour la dernière fois. 

Les formes des Cléritcs, parvenus à leur dernier état, seront 
décrites dans la seconde partie de cette monographie. Je n’ai 
à parler actuellement que de leurs habitudes, du peu que nous 
en savons et de leurs rapports probables avec les formes géné- 
rales de la famille. 

Le dernier état des insectes est aussi l’époque de leur re- 
production. Les parties génitales , rudimentaires jusqu’ alors, 
prennent toul-à-coup un volume extraordinaire et finissent 
par occuper un vaste espace dans la cavité abdominale. 
Celle portion de leur appareil que l’on nomme extérieure par- 
cequ’elle est en action dans les actes de la vie de relation, 
par opposition h celle où se préparent les principes actifs et 
passifs de la fécondation, ne mérite ce nom que pendant la 
durée des actes reproductifs. Pendant le repos, elle est retirée 
dans la cavité abdominale et elle y est aussi inaccessible à la 
vue que les véritables organes internes. J’ai déjà remarqué 
que ces actes n’ont pas encore eu des témoins éclairés. Nous 
n’aurions en conséquence rien à en dire, si le hazard ne 
nous avait offert quelques cadavres morts sans doute peu après 
l’action et dont l’appareil génital n’ était pas entièrement 
rentré dans le corps. Mais l’examen des pièces restées en dehors 
ne nous a pas conduit bien loin. Des formes qui différaient 
dans des individus de la même espèce nous avons pu conclure 
la pluralité des sexes, et de la pluralité des sexes nous avons 
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pu conclure la nécessité d’un accouplement, de même que de 
l’existence d’un oviducle nous avons conclu k un part ovipare. 
Parvenus k ce terme auquel nous aurions pu arriver aisément par 
d’autres routes, les raisonnements nous ont abandonnés. Pour 
aller plus loin , il aurait fallu attendre , observer et surprendro 
la nature sur le fait. 

Cependant ces formes muettes quant aux phénomènes de la 
génération, nous parleront peut-être plus clairement des autres 
circonstances de la vie. 

Posons d’abord deux principes qui me semblent démontrés. 

1. * Lorsqu’un organe s’élève en atteignant un plus haut dé- 
veloppement , ce n’est pas pour descendre plus bas en perdant 
une partie de sa force et de son activité. 

2. ” Lorsque le développement a lieu sans altération de formes, 
l’organe peut conserver tous les emplois qu’il avait auparavant. 

Cela posé, remarquons que les parties de la bouche ont acquis 
précisément ce surcroit de développement, dans le troisième 
état de nos Clérites. Concluons-en que ces animaux peuvent 
renouveler leurs forces au moyen de la nourriture et qu’ils ne 
sont pas de ceux qui expirent immédiatement après avoir con- 
sommé les richesses de leur premier état. Mais de ce qu’ils conti- 
nuent k se nourrir, il ne s’ensuit pas qu’ils continuent k rechercher 
les mêmes aliments. La fausseté de celte induction est prouvée 
par une observation incontestée. Ces Trichodes dont les larves 
sont si funestes k celles des Apiaires , passent une grande partie 
de la dernière période de leur vie , paisiblement posées sur des 
Heurs dont elles sucent le nectar. Ainsi ces animaux, autrefois 
féroces et carnassiers, deviennent des tranquilles et simples flo- 
risuges. Ainsi ces insectes mandibulés sont de ceux qui n' atta- 
quent pas les corps résistants et qui se contentent de substances 
liquides. Nous n’avons pas d’observations aussi bonnes, pour 
les autres espèces de la même famille. .Mais une révolution 
pareille dans les moeurs, est probable pour le plus grand nombre 
et elle est possible pour toutes. 
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Gardons-nous encore de conclure du renouvellement des forces 
à la durée de la vie. Ici le rapport de la cause a l’ effet est hors 
de notre portée. Les faits avérés devraient être notre seule au- 
torité, et cette autorité exclusive n’a rien décidé jusqu’à 
présent. Combien de fois le môme individu peut-il s’approcher 
de l’autre sexe? Quel est le temps de repos nécessaire entre 
deux approches successives? Les dernières approches sont-elles 
aussi productives que les premières? A quel terme, dévien- 
nent-elles stériles? Les amours ont-ils une saison fixe? Se renou- 
vellent-ils périodiquement pour les mômes individus? Comment 
vivent ceux-ci, dans les saisons où les amours se taisent? 
Comment se nourrissent-ils, lorsqu’il n’y a plus de fleurs dans 
les campagnes? Passent-ils tout ce temps sans nourriture, et 
dans ce cas, quelles sont leur existence et leur retraite? INous 
n’en savons rien. 

Il en est des organes du mouvement comme des parties de 
la bouche. Ils sont plus avancés dans l’insecte parfait que dans 
la larve. Les pattes sont plus longues , plus fortes , composées 
d’un plus grand nombre d’articles. Donc l’insecte peut marcher 
aussi bien et mieux que sa larve. Cette conséquence est incon- 
testable. Mais cet accroissement de faculté n’aurait aucun but 
si l’animal devait rester dans les retraites obscures où il a 
séjourné jusqu’alors, donc il est destiné à en sortir et à sc 
promener dans des endroits plus spacieux. Cette induction a 
encore une grande probabilité. Or cette probabilité se change 
en certitude , si on fait attention aux organes du vol. Les élylres 
et les ailes , nulles dans la larve , rudimentaires dans la 
nymphe, sont complètement développées dans l’insecte parfait. 
Mais ce surcroit de moyens nouvellement acquis serait inutile , 
si l’animal n’avait pas d’espace pour étendre ses ailes et pour 
prendre son essor. Donc il est appellé à sortir et à passer en 
partie le reste de sa vie dans des lieux découverts. 

11 y a un rapport évident entre la mutation du lieu et celle de la 


Digitized by Google 



HISTOIRE DES CI.ÉRITES. 71 

nourriture. II est clair que les ailes du Clérite lui serviront à 
aller d’une fleur à l’autre. Mais le besoin des aliments est-il le 
seul mobile de ces animaux? N’ont-ils pas à se mouvoir, pour 
la sûreté de l’individu et pour la multiplication de l’espèce? 
Quels sont, dans l’une quelconque de ces fins, leurs mouvements 
volontaires ou obligés? Nous n’en savons rien. 

L’accroissement progressif des anciens organes des sens, des 
yeux, des antennes, des palpes et de la langue, l’acquisition d’un 
nouvel organe par le développement des appendices tarsiens, 
sont encore des faits qui prouvent un progrès dans la vie de 
relation, et ce progrès est en rapport avec le nouveau milieu 
où le Clérite doit entrer après sa dernière métamorphose. Mais 
dans quelles circonstances, sous quelles conditions, ces moyens 
nouveaux se prèlent-ils aax besoins de l’instinct? Nous n’en 
savons rien. 

Enfin le renforcement des mandibules et l’acquisition des cro- 
chets tarsiens prouvent encore que l’animal a plus de prise sur les 
corps étrangers. Mais ces pièces sont-elles des armes ou des in- 
struments de travail? Si elles sont des armes, sont-elles offen- 
sives ou défensives? Si elles sont des instruments, à quoi servent- 
elles? Que devient par exemple l’emploi des mandibules, lorsqu’elles 
sont étrangères à la manducation parcequ’elles ne prennent 
aucune part à la succion des fleurs? On n’en sait rien. 

Quelques faits isolés qu’on nous a transmis, n’ont pas les 
conséquences qu’on a voulu en tirer. 

On a dit que les Tilles et les Thanasimes mordent avec 
tant de force que leur tète se détache plutôt que de lâcher 
prise , et on en a conclu qu’ils voulaient sévir contre leur pro- 
pre proie. Mais cette excessive colère, cette rage aveugle, dont 
les effets peuvent être si nuisibles à l’animal , me semble sortir 
des bornes d’un attaque combinée d’après le sentiment intime 
qui peut apprécier les forces et les besoins. J’y vois plutôt le 
délire de la peur qui l’emporte sur les habitudes de l’instinct 
conservateur. 
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On a surpris quelques Clérites ayant poussé leurs mandibules 
derrière la tôle d'autres insectes et on en a conclu qu’ils rete- 
naient leurs victimes pour les dévorer et qu'ils étaient carnivores 
comme leurs larves l’avaient été. Mais si je ne me trompe, on 
n’a vu qu’une des circonstances finales de la bataille et elle 
ne prouve pas que le vainqueur ait été l’assaillant. Pour en 
juger avec connaissance de cause, il aurait fallu avoir assisté h 
l’ouverture du combat et en avoir attendu les derniers résultats. 

Finissons le peu que nous avons h dire sur les mœurs des 
Clérites , en nous proposant une quéslion qui restera , comme 
les autres , sans réponse générale et positive. Quel est le degré 
de l’instinct social , dans les espèces de cette famille? Nous sa- 
vons bien qu’il n’y en a aucune qui ait besoin de se constituer 
en république permanente ou passagère, pour se reproduire. 
Nous savons aussi que la reproduction serait inconcevable , 
s'il n’y avait pas de société possible entre les individus 
des différents sexes. Mais entre ces deux extrêmes, n’exisle-t-il 
aucun milieu? Serait-il vrai que touLs les insectes que l’on 
nomme solitaires n’aient besoin de se connaître que lorsqu’ils 
ont envie de s’accoupler? Cette opinion est assez accréditée et 
cependant j’ai bien de la peine à la partager. Une des obser- 
vations du major Hardvvicke justifiera peut-être mon hésitation, 
en ce qui concerne nos Clérites. » Le cocon, dit-il, en parlant 
« du Corynctes violaceus, était divisé en trois loges, dont deux 
» vuidées et la troisième close et habitée. » Comment se fait-il 
que trois larves carnivores aient travaillé dans une espace res- 
serré , sans se gêner, sans se contrarier et en s’aidant chacune 
du travail de sa voisine ? Pourquoi ne se sont-elles pas battues 
ensemble , si elles avaient encore le besoin de sc nourrir ? 
Pourquoi n’onl-clles pas craint d’être attaquées, si elles n’éprou- 
vaient plus ce besoin? On ne saurait concevoir l’intervention 
d’une force étrangère qui ait pu les contraindre h faire trêve 
à leurs craintes ou h leurs appétits. 11 faut donc qu’elles se 
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soient décidées d’elles-mômes à la paix et h la cohabitation du 
moment. Elles ont donc vécu, pendant tout cet intervalle, 
sous l’empire d’un principe social. 

L’existence de ce principe une fois reconnue , nous compren- 
drons aisément pourquoi les auteurs de l’article Thanasime 
Diet. de l'enc. méth. ins. t. x, p. 614, ont vu huit ou dix 
Thannsimes formica ires sortir du bois à la file les uns des 
autres. Ces estimables savants ont imaginé que les Clérites avaient 
dévoré la larve de quelque gros Lontjicorne. Celte condition 
n’était pas nécessaire. Chaque larve de Thanasime aurait pu dé- 
pêcher, à elle seule, celle du Longicorne , malgré la supériorité 
de sa taille. Les débris du corps de celle-ci , qu’on ne cite pas 
d’ailleurs, auraient été inutiles ou cmbarassanls. Les huit ou 
dix larves qui devaient se métamorphoser, n’avaient besoin que 
d’un espace suffisant. Cet espace ne pouvait leur servir qu’après 
avoir été vuidé, et il valait mieux, pour elles, qu’il l’eut été, avant 
leur approche , par le départ volontaire de l’habitant primitif. 
Chaque larve de Clérite pouvait y être arrivée par la roule qu’elle 
se serait faite après s’y être nourrie des victimes qu’elle aurait 
rencontré sous scs pas , et il aurait suffi h toutes de se livrer aux 
sympathies qui résultent du principe social pour travailler paisi- 
blement, l’une h côté de l’autre, et pour ne plus se séparer 
jusqu’à leur sortie du bois. Mais si toutes les Clérites ne sont 
pas lout-à-fait insociables , quel est le degré de leur sociabilité? 
Est-il le même , pour toutes les espèces ? Est-il le même , pour 
leurs différents étals? Est-il le même, dans les circonstances dif- 
férentes du même état? Nous n’en savons rien. 

L'histoire des Clérites comprend aussi la description de leur 
organisme interne. Mais je n’aurai que peu de mot à en dire. 

Je ne connais aucune description anatomique d’une larve ou 
d’une nymphe de celte nombreuse famille. 

M. r Leon Dufour est le seul qui ait disséqué des insectes 
parfaits. Ces travaux se bornent à deux espèces du G. Trielio- 

12 
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des , Y Ajnarius cl Y /fl ira ri us qu’il a menées tic fronl , dans sa 
savante description. Son travail est trop connu, pour le tran- 
scrire. Je rne contenterai d'en indiquer les particularités les 
plus importantes, en sautant les généralités communes k tout 
l’ordre des Coléoptères. 

Le Tube alimentaire est tout au plus deux fois plus long que 
le corps, et il est composé de cinq parties: 1.* d’un Jabot 
excessivement court , caché dans la tète et séparé de la partie 
suivante par une contraction annulaire ; 2." d'un J ’eiUricule ehi- 
lifti/ue , allongé, cvlindroïde et dépourvu de papilles; 3.’ d’un 
Intestin grêle, fort court; d’un Cæcum , oblong et dilatable ; 
5.’ d’un Tectum, bien distinct, droit et filiforme. 

Les l'aisseaux hépatiques, au nombre de six, offrent des par- 
ticularités qui mériteront toute notre attention, et sur lesquelles 
nous aurons k revenir dans le § suivant. 

IJ Appareil génital interne consiste, dans le mâle, 1.* en deux 
Testicules ovoïdes qui renferment de quinze k vingt capsules 
spermatiques, en forme de gaines, ayant pour enveloppe une 
tunique d’une extrême finesse : 2." en un Canal déférent pour cha- 
que testicule, grêle, plus long que lui et le perçant par son gros 
bout; 3.” en quatre paires de Tésieules séminales, dont deux 
ovalo-oblongues et obtuses, et deux allongées et filiformes; 4.® 
en un Conduit éjaeuluteur , pareillement filiforme. 

Le même appareil, consiste dans la femelle, en deux ovaires 
dont chaque est un faisceau conoïde-oblong composé d’une 
trentaine de gaines ovigères simples ou lout-au-plus bi-loculées, 
disposées à-peu-près comme les folioles convergentes d’une 
feuille pinnée, et d’un oviducte cvlindroïde qui s’engage, avec 
le rectum, dans un conduit scarioso-membraneux. 

Les organes internes de la respiration se réduisent k des 
tranchées tubulaires, et enfin M. r Dufour n’a trouvé, dans les 
deux espèces , aucune trace de quelque organe particulier 
excrémentiel. 
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L’examen des affinités latérales d’une famille est un excellent 
correctif du (ahleau synoptique qui n’en fixe la place que d’après 
la considération du caractère principal. En faisant ressortir des 
analogies secondaires, les aliinilés diminuent les divergences. 
Elles rapprochent les plus distantes, et elles rétablissent, par 
des fils transversaux, les liaisons naturelles que la méthode avait 
du omettre et qu’elle n’avait pas pu détruire. 

Entre toutes les affinités , celles qui proviennent du Faciès 
ou de l’ensemble des formes extérieures , sont les moins im- 
portantes, parcequ’elles tiennent à des traits qui n’ont pas ou 
qui sont censés ne pas avoir d’influence sur les conditions de 
la vie. Nous ne saurions cependant les passer sous silence. 
Elles sont les premières à frapper les yeux des commençants 
et des observateurs superficiels. Il faudrait leur en parler, ne 
fut-ce que pour les détromper. 

Les espèces de Cléritcs qui ont la taille plus svelte, les pattes 
plus minces, les antennes n’étant ni en scie ni en massue, les 
mâles surtout où leur grossissement apical est moins sensible, 
ressemblent beaucoup à des Longicornes à corcelet viatique. 
Les petites espèces du même type ont encore plus de rapports 
avec les Criocêrites ou Eupodes qui sont eux-mêmes bien plus 
voisins des Longieornes que des Chrysomélines , quand ils sont 
parvenus à l’état parfait. 

D’autres ont les élylres si peu consistantes qu’elles devraient 
entrer de plein droit dans les Malacodermes , si celle famille 
ne devait pas subir plusieurs démembrements et si elle pouvait 
mémo subsister en ne s’appuyant que sur un aussi mauvais 
caractère. Le nom du G. Tenerus est un barbarisme par le- 
quel son auteur a cru exprimer la mollesse des élylres. Les 
Cohjphvs ont le faciès des Thélèphorcs Lalr. ou des Cantharides 
Fub. Les Platijnnptéruides h élylres larges et à bords latéraux 
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détachés des bords de l’abdomen , les Ichnécs à élylres dé- 
passant de beaucoup l’extrémité postérieure du corps, ressem- 
blent sur-tout h des Lyeus. 

Les mêmes espèces qui ressemblent à des Malncodermes ou à 
des Longicornes, ont aussi une analogie frappante avec certains 
I/étéromères, tels que des Lagries et des Sparèdres. Le G. 
Eurypus K. b v qui n’est pas même Jppendicitarsc et qui est 
évidemment un Héléromère , a été mis dans les Clériies par son 
illustre fondateur. 

Les Cylidres et les Dénops , dont la tête est carrée, les 
mandibules très fortes et le corps plus rigoureusement cylin- 
drique, se lient aux Némozomes et aux Colydies qu’on avait 
confondus dans la masse indigeste nommée la Famille des Xylo- 
phages. Le G. Dupont ici la que j’ai rejette dans le supplément, 
pareequ’il n’est pas Jppendiciturse , resserre encore mieux les 
liens de la parenté. 

Plusieurs Corynétoïdes ont au contraire, moins de hauteur, 
plus de largeur et un contour plus ovalaire. Leurs jambes 
sont plus courtes. Ils ont plus de facilité, pour plier leur corps 
en dessous et pour en rapprocher les deux extrémités. Ces 
traits leurs sont communs avec plusieurs Clavicornes. Nos deux 
Paratcnétcs , par exemple, ont évidemment le faciès des Crypto- 
pliages. 

Si on voulait tenir compte de toutes ces particularités, il 
serait fort aisé de disposer des cadres où nos Clériies seraient 
placés au centre de cinq ou de sept autres familles, selon le 
système quinaire ou septénaire qu’on aurait adopté. Ces jeux 
de l’esprit n’auraient pas coulé de grands efforts. Mais vues la 
fausseté du principe cl l’inutilité de la fin, j’ai pensé qu’il 
valait mieux s’en abstenir. 

Les affinités des larves sont plus importantes. Mais leur in- 
térêt est purement historique. Sous ce point, de vue, leur 
connaissance est indispensable , car il est également vrai que 
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l’élude des larves est le seul moyen d’en apprendre l’histoire 
et qu’elle est toul-k-fait étrangère à la réconnaissancc de l’in- 
secte parfait. Nous aurons h y étudier les allinilés des mœurs 
et les affinités de l’organisme. 

Les affinités morales placent nos larves de Clériles h côté 
de toutes les larves de Coléoptères qui sont carnivores et qui 
vont h la chasse d’une proie sédentaire , dans les retraites où 
celle-ci consomme petit-k-petit les provisions qui s’y trouvent. 
Ainsi les chasseuses de l’intérieur des bois ont leurs voisines 
dans les larves des Dasytes cl des autres Mclyrites , famille na- 
turelle détachée de l’ancien groupe des Malaeodermes , tandis 
que celles qui vivent dans les charognes, auraient plus d’ana- 
logie avec les Nécrophorites , (5) si elles s’en nourrissaient ré- 
ellement. 

Quant aux affinités organiques, nous n’aurons k traiter que 
de celles qui dépendent des formes extérieures, puisqu’aucune 
de nos larves n’a été soumise’ jusqu’à présent au scalpel de 
l’anatomiste. Mais dans l’examen de ces formes extérieures, il 
ne peut pas être question des pièces qui n'existent pas et qui 
n’apparaissent que lorsque l’insecte a changé d’état. Voila 
pourquoi, nous ne devons pas exiger une ressemblance rigou- 
reuse, entre nos larves et celles des autres dppcndicitarscs. 
Les appendices caractéristiques n’existent , ni dans les unes, ni 
dans les autres. 

En effet, les affinités extérieures du premier état rapprochent 
les Clérites de diverses familles d’autres tribus. Ne soyons donc 
pas surpris que le D. r Erichson , après avoir prouvé que les 

(5) Il eit possible que la larve du Pyrochre, dont M. r Dufoor a écrit l'histoire, 
ait aussi de grandes affinités morales avec les larves des Notoxn et des Thanasime». 
Elle vit dans le bois. Mais ses mandibules, si bien conformées pour en entamer la 
substance , peuvent aussi bien lui servir il se frayer une route qu’à hacher des ali- 
ments solides, taudis que des pattes, aussi fortes et aussi bien développées, excellentes 
pour courir après une proie, seraient oisives et inutiles dans le but borne d’une con- 
sommation paisible et sédentaire. 
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lun es des Nilidvdites sont très distantes de celles des Silphes, 
ail allirmé qu’elles ont au contraire une grande analogie avec 
celles des Cléritet, analogie qu’il étend avec raison à celles 
des Cryplopluigcs et môme à celles de touls les Xylophages 
du Cal. Dcj. à partir du G. Cis jusqu’au G. Trogositu inclu- 
sivement. D’autre part , si on consulte les Trans. of eut. soc. 
tom. 1.® pl. 2. e pg. 1 et 2., on sera frappé de l’étonnante res- 
semblance qu’on reconnaîtra entre la larve «lu Koloxe représenté h 
la pg. 1. et celle du Mélyrite de la pg. 2. (Elivopis impressus 
Marsh. ) La larve du 7'helephorus ruf us, {Canlharis) Fub. re- 
présentée loc. cil. pl. 5, pg. 5, semble aussi rentrer dans le 
môme type. Du moins les dissemblances «pi’on y observe ne 
semblent-elles pas sortir du cercle des moditicalions spécifiques 
probables. La plus frappante est dans le nombre des yeux, 
deux dans la larve du 7'hélêphorc et cinq de chaque côté dans 
celle du Thanasimc. Mais ce nombre de dix ocelles n’est cer- 
tainement pas absolu et normal, pour toute la famille des Clérites. 

Comparons maintenant nos mômes larves k celles des Lyntc- 
xyluus , des X nobles, des Plines et en général de tout les 
genres dont M. r Duméril avait composé sa famille des 7 crédites. 
Kous verrons qu’elles en diffèrent, aussi bien par leurs formes 
que par leurs moeurs. La séparation tracée, d'après les caractères 
extérieurs du dernier étal, est ici pleinement justifiée par l’élude 
du premier, et on n’en est que plus surpris que M. r Dejean 
ait confondu , dans un catalogue postérieur, ce que ses dévancicrs 
avaient judicieusement distingué. 

Les données que l’anatomie comparée nous a fournies sur 
l’organisation interne de l’insecte , confirment ou du moins ne 
démentent pas la plupart de nos conclusions, llestreintes jusqu’à 
présent k deux espèces du môme genre, elles nous offrent 
peu de termes de comparaison et de bien faibles secours pour 
la recherche des affinités organiques. Il y a cependant une par- 
ticularité qui mérite un peu de discussion. Il s’agit de ces 
vaisseaux hépatiques sur lesquels j’avais promis de revenir. 
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M. r Leon Dufour qui avait publié le résultat de ses dissections 
des Trich. alvearius et apinrius dans le T. 2. d des Ann. des 
se. nat. 1 . re série , n’ ayant pas épuisé le sujet , y est revenu 
dernièrement, dans un mémoire très intéressant inséré dans le 
N.° Mars 1815 des mômes Ann. 2.® série. Son but a été 
d’établir : 1 .* que l’ensemble des Faisseaux hépatiques est 
chez les insectes, l’analogue du Foie des animaux supérieurs; 2.* 
que les débouchés de cet organe complexe aboutissent , sans 
exception, au ventricule chilifique; 5." que cet organe est toujours 
de première formation, c’csi-à-dire , qu’il existe dès la sortie 
de l’œuf et qu’il ne se forme pas après coup pendant une des 
crises des métamorphoses subséquentes. Je ne récuse aucun de 
ces résultats, quoique le dernier ne soit pas prouvé directement 
pour les espèces dont nous nous occupons. 

L’auteur confirme ce qu’il nous avait appris sur les deux 
Triehodes , en l’étendant de plus h une Nécrobie dont il ne 
nomme pas l’espèce. Le foie de ces trois Clèriles est un agrégat 
de six vaisseaux hépatiques qui débouchent dans le ventricule 
chilifique par six oréfices distincts. Les vaisseaux se replient en 
arrière , se réunissent ensuite trois h trois , et forment ainsi 
deux troncs qui s’insèrent sur le rectum. Les deux insertions 
postérieures que l’auteur a nommées rectales, pour les distin- 
guer des six antérieures qu’il a nommées ventriculaires, sont 
constamment fermées, par opposition aux autres qui sont toujours 
ouvertes. Les deux troncs viennent se coller contre le rectum, 
sans le pénétrer et sans le perforer. 

Les Malucodermes , les Pltniores et en général la plupart 
des Pentamérés que l’auteur a disséqués , n’ont aucune inser- 
tion rectale. Leur foie se divise ordinairement en quatre bran- 
ches, plus rarement en deux ou six. Une des deux extrémités 
de chaque branche est libre et lloltantc, l’autre s’ouvre con- 
stamment dans le ventricule chilifique. Ces contrastes typiques 
justifient pleinement les conclusions négatives de ce savant 
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naturaliste. 11 a eu Lien raison do soutenir que les Clériles 
ont été mésalliés, lorsqu’ils ont été réunis à des Mélyriles ou 
b des Ptiniores. Les secrets de l’organisme interne qu’il nous 
a appris, ont conGrmé tout ce que nous savions sur les chan- 
gements successifs des moeurs et des formes, et ils sont venus 
indirectement h l’appui de ce que nous avons atBrmé sur l’im- 
portance des appendices tarsiens. 

Les conclusions positives de ce respectable savant ne me 
semblent pas aussi satisfaisantes. 11 propose de transporter les 
Clériles , dans la section des Héléromérés. Mais avant tout , 
cette section peut-elle être maintenue? Je ne le crois pas, et 
en ceci, je ne suis que l’écho de la masse des entomologistes 
qui se récrient continuellement contre ce système larsairc , sy- 
stème en effet bien peu rationnel , puisqu’il se fonde sur le 
nombre et non sur la forme des articles. Puis les Clériles 
sont-ils touts des Héléromérés? J’ai déjà remarqué le contraire 
dans le § 2. d de celte première partie , et j’espère prouver , 
dans la seconde , que si cette famille en contient peut-être quel- 
ques uns , ils y sont en grande minorité et qu'on peut les y 
regarder comme des exceptions. 

Après la suppression de la section artificielle et peu rationelle 
des Héléromérés, ne pourrait-on pas associer les Clérites à 
d’autres genres qui appartenaient à la section supprimée, et 
former, par leur réunion, une famille ou une tribu dont le ca- 
ractère serait déduit de la structure du foie? Cette combinaison 
serait plus plausible. Cependant elle aurait encore touts les in- 
convénients que nous attachons aux méthodes fondées sur des 
caractères internes qui ne sont pas mis en évidence par un 
signe extérieur. Or ce signe indispensable n’existe pas ici , 
et à coup sûr, ce défaut n’est rachêlé, ni par l’influence de 
l’organe sur la vie de relation, ni par l’importance appréciable 
des particularités de sa conformation. 

Si le foie est en rapport avec quelques actes de la vie cxlé- 
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rieurc, il faut que ceux-ci tiennent aux phénomènes de la nu- 
trition, car son influence sur les autres fonctions do cette vie 
est lout-à-fait inconcevable. Mais les actes extérieurs, relatifs à 
la nutrition , se bornent au choix et à la manducation de la nour- 
riture. Or il est évident que l’organisation du foie ne change 
rien à celle de la bouche où la manducation commence et où elle 
s’achève, et d’autre part M. r Dufour, en nous apprenant que le 
foie est un organe de première formation chez les insectes , nous a 
aussi appris qu’il n’exerce aucune influence sur le choix de la 
nourriture de nos Clériles. Le même organe qui existait dans 
la larve carnassière et qui y était fatale à d’autres larves faibles 
et inoflensives , se retrouve dans l’insecte parfait qui voltige 
et qui pose sur les fleurs dont il suce le nectar. 

Une autre découverte du même savant nous démontre encore 
la moindre importance appréciable des modifications secondaires 
du foie. En nous faisant connaître que les insertions rectales 
sont fermées, il a prouvé qu’il n’y à qu'un seul fluide sécrété 
et un seul foyer d’élaboration. Toutes les modifications de dé- 
tail, dans le nombre des branches et dans celui de leurs uniques 
débouchés , sont comprises dans cette loi générale. Elles nous 
laissent dans l’ignorance la plus complète de leur influence 
sur les fonctions de l’organe. Les caractères qu’on voudrait en 
tirer, seraient donc provisoirement artificiels. Or internes ou 
externes, des Caractères provisoirement artificiels sont toujours 
inférieurs de quelques degrés à des caractères évidemment na- 
turels tels que les Appendices tarsiens. On me pardonnera donc 
d’avoir mis ceux-ci en première ligne et d’avoir composé ma 
tribu des Appendicitarses , de trois familles qui contrastent autant 
par leur organisation interne que par les formes et par les habi- 
tudes de leur premier étal. 

Puisse l’Anatomie comparée extraire la lumière des recoins 
ténébreux où elle est enfouie et la reporter à la surface des 
corps ! Elle deviendra par-là et de plein droit, la devancière 
de la Zoologie. 13 
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MONOGRAPHIE PROPREMENT DITE. 


Première sous- famille. 


CLÉHITES C L É n O î DES. 

Prothorax, formé de deux pièces seulement, une supérieure 
ou Terguin , l’autre inférieure ou Prosternum. 

Élytres , ayant leurs bords extérieurs sub-parallèlcs et collés 
contre les côtés de l’abdomen , pendant le repos. 

Yeux à réseau, échancrés en avant. 

Antennes , insérées au-devant des yeux. 

I. G. CYL1DRUS , Latr. 

Antennes , insérées au-dessous des yeux , vis-à-vis du sommet 
do l’échancrure oculaire , de onze articles : 1 . er art. épais , ob- 
conique , n’atteignant pas le bord supérieur des yeux; art. 2 — 4 
et plus rarement 2 — 5, encore obeoniques, mais minces et ef- 
filés ; les suivants, applatis, dilatés et formant ensemble une 
espèce de massue souvent dentelée; le 11.® et dernier, ova- 
laire et obtus. 

Yeux , petits , arrondis , inférieurement échancrés , très dis- 
tants enlr’eux et très éloignés du bord postérieur de la tôle. 
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Tète , en rectangle allongé. Vertcx, très grand et se con- 
fondant insensiblement avec le Front. Celui-ci, distinct de Y Epis- 
tome, par une impression transversale peu marquée, incision 
suturale effacée. 

Labre , couvert par l'épistome , court, large et faiblement 
échancré. 

Mandibules, longues, arquées, aiguës: bord interne uni- 
denté , dent unique assez forte et placée près de la base des 
mandibules. 

Ouverture de la louche , grande , un peu transversale. Men- 
ton, corné, court, plus large que long, largement et faible- 
ment écbaneré. Languette, membraneuse , un peu plus longue 
que le menton, de la même largeur: bord antérieur, entier 
et cilié. Mâchoires, libres à leur origine, embrassant la base 
du menton, terminées par deux lobes membraneux, l’interne 
court cl arrondi, l’externe étroit et allongé. 

Palpes maxillaires, filiformes, de quatre articles: le premier, 
court, épais, cylindrique: les second et troisième, minces, allon- 
gés, sub-cylindriqucs ou très faiblement obeoniques , à-peu-près 
égaux enlr’eux; le quatrième et dernier, aussi mince, mais un 
peu plus large et plus cylindrique que chacun des deux précé- 
dents, extrémité tronquée. 

Pulpes labiaux , aussi longs que les maxillaires , de trois ar- 
ticles: le premier, court, épais et obeonique; les deux autres, 
un peu applatis , mais non dilatés, quatre fois au moins plus 
longs que larges , grossissant insensiblement vers l’extrémité , 
le second un peu plus court que le troisième. 

Prothorax, de la longueur de la tète, cylindrique: extré- 
mités postérieures de ses bords latéraux , doucement arrondies ; 
bord postérieur, plus étroit que l’antérieur. 

Elgtres , d’une consistance moins forte que dans les autres 
Clérites, hors le G. Tenerus, à-peu-près de la largeur de la 
tète et du prothorax, plus courtes que l’abdomen, mais dépas- 
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sant ou au moins atteignant le bord postérieur du quatrième 
segment abdominal: côtés, parallèles 5 bord postérieur, arrondi. 

Propeclus, plane ou très faiblement convexe : bord antérieur, 
droit. Ouvertures des hanches, rondes, ouvertes en arrière , très 
rapprochées et séparées par une carène proslérnale droite, 
peu saillante et trè smince. 

Mcsopcctus , déprimé et très court : origine des pattes in- 
termédiaires , rapprochée de celle des pattes antérieures. 

Métnpcctus , grand et peu renflé: bord postérieur, plus ou 
moins échancré ; origine des pattes postérieures, très distante 
de celle des pattes intermédiares. 

Abdomen, dépassant les élylres : cinquième plaque ventrale, 
entière dans les Femelles. — Je n’ai vu aucun mâle de ce 
genre. 

Toutes les Pattes, courtes, fortes , également rapprochées 
par paires à leur origine et censées sur deux lignes longitudi- 
nales parallèles à l’axe du corps. Hanches postérieures, très 
petites. Fémurs, épais: ceux de la troisième paire, plus ren- 
flés que les autres et beaucoup plus courts que l’abdomen. 
Trochanters, triangulaires, appuyés obliquement sur les faces 
internes des fémurs. Tibias , courts , droits et cylindriques. 

Tarses, allongés, comprimés, de cinq articles complètement 
développés et également visibles sous tout les aspects: les qua- 
tre premiers , munis en dessous d’une appendice membraneux 
entier ou faiblement échancré , celui du premier moins apparent 
que les autres; l.' r et 2 . d art., échancrés, à-peu-près égaux, chacun 
d’eux étant égal en longueur aux deux suivants pris ensemble , 
le premier plus ou moins fortement arqué ; 3. e et 4.®, courts cl 
nettement bifides en dessus ; 5.® et dernier , aussi long que la 
premier, arqué, grossissant insensiblement vers l’extrémité et 
terminé par deux crochets assez forts , larges près de la base , 
plus minces près de l’extrémité, finissant en pointe courbe cl 
aigue , à bord interne tranchant et armé d’une dent aiguë et 
spiniforme. 
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Ce genre a été établi par Lalreille, d’après une espèce de l’Isle 
de France, Triehodes cyaneus , Fabr. 11 a un faciès trop nette- 
ment tranché pour que les impitoyables Sabrcurs de genres 
aient osé lui porter leurs atteintes téméraires. 11 l’ont respecté, 
quoique ses caractères n’aient aucun rapport démontré avec ses 
habitudes qui nous sont toul-à-fait inconnues jusqu’à présent, 
et quoiqu’ils aient rejelté , dans d’autres cas, des genres éta- 
blis sur des caractères de la môme valeur, c. à. d. , aussi tran- 
chés, aussi constants et aussi apparents, apparemment parcc- 
que le nom d’auteur leur en a moins imposé. 

Nous ne connaissons encore que trois espèces de ce genre. 
Elles appartiennent à l’ancien continent ou aux isles d’Afrique. Les 
formes de leurs épislomcs ou chaperons m’ont offert des dif- 
férences assez remarquables pour les distinguer, sans tenir 
compte de leurs couleurs. On en jugera , par le tableau 
suivant. 

A. Chaperon , trilobé. 

B. Lobe médian , tridenlé. - - - - I. Cyl. cyanf.us , Latr. 

BB. Lobe médian , crénelé. - - - - 11. » buquetii, Citer. 
AA. Chaperon, arrondi et finement crénelé. III. » fasciatus, 

1. G. Cylidri's cyaneus, Latr. 

1. Cyl. cpistomale bi-cmarginalo , lobo medio Iridcnlato. — 
Tab. 1 , fiy. 3. 

Cylidrus cyaneus, Latr. Regn. Anim . , tom. 4, pag. 476. 

cœruleus , Dej. Cat. 3. e cd. , pag. 125. 

Clerus cyaneus, Fab. Eut. syst. 2, 209, 6. 

Triehodes cyaneus, id. Syst. Elcutli. 1, 285, 8. 

Patrie. — Isle de France. 

Dimensions. — Longueur du corps, prise à partir du bord anté- 
rieur de l’épistomc jusqu’au bout des élytres, 4 lign. — id. de la 
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tôle, 1 lign. — id. du prothorax, 1 lign. — id. des élylrcs, 
2. lign. — Larg. du corps , prise sur la ligne transversale qui est 
censée passer par les centres des deux yeux, , lign. — id. prise 
h la base des élylrcs , { ligne. 

Formes. — Massue anlennaire , de sept articles : bord in- 
terne , dentelé. Front et verlex, parsemés de petits tubercules 
granuliformes perforés et uni-piligères, ligne médiane lisse. 
Epislome , séparé du front par une impression assez profonde : 
bord antérieur, fortement écliancré des deux côtés; échan- 
crures, arrondies; lobe médian, nettement tridenté. Côtés de 
la tôle en arrière des yeux, ridés transversalement. Prolhorax, 
élylrcs, dessous de la tôle et du corps, lisses, luisants et fine- 
ment pubesccnls: pubescence, rare et soyeuse. Une légère dé- 
pression, sur le dos du prolhorax, près de son bord antérieur: 
celui-ci, sans rebord , mais avec quelques tubercules, semblables 
à ceux du front, plus petits et plus serrés; bord postérieur, 
fortement rebordé. Extrémités des élylrcs, séparément arron- 
dies; angle suturai postérieur, ouvert. Épine interne des cro- 
chets des tarses, forte et placée aux trois quarts de la lon- 
gueur des crochets. 

CouLEcns. — Massue anlennaire, noire. Quatre premiers 
articles des antennes, palpes maxillaires et labiaux, tcslacés- 
rougeàlrcs. Tôle et dessus du corps, bleu-violets. Pattes et 
dessous du corps, jaunes. Crochets des tarses, bruns. Ailes, 
cendrées. Poils , blanchâtres. 

Sexe. — Deux femelles. Une, de la collection Dupont. L’autre, 
de l’ancienne collection Dejean et actuellement de la mienne. 

2. CvLIDBliS BI QI ETII , GuÉVIli. 

2. Cyl. cpistomalc bi-cmarginalo , lobo medio confusim denti- 
culalo. — Tub ■ 1 fi (j- 1. 

Cylidrus Buquelii, Gucr. Rcgn. Anim pl. 15, fig. 12. 

Lap. ,e Rev. de Silb. 4, 58 , 2. 
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Patrie. — Haut Sénégal, découvert par M. r Leprieur phar- 
macien de la Marine Royale de France. 

Dimensions. — Proportions de longueur relative, les mêmes que 
dans l’espèce précédente. — Taille , plus grande. Long, du corps, 
mesurée ut supra , 5 lignes. — Larg. de la tôle , prise sur 
la ligne transversale des yeux, 1 ligne. — id. de la base des 
ély très , la môme. 

Formes. — Elles sont assez voisines de celles du Cynneus pour 
que nous puissions nous borner â signaler leurs différences cara- 
ctéristiques. Cinquième article des antennes , plus épais que le 
quatrième, mais n’étant ni applali ni dilaté. Massue anten- 
nairc , sans dentelures internes sensibles et n’étant composée 
que de six articles: le dernier, deux fois plus long que l’avant- 
dernier et Unissant en pointe obtuse. Tubercules du front et du 
verlex, plus serrés et répandus sur la ligne médiane. Epislome, 
limité postérieurement par une impression suluriformc bi-sinueuse: 
échancrures antérieures, étroites et distinctes; lobe intermé- 
diaire , largo , arrondi et finement dentelé ; col et dessous de 
la tête, également ridés en travers. Dos du prothorax, mat et 
sans tubercules: côtés, un peu granuleux et piligères. Épine interne 
des crochets tarsiens, très fine et placée vers le milieu de la 
longueur des crochets. 

Couleurs. — Massue anténnaire, tôle, prolhorax et poitrine, 
noirs. Palpes et cinq premiers articles des antennes, ferrugineux. 
Ëlytres , jaunes : trois taches noires sur le dos de chaque , 
l’antérieure au dessus de l’angle huméral un peu allongée, les 
deux autres au de-lk du milieu, l’extérieure linéaire marginale 
et apicale, l’interne sulurale rétrécie en arrière et n’atteignant 
pas le bord postérieur. Ventre , rouge. Pattes antérieures et 
intermédiares, noires: tibias et tarses ferrugineux, une grande 
tache jaune h la face interne des fémurs. Pattes de la troi- 
sième paire, noires: genoux et extrémités tarsiennes des tibias, 
noirs. Poils, blanchâtres. 
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Sexe. — Une femelle de la collection Buquet, exemplaire type. 

3. CïLlDRCS F A. SCIATES, 

3. Cvl. epistomatc inlegro, rolundato, confusim dcnliculato. 
— Tab. 1, fùj. 2. 

Cylidrus fascialus , Lap ,f Rev. de Silb. 4 , 47 , 2. 

succinctus, Dej. coll. (Il y était entré après la pu- 
blication du catalogue et il y était côté, noue, esp.) 

Var. A. Cylidrus megaceplialus , Buq. 1 coll. 

Var. B bimaculalus, Dup.‘ coll. 

Patrie. Madagascar et le Haut-Sénégal. — Ce double habitai 
n’a en soi rien de contradictoire. Notre Cylidre n’est pas la 
seule espèce connue qu’on ait rencontrée à la fois dans le 
continent et dans les islcs de l’Afrique. Elle doit être plus com- 
mune à Madagascar où M. r Goudot l’a trouvée et où il en a 
pris plusieurs exemplaires. Mais l’individu de la collection Bu- 
quet avait été pris dans le Haut-Sénégal par M. r Le Prieur , et 
on verra qu’il diffère trop peu des individus Madocasses pour 
en faire le type d’une quatrième espèce distincte. 

Diue.vsioxs — Proportions relatives de longueur et de lar- 
geur, comme dans le Baquet ii. — Grandeur du Cyancus : long, 
du corps, 4 lignes. 

Formes. — Les traits qui distinguent cette espèce de la pré- 
cédente, se bornent aux suivants. Massue antennairc de sept 
articles, comme dans le Cyancus: cinquième article des an- 
tennes, triangulaire, dilaté et applati. Epistome, peu distinc- 
tement séparé du front; son bord antérieur, finement dentelé, 
en arc à faible courbure et sans échancrures latérales. Epine 
interne des crochets tarsiens, forte comme dans le Cyatieus, nais- 
sant près du milieu comme dans le Buquetii, mais dirigée plus 
en avant et finissant en pointe vers les trois quarts de la lon- 
gueur des crochets. 
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Couleurs. — Corps, antennes et pattes, noirs. Palpes, les 
quatre premiers articles des antennes, les extrémités des tibias 
et les tarses des deux premières paires , ferrugineux. Abdomen 
et pattes postérieures, jaunes. Vers le milieu des élytres, 
une large bande ondulée n’atteignant pas le bord extérieur , 
jaune-blanchâtre. Ailes, obscures. 

Sexe. — Touts les individus que j’ai eus sous les yeux, 
m’ont paru du sexe féminin. Les dernières plaques ventrales y 
sont entières, et quoique les trois derniers anneaux s’y pro- 
longent plus ou moins en arrière des élytres, les pièces qui 
auraient décélé le sexe masculin n’y sont pas en évidence, 
comme elles auraient du y être , en conséquence de cette tension 
abdominale. J’ai remarqué au contraire, dans quelques individus, 
les bouts de ces Ciels minces et faibles que l’on voit seulement 
dans les femelles de certains Coléoptères et que l’on peut re- 
garder comme des dépendances du tact passées au service au- 
xiliaire des parties génitales. 

Variétés. — Elles se bornent à de légères différences dans 
la taille et dans les couleurs: les formes sont identiques. 

Vab. A. — Plus petite que le type. Une tache blanchâtre, 
â la face interne des fémurs intermédiaires. Pattes postérieures, 
d’une teinte aussi claire que la bande transversale des élytres. 
Premiers anneaux de l’abdomen, de la couleur de la poitrine. 
— Une femelle du Haut-Sénégal, Buq. coll. 

Vab. B. — Taille du type dont elle ne diffère qu'en ce que 
la bande claire des élytres est interrompue près de la suture et 
divisée en deux taches peu distantes. Une femelle de Madaga- 
scar, Dup. coll. 


II. G. DENOPS , Sleven. 


Ce genre ne diffère du précédent que par les caractères 
suivants. 


14 
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Épistome, tri-échancré antérieurement: échancrure médiane, 
plus large que les deux latérales et laissant le labre à découvert. 

Labre , occupant tout l’espace laissé à découvert par l’échan- 
crure de l’épislome , d’ailleurs court et à bord antérieur 
largement échancri. 

Mandibules, fortes, arquées et aiguës: bord interne, armé 
de deux dents 5 dent antérieure, plus grande que l’autre, di- 
rigée en avant et assez voisine de la pointe apicale pour que 
la mandibule , retirée sous le labre , semble encore bifide. 

Élytres , molles et llexiblcs, pouvant atteindre le troisième 
anneau de l'abdomen, mais ne paraissant pas dépasser ordi- 
nairement la moitié antérieure do cette partie du corps , et 
cela en raison de la grande extensibilité des 4/ et 5. e an- 
neaux postérieurs. 

Pattes, proportionnellement plus longues et plus minces 
que dans les Cylidres. Tarses, moins comprimés: premier ar- 
ticle des postérieurs, moins arqué. Crochets, épais, terminés 
en pointe aiguë; bord interne, bidcnlé, dents égales et ob- 
tuses, l’interne placée très près de la base, l’externe aux 
deux tiers de la longueur du crochet. 

Espèce unique. — Denops pebsonatus. 

4 De\ops — Tab. 1 , fig. 4. A et B. 

Tillus pcrsonalus , Gêné. ap. Zendr. de quibusd. coléopt. 
p. 14. n. 10. 

» albofascialus , Charp. r lurr. eut. t. 1 , p. 198, tab. 
vi, fig. 3. 

» tenuicollis, Dup. coll. 

Denops longicollis, Stev. bull, de Mosc. tom. 1, p. 07. 

Patrie. — Sicile, M.” Grohmann et Ghiliani. — l’avic ; 
M. r Géné. — Oneglia, M. r Zanella. — Bord du I\hin, M. r de 
Charpentier. — Crimée, M. r Stéven. — Lévant, M. r Dupont. 

Dimeksiovs. — Long, du corps, prise du devant de la tète 
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(6) jusqu’à l'extrémité des élylres, 2 lig. — Larg. de la lôte , 
i lig. — id. du bord postérieur du prothorax , { lig. — id. do 
la base des élylres, 5 ligne. 

Formes. — Massue anlennaire , do sept articles: bord in- 
terne , dentelé. Front et vcrlex , également parsémés de petits 
tubercules granuliformes et piligères. Côtés et dessous de la 
tôle , sans rides transversales. Prothorax , insensiblement rétréci 
en arriére : dos , convexe et ridé transversalmcnt , quelques 
grains piligères près du bord antérieur; celui-ci, sans rebord: 
bord postérieur, rebordé et précédé d’un sillon transversal; re- 
bord, saillant, mais ne s’élévanl pas h la hauteur du milieu du 
dos ; sillon sous-marginal , étroit et profond. Élylres , lisses et 
luisantes. 

Couleurs. — Corps, antennes et pattes, noirs. Quatre pre- 
miers articles des antennes, labre, mandibules, palpes, protho- 
rax et tarses, rouges. Élylres, noires, fasciées de blanc: bande 
blanche, unique, transversale, droite et continue. — Oneglia et 
Pavie, M. rs Zanella et Géné. 

Variétés. — Va». A. semblable au type: vertex et haut du 
front, rouges. — Bord du Rhin, M. r de Charpentier. 

Va». B. semblable à la Var. A., tôle entièrement rouge: 
pattes antérieures, genoux des deux autres paires, base des 
élytres, de la môme couleur. — Sicile, M. n Grohmann et 
Ghiliani. 

Var. C. semblable à la Var B , tibias intermédiaires rouges. 
— Lévanl, collection de M. r Dupont. 

Sexe. — Incertain. 

(fl) Dans les Tilles et dans la plupart des pentes suivants , le vertex est très court, 
et le front est penché plus ou moins eu avant. La longueur propre de la tête ne sau- 
rait faire partie de la longueur du corps, avec laquelle elle ferait un angle droit ou 
obtus, ii moins de la supposer redressée et dans une situation forcée. Celte position 
n’est pas celle des individus de la plupart des collections, et je n’aurais pu y soumettre 
ceux que j’ai eus sous les yeux, sans m’exposer à les gâter. Aussi toutes les fois qu'on 
trouvera désormais l’expression abrégée, lotuj. du corps, elle sera censée prise du haut 
du front à l'extrémité postérieure. Lorsqu'il en sera autrement, j’aurai soin d'en avertir. 
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II!. Ci. TILLUS, Fabr. 

Antennes , insérées au-dessous des yeux , en face du sommet 
de l’échancrure oculaire , de onze arlicles , terminées par une 
massue en scie de quatre à neuf arlicles , selon les espèces et 
môme selon les sexes. 

Tête, ovalaire: vertex plus court que le front. 

Yeux , moyens , distants , transversaux , réniformes , échan- 
crés en dessous. 

Labre, découvert, entier. 

Ouverture de la bouelie, grande comme dans tous les genres 
de cette sous-famille. Menton, corné, en rectangle transversal: 
bord antérieur, largement échancré. Mâchoires, embrassant la 
base du menton: tige, dilatée extérieurement en angle plus ou 
moins saillant; lobes terminaux, arrondis , membraneux et ciliés. 
Languette , membraneuse , bilobée. 

Palpes maxillaires , de quatre articles: les trois premiers, 
obeoniques , le premier, très court: le second, plus long et 
moins épais que le 5. c ; Fart. 4.«, plus grand que les autres, 
très faiblement renflé vers le milieu, tronqué à son extrémité. 

Palpes labiaux, de trois articles: l/ r , court obeonique ; 2. d , 
mince et allongé, quelquefois notablement dilaté vers son extré- 
mité , alors applali et coupé obliquement d’arrière en avant 
et de dehors en dedans; Z.”, très grand et très applati, en 
triangle renversé, tel que le coté externe est le plus long et 
que l'interne est le plus court. 

Mandibules, fortes, trièdres, arquées et terminées en pointe 
aiguë: face externe, étroite et convexe; arête interne, tran- 
chante, tri-échancréc ou plutôt bi-denlée un peu au de-là du 
milieu; première dent, plus faible et souvent effacée; seconde 
dent, aiguë et assez distante de la pointe apicale. 

Prothorax, cylindrique, brusquement rétréci très près du 
bord postérieur. 
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Propectus , largement échancré en avant. Ouvertures des 
hanches antérieures , fermées et placées vers le milieu de la 
longueur. Poitrine , uniformément convexe et sans rendement 
remarquable du mélasternum. 

Abdomen, plus court que les élytres. V'entre, faiblement con- 
vexe: bords postérieurs des cinq premiers segments, droits et 
entiers dans les deux sexes; sixième, arrondi. 

Elylres, plus larges que le prothorax : côtés, parallèles ; angle 
suturai postérieur , fermé ; bord postérieur , en arc de courbe 
continue, couvrant l’extrémité de l’abdomen. 

Pattes, moyennes. Fémurs n’étant, ni renflés, ni en massue: 
les postérieurs , ne dépassant pas le troisième anneau. Tibias , 
droits, à-peu-près de la longueur de fémurs. 

Tarses, de cinq articles apparents sous touts les aspects: le 
premier, aussi bien développé que les suivants, souvent môme un 
peu plus long, plus faiblement échancré en dessus et muni en 
dessous d’un appendice qui est, tantôt pareil aux autres, tantôt 
très petit et rudimentaire; 2. d , 3.° et 4. c , à-peu-près égaux 
enlr’eux, larges, déprimés, bifides en dessus et munis en des- 
sous d’appendices membraneux amples et échancrés; 5.®, sans 
appendice, términé par deux crochets épais, arqués, aigus et 
armés de deux petites dents outre la pointe apicale. 

M. r le Comte de Castelnau a mis à part quelques espèces du 
G. Titlus, pour en former son nouveau G. Tilloides. Per- 
sonne ne sent, plus que moi, la nécessité des nouvelles coupes 
génériques. Mais celle-ci ne m’a rien offert d’assez tranché et 
j’ai été forcé de la laisser de côté. Le nombre des articles de la 
scie antennaire ne m’a pas paru aussi constant que M. r de Ca- 
stelnau a voulu le croire. Les descriptions suivantes en fairont 
foi. Les différences du corselet et des élytres sont encore moins 
tranchées, et d’ailleurs leur importance est tout-à-fait secondaire. 
La longueur du dernier article des palpes maxillaires diffère 
d’une espèce à l’autre , et elle n’est pas la même dans celles 
que M. r de Castelnau a laissées dans les mêmes genres. 
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Cependant plusieurs des caractères génériques de cet au- 
teur m’ont paru très bons, comme caractères spécifiques, et je 
m’en suis prévalu pour dresser le tableau suivant, dans lequel, 
mes six espèces connues ont été déterminées d’après leurs for- 
mes et indépendamment de leurs couleurs. 

A. Scie anlennaire, de neuf articles. I. Til. elongatus, Fub. 

AA. Scie anlennaire, de huit articles. II. » lnifasciatls , Lut. 

AAA. Scie antennaire , de sept articles. 

B. Arl. 6 — 10, plus longs que 

larges. III. » » colla bis, Dcj. 

BB. Art. 6 — 10, plus larges que 
longs. 

C. Elytres, Striées: stries, for- 
mées de gros points en- 
foncés qui partent do la 
base et qui atteignent les 
trois quarts de la lon- 
gueur. ------ IV. » » plbescexs , lap. 

CC. Elytres , finement ponc- 
tuées et n’ayant que cinq 
stries dorsales de gros 
points enfoncés, lesquels 
ne dépassent pas le pre- 
mier quart de la longueur. 

D. Ecusson, couvert d’une 

épaisse fourrure. - - V. » » succinctus, Dcj. 

DD. Ecusson luisant et pre- 
sque nu. - - - - VI. »> TBA!SSVEllSALIS,C7i</. 

1 . Tilmjs elongatus , Eabr. 

5. Till. anlennarum serrà decem-articulalû. — Tub. u, fiy. 2. 

Tillus elongatus, Fub. eut. syst. 1, 78, 2. 
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Tillus elongatus, Fab. syst. eleuth. 1, 281, 1. 

» » Oliv. eut. 2 , 4 , 1 , tab. 1 , / îg . 1 . 

» » Panz fn. germ. 43, 16. 

» » Curt. brit. eut. 6. 267. 1. 

Yah. A — Tab. in, fig. 1. 

» Tillus ambulans, Fab. cnt. syst. 1 , 78, 2. 

» » id. syst. eleuth. 1, 281, 8. 

» » Cuvtis , brit. eut. 6, 267, 2. 

Var. B. Tillus hyalinus , Slurm, deutseh. fn. tab. n, fig. 3. 

Patrie. — Europe et préférablement scs régions septentrio- 
nales ou alpines, assez commun en Allemagne et en Hongrie, 
très rare en Italie. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 ot ^ lig. — • Larg. de 
la tète , J lig. — id. des élytres , mesurée au travers des angles 
huméraux, 1 ligne. 

Formes. — Scie anlennaire, de neuf articles dans les deux 
sexes: les huit premiers, triangulaires, plus allongés dans les 
mâles que dans les femelles; le dernier, ovalaire, à bord in- 
terne sinueux et à extrémité pointue. Yeux, moyens et un peu 
saillants en dehors du prothorax. Celui-ci , paraissant presque 
cylindrique et ayant néanmoins deux rétrécissements assez 
apparents: le premier, moindre, placé près du bord antérieur; 
le second, plus rentrant, un peu en avant du bord postérieur 
qui est un peu plus étroit que le bord opposé et qui a un 
rebord élevé presque aussi haut que le milieu du dos. Tète et 
prothorax, ponctués et pubcscents : points, petits et clair-sémés; 
pubescence , rare. Quelques rides transversales un peu ondulées, 
au milieu du disque du prothorax : souvent une petite fossette 
triangulaire, près du bord postérieur. Base des élytres, coupée 
carrément. Angles huméraux , obtus. Dix stries longitudinales et 
parallèles de petits points peu apparents, partant de la base et 
s'effaçant h peu de distance de F extrémité : espaces intermé- 
diaires , planes, lisses et plus larges que les stries. Tarses po- 
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stéricurs, étant proportionnellement plus allongés que dans les 
cinq espèces suivantes : le premier article , quasi deux fois plus 
long que le second , fortement comprimé et faiblement échancré. 

Cor [.tins. — Antennes, corps et pattes, noirs: pélage, de 
même. Dos du prothorax, rouge. 

Variétés, — Var. A , semblable au type , prothorax noir 
comme le reste du corps. 

Var. B, semblable h la Var. A. Sur le dos de chaque élytres, 
une bande transversale un peu au-delà du milieu et une barre 
longitudinale partant de l’angle huméral et atteignant la bande 
transversale, blanches. — Hongrie, collection de M. r Sturm. 

Sexe. — Lorsque l’appareil génital n’est pas en évidence , 
on ne reconnaît les mâles qu’à la longueur de leur scie an- 
lennaire dont les articles sont moins serrés et dont les dents sont 
plus distantes enlr’elles. Quelques auteurs ont regardé la Var. A, 
comme le mâle du type. Le fait n’est pas exact, je possède 
les deux sexes de cette variété. Il faut cependant avouer que 
les individus du sexe féminin sont plus rares , tandis que ceux 
à dos du prolliorax noir sont ordinairement des femelles. 

2. Tillus unifasciatus , Latr. 

6. Tin. antennarum serrà octo-articulatâ. — Tab. », fig. 4. 

Tillus unifascialus , Latr. Gen. Crusl. et jtiseet. 1, 209, 2. 
» » Sturm. Dl. fn. 11, 8, 4, tab. ccxxvii, 

fig. 6 B. ( Figure très bonne. ) 

» » Dej. loc. cit. 125. 

Clerus unifasciatus , Fab. sgst. eleutli. 1, 281, 9. 

» » Boem. gen. jns. 45. 43. tab. 4. fig. 13. 

» » Iloppe , en. jns 53. 

Var. A. Tillus tricolor Dej. loc. cit. 125, tab. n, fig. 5. 

Patrie. — Europe centrale, France, Allemagne , Italie septen- 
trionale. 


Digitized by Google 



G. TILLÜS. 


97 


Dimensions. — Long, du corps, 5 lig. — Larg. de la tôle , 

1 lig. — id. du bord postérieur du prolhorax, } lig. — id. des 
élytres , prise aux angles huméraux , 1 ligne. 

FonHEs. — Scie antennaire, de huit articles dans les deux 
sexes : les sept premiers , très dilatés du côté interne , triangu- 
laires , aussi larges que longs dans les mâles et plus larges que 
longs dans les femelles , dents de la scie plus serrées que 
dans l ’ Elunijatus j dernier article , ovalaire et terminé en pointe, 
bord interne non sinueux. Corps , finement ponctué et pubes- 
cent : pélage , court et rare. Tète, comme dans YElongalus : 
yeux, moins saillants en dehors du prothorax. Celui-ci, propor- 
tionnellement plus court , sans rétrécissement près du bord 
antérieur 5 côtés, d’abord à-peu-près parallèles, se rapprochant 
ensuite brusquement un peu en arrière du milieu ; bord posté- 
rieur, d’un tiers plus étroit que le bord opposé, faiblement 
rebordé. Élytres réunies , deux fois plus larges que le bord 
postérieur du prothorax , proportionnellement un peu plus cour- 
tes: dix stries longitudinales et parallèles de très gros points 
enfoncés, partant de la base et disparaissant brusquement à 
peine au-delà du milieu ; cloisons transversales et intervalles 
longitudinaux, luisants, un peu convexes, plus étroits que les 
diamètres des points enfoncés. Tarses postérieurs, comprimés: 
les quatre premiers articles , un peu moins dilatés que dans 
le précédent et en conséquence un peu moins distincts ; le 
premier, deux fois plus long que le troisième. 

Couleurs. — Antennes , corps et pattes , noirs : pélage , de 
la môme couleur. Tiers antérieur des élytres , rouge : une 
bande jaunâtre , de moyenne largeur , en arc de courbe dont 
la convexité est tournée en avant , sur la portion noire un 
peu au-delà du milieu et précisément derrière la limite posté- 
rieure des stries ponctuées. 

Variétés. — Vab. A , semblable au type , la couleur rouge 
s’étendant , sur le dos des élytres , jusqu’à la lisière de la 

15 
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bande transversale jaunâtre. — Un exemplaire de l’ ancienne 
collection Dejcan. — France septentrionale, Amiens. 

Sexe. — Très difficile à vérifier , quand les parties génitales 
sont retirées. Cependant toutes choses étant égales d’ailleurs , 
les miles sont en général de plus petite taille, leurs antennes 
sont proportionnellement plus allongées et les dents de la scie 
antennaire sont moins serrées. 

3. Tilles collabis, Dej. 

7. TiU. clylrorum serri 7-arlicuIalà, arliculis plus longio- 
rihus quam latiorihus. — Tnb. ii, fig. 6. 

Tillus collaris, Dej. loc. cil. p. 125. 

Patbie. — L’Amérique septentrionale oii il a été recueilli par 
M. r Leçon te. 

Dimensions. — Long, du corps, 2. lig. — Larg. de la tête, 
i lig. — id. des élvtres mésurées aux angles huméraux, i ligne. 

Formes. — Taille plus svelte que celle de touts scs congé- 
nères, puisque le maximum de largeur n’est que le quart do 
la longueur. Corps , luisant : pubescence , très rare ; ponctuation , 
inapparente à l’œil nu. Antennes, beaucoup plus longues que 
la tôle et le prothorax pris ensemble : scie antennaire, do sept 
articles; les six premiers, triangulaires et deux fois au moins 
plus longs que larges; le dernier, en ovale étroit, terminé 
en pointe acuminée. Yeux, très saillants en dehors du prothorax. 
Celui-ci, proportionnellement aussi long que dans YEIongntus , 
mais plus étranglé en avant et en arrière : côtés, rentrants aux 
deux extrémités et renflés au milieu. Elytres , de la môme 
forme que dans YUnifasciatus : dix stries de gros points enfon- 
cés , partant de la base et atteignant presque le bord posté- 
rieur: une onzième strie semblable, longeant le bord extérieur 
et s’effaçant un peu au-delà du milieu ; intervalles longitu- 
dinaux , convexes , à-peu-près de la largeur des stries , mais 
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d’autant plus étroits qu’ils sont plus distants de la suture. 
Tarses postérieurs , proportionnellement plus courts que dans 
Y Elongatus et moins comprimés que dans Y Unifasciatiu : le 
premier article , n’étant pas deux fois plus long que le troisième. 

Couleurs. — Yeux, antennes, mandibules et palpes, noirs. 
Corps et pattes , bruns noirâtres. Tôle , d’une teinte moins 
foncée. Sur le dos du prothorax , une grande tache rouge , di- 
latée antérieurement et embrassant les côtés , insensiblement 
rétrécie et arrondie en arrière , n’atteignant aucun des deux 
bords opposés. 

Sexe. — Incertain, un exemplaire de l’ancienne collection 
Dejcan. 


4. TiLLL’S Pl'BESCENS. 

8. Till. antennarum serrâ 7-arliculalà , articulés plus la- 
lioribus quam longioribus, élytris in lolà longiludine slriato- 
punctatis. — Tub. ni, fg. 3. 

Tilloidea pubescens, Lap. rev de silb. 4, p. 37. 

Clerus unicinclus, Dup. eoll. 

Notoxus Hanclii , Dej. loe. cit. png. 126. 

Patrie. — Le Sénégal , d’où il a été rapporté par M. rt 
Petit et Hanet-Cléry. 

Dimensions. — Long, du corps, 5 lign. — Larg. de la tète, 
1 lig. — id. du bord postérieur du prothorax, lig. — id. 
de la base des élylres , J ligne. 

Formes. — Corps, pubesccnt et fortement ponctué: pélago 
hérissé , plus épais que dans les trois espèces précédentes. 
Antennes, visiblement plus courtes que la tôle et le pro- 
thorax pris ensemble. Scie anlennaire , de sept articles : les 
six premiers , en triangles renversés plus larges que longs , 
arête interne arquée , dents de la scie très aiguës ; dernier 
article, deux fois plus long que l’avant-dernier, oblong et ler- 
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miné en pointe , son bord inlerne un peu rentrant. Yeux , de 
moyenne grandeur , peu saillants en dehors. Dos du pro- 
thorax , plus fortement ponctué : ponctuation , confluente et 
rugueuse; dépression antérieure, nulle; côtés , s’élargissant im- 
médiatement en partant du bord antérieur, atteignant le maximum 
avant le. milieu, décrivant ensuite une courbe rentrante qui 
atteint le bord postérieur ; celui-ci, h peine un peu plus étroit 
que le bord opposé , arrondi et finement rebordé. Elytres réu- 
nies, largement échancrées à leur base: angles huméraux, émous- 
sés; côtés, parallèles d’abord, comme dans louts les Tilles, mais 
commençant à converger et à décrire un arc d’ellipse un peu 
au-delà du milieu: une vingtaine de stries de gros points en- 
foncés, dont le diamètre est plus grand que celui des cloisons 
transversales et au moins égal à celui des intervalles longitudi- 
naux, parlant de la base et atteignant presque l’extrémité. Les 
quatre premiers articles des tarses postérieurs, à-peu-près égaux 
en longueur, également larges, bifides en dessus et munis en 
dessous d’appendices également apparents. 

Couleurs. — Antennes , labre , palpes , prolhorax , poitrine 
et dernier article des tarses , rouges-bruns. Tôle , élytres , 
pattes hors l’extrémité des tarses , noirs. Vers le milieu des 
élytres , une largo bande transversale atteignant les deux bords, 
irrégulièrement ondulée en avant , arrondie en arrière , jaune 
au bord postérieur , insensiblement plus chargée en couleur en 
avant et presque orangée à son bord antérieur, l’oils, cendrés. 

Sexe. — Incertain. Les quatre exemplaires que j’ai eus sous 
les yeux, ne m’ont offert aucune différence appréciable. Celui 
de l’ancienne collection Dejean était le seul dont les parties 
génitales fussent en évidence: elles étaient du sexe féminin. 

5. Tl Lies SUCCINCTES , Dit]). 1 

0. Till. Antcnnarum serrà 7-arliculalà, arliculis plus lalio- 
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ribus quam longioribus , élj tris anlicé sirialim et poslicé con- 
fusim punclulalis , sculcllo birsulie sericeâ obtecto. — Tab. ni, 

fi'J 4 - 

Noloxus succinclus , Dup. Colt. 

Patrie. — Indes orientales. 

Formes et Dimensions. — Elles sont assez ressemblantes à 
celles du Pubescens pour que je m'arrête aux traits caractéristi- 
ques de l’espèce. Ces traits sont peu nombreux , mais ils sont 
bien tranchés. Ils consistent dans la différente ponctuation de 
la surface des élytres. Dans le Succinctus , celle surface est 
parsemée de petits points enfoncés qui sont d’abord assez ap- 
parents et disposés en stries près de la base , qui deviennent 
plus petits et plus confusément épars à mésure qu’ils s’en 
éloignent , qui n’ont plus vers le milieu aucune apparence de 
disposition régulière et qui par leur petitesse deviennent même 
impérceplibles à peu de distance de l’extrémité. Il y a de plus, sur 
chaque élylre , entre la suture et les angles huméraux, de la 
base au premier quart de la longueur, cinq autres stries de 
très gros points enfoncés dont le diamètre est égal à celui des 
intervalles longitudinaux et supérieur h celui des cloisons trans- 
versales. L’Ecusson est complètement caché sous une touffe 
épaisse de poils allongés et soyeux. 

CoiiLEcns. — Antennes hors l’extrémité du premier article , 
tète , élylres , poitrine , ventre et pattes hors les hanches 
antérieures, noirs. Prothorax et hanches antérieures, ferrugineux. 
Sur chaque élytre , une bande claire et jaunâtre plus large 
que celle du Pubescens, ayant ses deux bords ondulés à ondu- 
lation non parallèles, et située, avant le milieu, h tel endroit 
que les stries des plus gros points ne l’atteignent pas et que les 
rangées des plus petits l’entament ou la dépassent. Bout des 
antennes, brun. 

Sexe. — Incertain, un exemplaire la collection Dupont. 
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G. Tl U. LS TRANSVERSAL!». 

10. TM. anlennarura serrà 7-articulalâ , articulis plus la- 
tioribus quam longioribus . éljlris anlicé slrialim et poslicé 
confusion punctulalis, sculcllo deteclo vis pubesceule. — Tub. 

11 , Pu- 1 . 

Clerus transversale , Charp. hor. eut. 1, 190, 2, tnb. vi. 
pg. 2. (Bonne figure.) 

» myrmecodes, IJofJ'in. apud Dej. eut. p ig. 127. 

» » Jiossi fn. etr. 1 , 138, 382. 

» » Oliv. ent. iv, 76, 17. tub. 2. py. 21. 

» » Pellagna spevim. insect. pg. 10. 

Patrie. — Le bassin entier de la Méditerrannée, l’Espagne, 

l’Italie, la Grèce, le Levant, les côtes de la Barbarie: commune, 
en Sicile et en Sardaigne. 

Dimensions. — Long. 5 lig. — larg. de la tôle, 1. lig. — 
id. du bord postérieur du prolhorax \ lig. — id. des élylrcs 
mesurées aux angles huméraux, 1 et } lig. Cette grandeur est 
très variable. J’ai vu des exemplaires moitié plus petits. Mais 
leurs proportions relatives m’ont paru les mômes. 

Formes. — Antennes, plus courtes que la tôle et le prolhorax 
pris ensemble: scie anlennairc, de sept articles: les six pre- 
miers, en triangles renversés, plus larges que longs, augmen- 
tant progressivement en largeur sans augmenter en longueur; 
dilatation triangulaire du premier article de la scie, quelquefois 
assez peu sensible pour que la scie ne semble que de six arti- 
cles; dents, très aiguës; dernier article, ovalaire, terminé en 
pointe mousse , côté interne sans sinuosité cl à très faible 
courbure. Faciès, ressemblant à celui de l'Unifusciutus: corps, 
plus mat ; ponctuation, plus serrée; pélage, moins rare. Côtés du 
prolhorax , s’élargissant immédiatement en partant du bord anté- 
rieur, comme dans le Pubeseeus , et atteignant de môme le 
maximum de largeur vers le premier tiers de leur longueur. 
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Ecusson, découvert et légèrement pubcscent. Surface des élylres, 
comme dans le Suce inet us: stries dorsales, prolongées davantage 
en arrière et dépassant le milieu. Tarses postérieurs , comme 
dans les deux espèces précédentes. 

Coulmbs. — Antennes, corps et pattes, noirs. Moitié anté- 
rieure des élylres , rouge : sur la portion noire , une grande 
tache blanche en ovale transversal. 

Sexe. — Les mâles ne diffèrent des femelles que par une 
taille plus petite et par des antennes plus effilées. 

Plusieurs auteurs, Rossi, Pettagna, Olivier, avaient confondu 
celle espèce avec V Unifasciutus. Fabrieius avait lui-mème con- 
validé cette errenr, en rapportant à celui-ci, une figure d’Olivier 
qui appartient au Transversale. M. r le comte de Castelnau n’a 
pas connu l'Unif.iscialus. Ce sont, des exemplaires du Transver- 
salis qui ont le premier article de leur scie anlennaire moins 
développé, qu’il à donnés pour types de son G. Tilloulea. M. r 
de Charpentier est le premier auteur, h ma connaissance , qui ait 
duement distingué les deux espèces. Mais cet excellent obser- 
vateur n’a pas fait assez d’attention au nombre des articles des 
tarses. 11 y en a cinq à toutes les pattes, et ils sont assez 
apparents pour qu’on puisse ne pas s’y tromper. D’après ce 
caractère , cette espèce ne pouvait plus rester dans le G. 
Clerus où M. r> de Charpentier et Dejean l’avaient placée. Quand 
nous en serons à ce dernier genre , nous aurons h faire con- 
naître un autre Clérite d’Europe qui a au contraire beaucoup de 
ressemblance avec nos deux Tilles et qui est cependant un Clérus. 


IV. G. PERILYPUS, Spinola. 

Antennes , placées au devant des yeux , comme dans les 
genres précédents, terminées en scie de huit articles: les sept 
premiers , applalis et dilatés k dents obtuses 5 le dernier , en- 
core applati, ovalaire et obtus. 
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Veux, tête, et parties de la bouche , comme dans le G. Tiltus. 

Labre , écbancré. 

Prothorax , presque carré, avec une dépression visible près 
de chacun des deux bords opposés : côtés , faiblement arqués , 
atteignant le maximum de largeur vers le milieu de leur lon- 
gueur; bord postérieur, rebordé, aussi large et aussi élevé que 
l’antérieur. 

Elytrcs , trois fois au moins plus longues que le prothorax: 
côtés, parallèles; bord postérieur, arrondi et couvrant l’extré- 
mité de l’abdomen ; angle suturai , fermé. 

Propeelus , profondément échancré en avant. Ouvertures des 
hanches postérieures , fermées et placées un peu en arrière du 
milieu. 

Poitrine , renflée. 

Ventre , faiblement convexe. 

Pattes , minces et de moyenne longueur: fémurs postérieurs , 
atteignant l’anus , dépassant V extrémité des élytres ; tibias, droits. 

Tarses, de cinq articles visibles sous touts les aspects: les 
quatre premiers articles des pattes antérieures et intermédiaires, 
à-peu-près égaux entr’eux, bifides en dessus, munis en dessous 
d’appendices membraneux bien apparents , fortement échancrés 
ou plutôt môme bilobés : l.® r et 2. d des pattes postérieures, 
plus minces que les suivants, obliquement tronqués en dessus, 
munis en dessous d’appendices très courts et très faiblement 
échancrés ; 3.® et 4.® , comme leurs analogues dans les deux 
autres paires de pattes; cinquième article de touts les tarses, 
terminé par deux crochets courts et néanmoins assez forts; 
arête inférieure, droite, tranchante, profondément échancrée près 
de son extrémité, échancrure étroite et anguleuse ensorte que le 
crochet semble bifide quoique sa pointe apicale soit réellement 
simple et entière. 
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Espèce unique. — Perilypus cauboxarhs , M. 

11. Peryl. — Tub. v, fi y. 4. 

Tillus carbonarius, Ditp. coll. 

Patrie. — Haut-Mexique et Californie. 

Dimensions. — Long, du corps , 3. lig. — Larg. de la tête , 
} lig. — id. du prolhorax à son maximum , \ lig. — id. de 
la base des élylres, ’ 3 ligne. 

Formes. — Antennes, velues. Yeux, peu proéminents. Front, 
très large, presque carré, inégal, ayant deux petites fossettes 
médianes peu profondes, séparé de la face par une impression 
suluriforme en arc de cercle dont la convexité est tournée en 
avant. Corps, luisant, très finement pointillé, peu pubesccnt. 
Elylres, malles, plus fortement ponctuées: pélage , moins rare. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, noirs: pélage, de 
la même couleur. 

Sexe. — Un mâle, de la collection Dupont. Il a une 
échancrure au bord postérieur de la cinquième plaque ventrale. 
Femelle , inconnue. 

L’ordre du tableau synoptique m’a fait placer le G. Perilypus 
entre le G. Tillus et le G. Callithères. Mais sous le rapport 
du Faciès, il a plus d'analogie avec le G. Colyplius composé 
également d’espèces du Haut-Mexique. Au premier abord, les 
Colyphes ne paraissent différer que par des antennes filiformes 
ou moniliformes. 


V. G. CALLITHERES, Dejcan. 


Antennes , insérées au-dessous des yeux , h quelque distance 
du contour des échancrures oculaires et un peu plus rapprochées 
enlr’elles que les sommets de celles-ci , de onze articles: le pre- 
mier, renflé au milieu tronqué à l’extrémité: le second, notable- 
ment plus court et plus mince, obeonique; les huit suivants, ap- 
te 
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plalis, plus courts, moins dilatés, en triangles renversés tels que 
leur bord interne est arqué et que leur extrémité est écliancrée, 
augmentant progressivement en largeur et diminuant en longueur; 
le dernier , applati , ovalaire , deux fois plus long que l’avant- 
dernier. 

Yeux , moyens , peu saillants , latéraux , dirigés oblique- 
ment de dehors en dedans et d’avant en arrière, distants et 
presque en contact avec le bord postérieur de la tète, largement 
échancrés en avant: échancrure, arrondie. 

Feriez , presque nul. Front, spacieux et visiblement plus 
long que large. Epistomc , large, court, nettement séparé du 
front par un petit sillon transversal : bord antérieur , droit. 

Labre , découvert , en rectangle transversal ; bord antérieur 
échancré et cilié, dépassant l’extrémité des mandibules croisées. 
Celles-ci, très fortes: lace externe, convexe et velue: extrémité 
bidentée , dents aiguës. Menton, en rectangle transversal; bord 
antérieur, largement et faiblement échancré. Mâchoires, em- 
brassant le menton près de la base , non coudées ; tige , 
cornée ; extrémité bilobéc , lobes membraneux arrondis et 
ciliés, l’externe deux fois plus grand que l’interne. Languette, 
membraneuse , courte , un peu écliancrée et ciliée? [7) 

Palpes maxillaires , de quatre articles: le premier, cylindri- 
que, très petit et très dillicile à apercevoir, parcequ’il est souvent 
enfoncé dans le creux de l’insertion; le 2. d , très long, dépassant 
h lui seul la moitié de la longueur totale du palpe, mince et 
obeonique : le 5. c , court , épais , fortement obeonique : le 
quatrième n'étant pas de la même forme (pic le dernier des 
labiaux , en forme de gland oblong. 

Palpes labiaux, de trois articles: le premier, aussi petit et aussi 
dillicile à apercevoir que le premier des maxillaires ; le second 

7) Il n'est pas aisé de bien juger des pièces membraneuses, lorsque l’individu est 
desséché. Elles y sont souvent dans un étal de rétraction qui peut induire en erreur. 
Toutes mes observations ont été faites sur un seul individu de l'ancienne collection 
Pqean et actuellement de la mienne. 
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mince , allongé , mais ne faisant pas la moitié de la longueur 
totale , sub cylindrique ou très faiblement obeonique ; le troi- 
sième , très grand , applali et fortement séeuri forme. 

Prothorax , beaucoup plus long que la tète , plus ou moins 
rétréci en arrière. Propeetus, plane, largement écbancré en 
avant: fosses coxales, rondes et fermées, placées un peu en 
arrière du milieu et séparées cnlr’elles par le prolongement 
postérieur du prosternum qui est mince et ‘presque tranchant. 
Poitrine , comme dans les Tilles : mélaslcrnuin, un peu plus 
renilé. Ventre , plane ou très faiblement convexe. 

Elytres , parallèles, dépassant l’extrémité de l’abdomen, tan- 
tôt arrondies postérieurement, tantôt acuminées. 

Pattes , moyennes. Fémurs, non renflés, peu allongés, 
les postérieurs ne dépassant pas le bord postérieur de la troi- 
sième plaque ventrale. Tibias, droits , minces , un peu plus 
longs que les fémurs. 

Tarses, de cinq articles également visibles sous touts les 
aspects: l. CT et 2. 11 articles des postérieurs, allonges, souvent 
comprimés, tronqués obliquement en dessus et munis en des- 
sous d’un appendice membraneux plus court et entier: 3." et 
4. e , déprimés, dilatés et plus larges que longs, bifides en 
dessus et munis en dessous d’appendices bien apparents et lar- 
gement échancrés; 5.“ art. , ù-peu-pi'ès de la longueur du pre- 
mier, terminé par deux crochets longs arqués et terminés en 
pointe, à bord interne tranchant et brusquement écbancré vers 
le milieu de la longueur; sommet interne de celte échancrure, 
anguleux et aigu. 

Les formes constantes des trois espèces connues jusqu’il pré- 
sent, m’ont aidé h les distinguer indépendamment des cotdeurs, 
comme je l’ai fait dans le tableau suivant. 
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A. Extrémités des élytres, acuminées. I. Cail. acltipemvis, Zè'j . 
AA. Extrémités des élytres , arrondies. 

B. Stries ponctuées des mêmes , plus 
étroites que les espaces intermé- 
diaires. 11. » tricolob , Lap. 

1111. Stries ponctuées des mêmes , 
plus larges que les espaces inter- 
médiaires. ------- 111. » L 0 EVEL 1 I, M. 

1. CaLLITUERES ACLT1PENMS. 

12. Calutii. élylris poslicô productis, apice altenualo mulico. 

— Tub. iv, fig. 1. 

Callilheres Joannisii, Dcj. loc. cit. p. 126. 

Jodamus aculipennis, Lap. rev. de silb. 4, 3, 39. 

Patrie. — Madagascar. 

Dimexsioxs. — Long, du corps , prise du la tête jusqu’au bout 
des élytres, 9 lig : — la même, en partant du môme point et 
en s’arrêtant à l’extrémité de l’abdomen, 8 lig. — Larg. de la 
tête, 1. et j lig. — id. du bord postérieur du prolhorax, 1 lig. 

— id. de la base des élytres, 1 et i ligne. 

Formes. — Corps, ponctué et pubescent: pubescence, rare, 
fine et allongée; ponctuation du devant de la tête, confluente et 
rugueuse. Impression suturiforme qui limite l’épistome en arriére, 
droite en face du front, un peu écbancrée des deux côtés en 
face des joues. Labre, faiblement échancré. Protliorax, trois fois 
plus long que large : côtés, d’abord parallèles, s’élargissant à 
peu de distance du bord antérieur et atteignant le maximum 
de largeur un peu en avant du milieu , convergeant ensuite 
rapidement vers le bord postérieur; celui-ci, droit, visiblement 
plus étroit que l’anlérieur, moins élevé que le dos, fortement 
rebordé et précédé d’un sillon transversal assez profond. Elytres, 
a base droite: angles huméraux , arrondis ; côtés, parallèles; extré- 
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miles, déprimées, atténuées et obtuses: angle suturai postérieur, 
ouvert ; points, rapprochés, mais distincts ; six stries longitudinales 
et parallèles de points enfoncés plus gros et équidistants , dont 
quatre dorsales et deux latérales, allant de la base jusqu’au 
premier quart de la longueur. Ponctuation du dessous du corps, 
plus rare que celle du dos, presque nulle sous le métaslernum: 
un espace lisse et postérieurement arrondi, au bord postérieur 
des cinq premières plaques ventrales. Ecusson, côtés de la poi- 
trine et des quatre premières plaques ventrales, couverts d’un 
duvet ras et couché en arrière. 

Couleubs. — Antennes, corps et pattes, bleus; teinte du 
dos , plus malle et plus foncée. Deux premiers articles des 
antennes, parties de la bouche, prolhorax et hanches anté- 
rieures, rouges. Poils hérissés, noirâtres. Duvet de l’écusson, do 
la poitrine et du ventre , blanc de neige. Sur chaque élylre , 
quatre petits espaces ronds, couverts d’un duvet pareil et de la 
môme couleur, rangés deux-à-deux sur deux lignes longitudinales 
et parallèles: le premier de la ligne extérieure h peu de dis- 
tance en arrière des angles huméraux, le second vers la moitié 
de la longueur ; le premier de la ligne intérieure vers le pre- 
mier tiers, l’autre au second lier. Ailes, obscures. 

Sexe. — Dans les femelles , les bords postérieurs des plaques 
ventrales sont entiers et droits , la scie antennaire est plus 
serrée. Deux exemplaires, l’un de ma propre collection fourni 
par M. r Dupont , l’autre de l’ancienne collection Dejean. Les 
parties génitales n’y sont pas en évidence. 

Dans les mâles, les cinq premiers anneaux sont semblables à 
ceux de la femelle. Mais il y en a un sixième formé de deux 
plaques bilobées , à lobes arrondis , telles que la plaque supé- 
rieure se prolonge en arrière bien plus loin que l’inférieure. 
On voit aussi poindie, entre ces deux plaques, l’apex d’une 
autre pièce droite cl perforée qui est sans doute l’étui de la 
verge. Deux indiridus, des collections Buqucl et Dupont. 
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2. CaLLITIIERES TIHCOI-OB. 

15. Callitii. cl) Iris poslicê conjunclim rotundalis supra 
strialo-punctatis , striarum singulo intcrslilio longitudinal! striis 
contiguis lalioro. — Tab. m, fig. G. 

Pallenis Iricolor, Lnp. rcv. de silb. 4, 40. 

Patrie. — Madagascar. 

Dimensions. — Long, du corps, 8 lig. — Larg. de la tôle 
1 et j lig. — id. du bord postérieur du prolhorax , 1 et S lig. 
— id. de la base des él vires, 2 lignes. 

Formes. — Analogues à celles de l’espèce précédente et telles 
qu’il est difficile de comprendre comment on a pu songer à 
les meltro dans des genres différents. Corps , proportionnelle- 
ment plus large. Prolhorax, plus court, n’étant guères que deux 
fois plus long que large: côtés, s’élargissant immédiatement en 
parlant du bord antérieur, atteignant le maximum de la largeur 
plus près du milieu , et ne décrivant pas de courbe rentrante 
en approchant du bord postérieur. Celui-ci, proportionnellement 
moins étroit et à rebord moins saillant. Elytrcs, uniformément 
convexes, dépassant à peine l’extrémité de l’abdomen: côtés, 
parallèles: bord postérieur, arrondi; angle suturai, fermé; 
surface , ponctuée ; points épars et distincts , plus serrés près 
de l’extrémité ; neuf stries longitudinales et parallèles de points 
enfoncés plus gros et plus distants, allant de la base jusqu’aux 
trois quarts de la longueur ; cloisons transversales , planes : 
intervalles longitudinaux, planes et visiblement plus larges que 
les stries adjacentes. Ponctuation du dessous du corps , fine et 
égale: point de duvet, aux côtés du ventre. 

Couleurs. — Antennes, noires : 1.* r et 2. d articles, rouges. 
Tète et prothorax, teslacés roussàtrcs. Duvet de l’écusson, blanc 
de neige. Elylres , violettes : sur chaque , cinq espaces égale- 
ment couverts d’un duvet ras et blanc ; le 1 ." , avant le premier 
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quart de la longueur, entre la seconde et la troisième strie; le 
second , à-peu-près sur la même ligne transversale , à la neu- 
vième: le 5 e , vers le milieu, plus grand que les autres, 
allant de la seconde à la quatième; le 4.® vers le trois quart 
de la longueur , entre la septième et la huitième ; le 5.® , 
un peu plus en arrière, le long de la suture. Poitrine et ven- 
tre, bleus: duvet latéral de la poitrine, blanc. Pattes, noires: 
hanches, trochanters et fémurs, rougeâtres. Poils hérissés, de 
la couleur du fond sur le dos, blanchâtres aux pattes et au- 
dessous du corps. 

Sexe. — Incertain, un bel exemplaire de la collection Gory. 

3. C.U.UTUEBES LOCVELII. 

14. Callitii, élylris poslicô conjunclim rotundalis supra 
slriato-punclalis , slriarum singulo inlerslilio longiludinali striis 
contiguis minus lato. — Tab. m, fig. 5. 

Tillus Louvelii, Dej. loc. cit. pu g. 12 o. 

Patrie. — Le Sénégal, M. r Petit. 

Dimensions. — Long, du corps, 7 lig. — larg. de la tète, 
1 et i lig. — id. du bord postérieur du prolhorax , 1 lig. — 
id. des élylres aux angles huméraux, 1 et i ligne. 

Formes. — Elles présentent plusieurs traits qui semblent éloi- 
gner celle espèce des deux précédentes, et en effet, je pense 
qu’elle pourrait former une sous-division du genre , si des nou- 
velles découvertes augmentaient considérablement le nombre des 
espèces. Celle-ci semble faire le passage des Callitheres aux Tilles, 
cl notamment aux T. siccciticlus et pubcsceus. Dents de la scie 
antennaire, aussi aiguës que dans le Tricolor. Labre, très pro- 
fondément échancré et bilobé: lobes, arrondis. Yeux, de mo- 
yenne grandeur , mais visiblement saillants en dehors du pro- 
thorax. Epislomc , très court. Prolhorax , au moins deux fois plus 
long que large: dépression antérieure, nulle; côtés, parallèles 
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dans les deux premiers tiers de la longueur, rentrants ensuite 
comme dans le Joannisii: bord postérieur et sillon sous-marginal, 
comme dans le môme. Ponctuation du devant de la tôle , fine 
et distincte. Dos du prothorax, plus fortement ponctué: points 
du milieu du disque, confluents et rugiformes. El vires, coupées 
carrément h leur base: angles huméraux, droits; côtés, paral- 
lèles; extrémités, dépassant à peine l’abdomen et conjointement 
arrondies, comme dans le Tricolor : dos, uniformément convexe; 
sur chaque , dix stries de très gros points enfoncés parlant 
de la base; l’extérieure, plus courte, s’effaçant vers le milieu; 
les autres, atteignant au moins les trois quarts de la longueur. 
Touts ces points sont très gros et très profonds, ensorlc que 
leur diamètre est plus grand que celui des intervalles longitu- 
dinaux et transversaux qui les séparent. Ceux-ci sont planes , 
lisses et luisants. Au-delà des stries, la surface des élvtrcs n’a 
plus que des petits points, d’abord oblongs et très serrés, puis 
graduellement plus arrondis et plus clairsémés jusqu’à l’extré- 
mité qui parait presque lisse. Tous les poils sont hérissés: il y 
en a, deux touffes plus épaisses sur le disque du prothorax et 
une troisième sur l’écusson. Mais le dessous du corps n’est que 
très légèrement pubescent. Les deux premiers articles des tarses 
postérieurs sont encore plus longs que le deux suivants, mais 
moins comprimés, plus larges à leurs extrémités et munis en des- 
sous d’appendices plu apparents. 

Couleurs. — Antennes, tète, moitié postérieure des élvtrcs, 
pattes et ventre, noirs. Prothorax, poitrine et moitié antérieure 
des élylres, rouges. Sur chaque élylre, une grande tache trans- 
versale cl réniforme , postérieurement échancréc, touchant le 
bord extérieur et n’atteignant pas la suture , située près du 
milieu , vers la lisière antérieure de la portion noire , d’un 
blanc sale ou jaunâtre. Pélage, cendré: touffes de poils de l’é- 
cusson et du prothorax , blanches. 

Sexe. — Deux femelles, l’une de la collection Buquct, l’au- 
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tre de l’ancienne colleclion Dejean. Les teintes offrent quelques 
différences légères. Le rouge semble pouvoir passer au brun 
ou au noir et vicevcrsa. Ainsi dans la première , il y a , sur 
le dos du prothorax , un espace noirâtre qui n’est pas nettement 
circonscrit, et dans la seconde, la teinte de la tète est rouge- 
brune comme celle du prolhorax. (8) 


VI. G. PRIOCERA, Kirby. 

Antennes, insérées au dessous des yeux, dans l’espace de l’é- 
chancrurc oculaire, en face et très près de son sommet, de onze 
articles: le premier, grand, épais, sub-cylindrique : le second, 
très court, en grain de chapelet; le 3. e , aussi mince et deux 
fois plus long que le précédent, faiblement obeonique ; art. 4 — 
10, un peu applatis, plus longs ou au moins aussi longs que 
larges, triangulaires, dilatés du côté interne, et formant, avec 
le onzième, une espèce de scie: dernier article, un peu plus 
grand que l’avant-dernier , ovalaire , à pointe mousse. 

Yeux, très grands et néanmoins peu saillants en dehors du 
prolhorax , largement échancrés en dessous : échancrure , arrondie. 

Tète, ronde. Vertex , très court. Front, étroit, allongé, s’élar- 
gissant brusquement au dessous des yeux et s’y confondant in- 
sensiblement avec la Face et avec l'Epistome ; bord antérieur de 
celui-ci, droit. 


(8) M. r le Conte de Castelnau a nommés Jodamus et Palleni s, les deux genres 
qu'il a proposés pour mes deux premières espèces du G. Callitheres. Ayant h les réunir , 
il me fallait choisir l'un des deux noms et rejéler l'autre. Ce choix aurait été bien 
embarrassant, le signalement des deux genres étant d'ailleurs également incomplet et 
erroné. Le nom de Callitheres avait été publié antérieurement , dans le catalogue de 
M. r Dejean. Plusieurs naturalistes se sont mis à leur aise, en décidant que des noms de 
catalogue devaient être considérés comme non avenus. Je ne saurais être de leur 
avis. Ces noms soûl au moins des annonces. Les annonces n'équivalent certainement 
pas à des publications , mais elles n'en sont pas moins Quelque chose. Or ce 
Quelque chose ne saurait être sans valeur, pour celui qui en connaît le sujet , et moi 
acquéreur des Térédiles de M/ Dejean , possesseur du type de son G. Callitheres, aurais- 
je clé admissible à affecter une incroyable ignorance sur le sens de celle dénomi- 
nation ? 

17 
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Labre, court, transversal, uni-échancré ou bilobé : lobes, 
larges et arrondis. 

Mandibules, fortes et ramassées, trièdres: face externe, con- 
vexe: sommet, aigu; arête interne, profondément échancrée 
un peu au-delà du milieu; sommet interne de Péchancrure , 
distant de son sommet externe qui est aussi celui de la mandibule. 

Menton, corné à sa base, membraneux en avant, en rectangle 
transversal: bord antérieur, largement et faiblement échancré. 
Languette, entièrement membraneuse et fortement échan- 
crée. (9) 

Mâchoires, embrassant le menton à son origine: tige, cornée, 
large cl coudée d’abord, diminuant ensuite do largeur jusqu’à 
la naissance des palpes, terminée par deux lobes membraneux 
et ciliés: lobe interne, rond et court; lobe externe, étroit, 
allongé et dépassant ordinairement l’arête inféro-exlcrne des 
mandibules. 

Palpes maxillaires , de quatre articles: le premier, très petit, 
comme dans la plupart des Clérites, n’est pas représenté dans 
Kir b. cent. jns. ed. de Lcquien , pl. 1 , fig. 7 a., quoique cet 
excellent observateur en ait fait mention dans le texte de son 
ouvrage; le second, long, obeonique; le troisième, court, épais, 
sub-cylindriquc ; le dernier , n'étant pas de la forme du dernier 
des labiaux, le plus grand de touts, encore sub-cylindrique , 
mais un peu renflé au milieu, extrémité tronquée. 

Palpes labiaux, plus longs que les maxillaires, de trois arti- 
cles: le premier mince et court; le 2. d aussi mince que le 
l. er , mais beaucoup plus long, un peu obeonique; le troisième, 
très grand et très applali, triangulaire et sécuri forme. 

Prothorax, coupé antérieurement de haut en bas et d’avant 
en arrière, ensorlc que la pièce dorsale ou Tergum est beau- 


(9) M.' Kirby dit qu'elle est bifide, ce qui prouve que l'échancrure lui a paru plut 
longue et plus étroite, circonstance qui tient probablement * l'état dilTércnt de l'ex- 
siccation des exemplaires que nous axons observés. 
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coup plus longue que la pectorale ou Prosternum: côtés, pa- 
rallèles d’abord, convergents ensuite jusqu’au bord postérieur; 
celui-ci, toujours plus étroit que le bord opposé et moins élevé 
que le milieu du dos. Fossettes des hanches antérieures , très 
grandes, placées près du bord postérieur et ouvertes en arrière. 
Prolongement intermédiaire du prosternum, sub-linéaire, sillonné, 
rebordé et terminé en palette plane. 

Bord antérieur du Mésosternum , bien échancré en avant: 
échancrures, larges, arrondies, fermant postérieurement les ou- 
vertures prosternales des hanches antérieures. 

Métasternum , plus ou moins renflé, selon les différentes 
espèces. 

Élytres, parallèles, dépassant l’extrémité de l’abdomen. Toutes 
les plaques ventrales , entières dans les femelles : la cinquième 
seulement, échancrée dans les mâles. 

Pattes, moyennes. Fémurs, en massue: les postérieurs, ne dé- 
passant pas l’extrémité des élytres. Touls les Tibias ayant, à leur 
face externe et h leur extrémité tarsienne , une fossette lon- 
gitudinale qui est évidemment faite pour recevoir les premiers 
articles des tarses , lorsque ceux-ci sont un peu relevés. Ce 
caractère n’est point indifférent , car il met en évidence un 
moyen de contraction et une habitude de repos qui doivent 
être particulières aux Priocères, et que nous n’avons observées 
jusqu’à présent dans aucun autre Clérite. 

Tarses , de cinq articles visibles sous touts les aspects : les 
quatre premiers, k-peu-près égaux entr’eux, courts, larges, bi- 
fides en dessus et munis en dessous d’appendices membraneux 
grands et entiers: cinquième article, mince, sans appendice mem- 
braneux, aussi long que tes quatre autres pris ensemble , et 
terminé par deux crochets aigus et épéronnés, ou pour mieux 
dire, armés au bord interne d’une petite dent placée très près 
de la base. 

Les cinq espèces qui composent actuellement ce genre bien 
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distinct et dont quatre me semblent nouvelles, ont des formes 
assez tranchées pour que j’aie pu disposer le tableau synoptique 
suivant, dans lequel je les ai signalées indépendamment de 
leurs couleurs. 

A. Extrémités des élytres, entières et 
conjointement arrondies. 

B. Élytres , n’ayant plus de traces 
de stries longitudinales au- 
delà du premier tiers de leur 

longueur. I. Prioc.variegata, K 

BB. Élytres, striato-poncluées de 
la base jusques au-delà du 
milieu. 

C. Stries latérales, moins fortes 

que les dorsales.- - - II. » pustulata , Dup. 
CC. Stries latérales, aussi for- 
tes que les dorsales. - III. » rufescens, Dej. 
AA. Extrémités postérieures des ély- 
tres , tronquées et faiblement 

échancrées. - ------ IV. » becorata, Dup . 

AAA. Extrémités postérieures des ély- 
tres, bi-épincuscs et profondé- 
ment échancrées. ----- V. » Reicuei, Spin. 


1. Phiocera variegata , Kirby. 

15. Pbioc. élytris integris sub-lævihus, basi lantürn punctis 
magnis et dislanlibus irroratâ. — Tub. iv, fig. 2. 

Priocera variegata, K. 1 ® tr. linn. soc. 12, 479 , pi. 1 , fig. 7. 
» » ccntur d' ins. ed. de Lequien. p. 10, 

n. 20, pi. 1 , fig. 6. 

» Guérin, reg. anirn. ins. fig. 10. 
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Patrie. — Brésil. 

Dimensions. — Long, du corps, 8 lig. — largeur de la lôlc, 
1. et 1 lig. — id. du bord postérieur du prothorax, 1 lig. — 
id. de la base des élylrcs, 2 ligues. 

Formes. — Corps , luisant, finement pointillé et peu pube- 
scenl: poils hérissés, un peu plus abondants sur les côtés du pro- 
thorax. Sept premiers articles de la scie anlcnnaire, plus longs 
que larges: dents de la scie, anguleuses, angles n’ayant pas 
moins de 45.° Front, très étroit. Dos du prolhorax, inégal, 
déprimé en avant , excavé au milieu et sillonné transversale- 
ment en arrière: dépression antérieure, se confondant insensi- 
blement avec la fossette médiane ; sillon postérieur sous-marginal, 
étroit et profond , rebordé en arrière un peu en avant du 
bord postérieur ; celui-ci , notablement plus étroit que le bord 
opposé, faiblement rebordé; côtés, commençant h s’élargir en 
partant du bord antérieur, n’atteignant le maximum de la largeur 
qu’au-delà du milieu, convergents en arrière en courbes ren- 
trantes. Ecusson, convexe, en ovale transversal; contour posté- 
rieur, déprimé et cilié. Surface des élylres, lisse; quelques 
points enfoncés très gros et inéquidistants , disposés en stries, 
de la base jusqu’au premier tiers de la longueur: stries lon- 
geant la suture et le bord antérieur , plus régulières que les 
autres et atteignant le milieu; extrémités, conjointement ar- 
rondies. 

Couleurs. — Antennes, noires : bord antérieur de chaque 
dent de la scie antennaire, brun. Tôle, prothorax, dessous du 
corps hors les deux derniers anneaux de l’abdomen, pattes 
hors les tarses, noirs. Elylres, rouge-brunes: vers le milieu 
de chaque, une grande tache irrégulière, s’étendant jusqu’au 
bord extérieur et n’atteignant pas la suture, jaune; derrière la 
tache jaune, un autre grand espace irrégulier, noir; quelques 
autres taches jaunes, plus petites et moins constantes, éparses 
en avant de la grande; extrémité postérieure, rouge-brune, uni- 
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colore. Quatrième et cinquième plaques ventrales, rousses. 
Tarses, testacés rougeâtres. Poils , cendrés. 

Variétés. — Dans l’exemplaire que j’ai eu sous les yeux, 
on voit deux grandes taches jaunes, près des angles huméraux. 
Dans celui qui a été décrit et figuré par le D. r kirky, chacune 
de ces taches est représentée par deux autres plus petites et 
peu distantes. 

Sexe. — Une femelle, de la collection Buquel. Mâle, inconnu. 

2. P&IOCERA MiSTL'LATA , M. 

Ifi. Paioc. élytris inlcgris a basi ultra medium slriato-pun- 
clatis, striis exterioribus ferè obsoletis. — Tab. iv, fig. 4. 

Tillus pustulatus, Dup. eoll. 

Patrie. — Mexique. 

Dimexsioxs. — Long, du corps, 4 lig. — Larg. de la léto 
i lig. — id. du bord postérieur du prolhorax i lig. — id. de 
la base des élytres, 1 lig. 

Formes. — Antennes, comme dans l’espèce précédente. Front, 
proportionnellement plus large, ponctuation moins forte et pu- 
bescence plus rare. Dos du prolborax, plus convexe: dépression 
antérieure, moins sensible; fossettes médianes, nulles. Surface 
des élytres, striée de la base jusqu’au-delà du milieu: stries, 
faites de points enfoncés petits et un peu oblongs; les trois exté- 
rieures, presque oblitérées et ne consistant qu’en trois ou quatre 
points clairsémés et inéquidislanls. Espaces longitudinaux inter- 
médiaires, plus larges que les stries. 

Couleurs. — Antennes, brunes. Corps et pattes, noirs : quatre 
taches jaunes, sur chaque élytre; la première, petite, poncli- 
forme , près du milieu de la base ; la seconde , plus grande , 
difforme , sur les flancs de l’élytre , occupant tout l’espace 
compris entre la quatrième et la huitième strie : la troisième , 
un peu au de-là du milieu, entre la seconde et la quatrième, au 


Digitized by Google 


G. PRIOCERA. 


U9 

point où celles-ci commencent à disparaître; la quatrième, très 
grande , près du bord postérieur. 

Sexe. — Une femelle, de la collection Dupont: exemplaire, 
en mauvais état, le prothorax et les élytres avaient été recollés 
et l’écusson avait disparu. 

5. PrIOCERA RL'FESCENS. 

17. Prioc. élytris integris punclato-strialis, slriis etiam ex- 
lerioribus a basi ad apicem propè productis. — Tab. iv, fig. 2. 

Noloxus rufescens, Dej. loc. cit. 126. 

Notoxus Leprieurii, Baq. coll. 

Patrie. — L’Amérique Septentrionale , M. r Leconte. Le Bré- 
sil, M. r Leprieur. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 lig. — Larg. de la tôle, 
i lig. — id. du bord postérieur du prolhorax , l lig. — id. de 
la base des élytres, ] ligne. 

Formes. — Semblables à celles de l’espèce précédente. Dos du 
prothorax , égal et presque plane : sillon postérieur sous-mar- 
ginal, placé plus près du bord postérieur et sans rebord pro- 
pre. Ecusson, luisant, convexe: contour, ridé transversalement 
et n’étant, ni déprimé, ni cilié. Sur chaque élytrc , dix ran- 
gées longitudinales, parallèles et équidistantes, de points en- 
foncés de moyenne grandeur, commençant plus au moins près 
du bord antérieur et finissant ù peu de distance de l'extrémité. 

Coule CRS. — Antennes, corps et pattes, roux ou fauves, 
Sur chaque élylre, une grande tache noire allant du premier 
tiers aux trois quarts de la longueur, ne louchant, ni la 
suture, ni le bord postérieur, fortement échancréc à l’angle 
anléro-interne, coupée en ligne droite au bord postérieur: deux 
autres taches jaunes, petites et arrondies, la première sur 
les flancs de l’élytre en avant de la grande tache noire , 
l’autre dans le fond de l’échancrure de la même tache. 
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Sexe. — Trois femelles et un mâle, de l’ancienne collection 
Dcjean et actuellement de la mienne. Le dernier a ses parties 
génitales en évidence. Sa cinquième plaque ventrale est large- 
ment et faiblement écliancrée. Au reste , il est parfaitement 
semblable aux trois individus de l’autre sexe. 

4. Pbiocera decorata. 

18. Prioc. élytris apice truncalis lalè emarginalis. — Tab. 

v, fi, j. 1. 

Tillus decoratus , Dej toc. ciï. 12 5. 

» » Dup. coll. 

» scx-punclatus, Buq. coll. 

Patrie. — Le Brésil, M. r Dreux. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 lig. — Larg. de la tôle, 
1 lig. — id. du bord postérieur du prolhorax, î lig. — id. do 
la base des élylres, 1 et j ligne. 

Formes. — Antennes, comme dans les espèces précédentes. 
Taille, plus svelte, comme on peut en juger par les dimen- 
sions ci-dessus. Corps, très lisse et très luisant: ponctuation de 
la tête, n’étant pas plus marquée que celle du prothorax et 
n’étant également visible qu’à l’aide d’un forte loupe. Dos du 
prolhorax, inégal comme celui de la F'uriegata: inégalités, sem- 
blables, mais moins prononcées; sillon sous-marginal, plus éloi- 
gné du bord postérieur : espace intermédiaire , sans rides et 
sans rebord. Ecusson, plane, en demi-circonférence de cercle. 
Elylres, persquo carrées à leur base: angles huméraux, obtus; 
dos, plane avec cinq stries de gros points enfoncés qui par- 
tent de très près de la base et qui parviennent au milieu de 
l’élylre: flancs, brusquement renversés en dessous, lisses avec 
une seule strie naissant en arrière de angles huméraux , lon- 
geant le bord extérieur et se perdant avant d’atteindre lo mi- 
lieu ; bord postérieur , coupé obliquement d’avant en arrière 
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et de dehors en dedans, échancrë en arc de cercle à faible 
courbure: angle suturai postérieur, obtus; sommet extérieur de 
l’échancrure, proéminent. Pattes, courtes et proportionnelle- 
ment plus fortes que dans les trois espèces précédentes. 

Sexe. — Trois femelles. Mûlc, inconnu. Dans un exemplaire 
de la collection Buquet, les pattes sont restées en état de con- 
traction et on y voit encore les tarses retirés dans les fossettes 
des tibias. 


5. PlUOCERA Reicbei , M. 

19. Prioc. élytris apice profundius emarginalis uni-spinosis. 
— Tctb. 18, fig. 2. 

Patrie. — Colombie. 

Dimensions. — Long, du corps , 7 lig. — id. du prothorax 
2 lig. — id. des élytres, 4 et i lig. — Larg. de la lôtc, 1 
et j lig. — id. du prothorax à son maximum, 1 et } lig. — 
de la base des élytres, 2 lignes. 

Formes. — Antennes, du genre. Front, fortement ponctué, 
mat et pubesccnt: poils hérissés, peu serrés, flexibles et al- 
longés. Dos duprolhorax, plus luisant et plus finement ponctué: 
points, plus petits et plus distants; pélage, plus rare; eûtes, 
parallèles dans les premiers trois quarts de la longueur; dépression 
antérieure et rétrécissement postérieur, moindres que dans les 
quatre espèces précédentes; une petite fossette oblongue, au 
milieu du dos; sillon transversal, large, peu profond, voisin du 
bord postérieur; celui-ci , mince , sans rebord , à peino plus 
étroit que l’antérieur. Elytres, lisses et très luisantes, inégale- 
ment convexes, ayant leur maximum de hauteur vers le milieu 
du dos, planes et presque concaves près de la suture: celle-ci, 
peu saillante; flancs , lisses h l’œuil nu et brusquement renver- 
sés en dessous; cinq ou six stries dorsales de gros points enfon- 
cés, d’autant plus régulières et plus continues qu’elles sont plus 

IR 
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voisines de la suture, commençant à peu de distance de la base 
cl disparaissant au-delà du milieu; quelques autres points, éga- 
lement gros et inéquidislants, longeant le bord extérieur; côtés, 
parallèles dans les deux premiers tiers de la longueur, conver- 
gents au-delà et contournés en arcs d’ellipse; bord postérieur, 
profondément échancré d’avant en arrière et de devant en 
dehors; échancrure, étroite et arrondie; sommet extérieur de 
l’échancrure, prolongé en arrière, aigu et spiniforme. 

Coi'LEuns. — Antennes, labre et autres parties de la bouche 
hors les mandibules, trois derniers anneaux de l’abdomen, 
extrémités tarsiennes des tibias, tarses entiers, roux. Tôle, man- 
dibules, prothorax, poitrine, base de l’abdomen, hanches, tro- 
chanters, fémurs et bases des tibias, noirs. Élytrcs, noires: 
dos, marbré de jaune de la base jusqu’au-delà du milieu; 
une grande tache de la môme couleur, ne touchant à aucun 
des bords et isolée à peu de distance de l’extrémité. Poils , 
jaunes dorés. 

Sexe. — Incertain, un exemplaire de la collection Reiche. 


VII. G. AXINA, Kirby. 


Le G. Axina est si voisin du G. Priocera que j’ai décrit 
avec assez de détail, qu’il me suffira d’indiquer ici ses traits 
caractéristiques. 

1 . ° Dernier article des palpes maxillaires, de la même forme 
que le dernier des labiaux, applali, dilaté, en triangle renversé 
et sub-sécuriforme. (10) 

2. " Fossettes tibiales , très courtes, arrondies et ne pouvant 
loger tout au plus que le premier article des tarses. 

(10) I.e D. r Kirby n’a attribué que trois articles aux palpes maxillaires cl la figure 
qui accompagne sa description, représente très bien les trois derniers. II en a toutefois 
quatre. Le premier a échappé au savant Anglais. II est petit , très court, cylindrique, 
ordinairement retiré dans le creux de la mâchoire : il n’est visible, dans les individus 
desséchés , qu’au moyen d’une dissection. 
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5.° Cinquième article de toute les tarses , moitié moins long 
que les quatre autres pris ensemble. 

Le D. r Kirby nous a fait connaître ia plus grande et la plus 
belle espèce de ce genre peu nombreux. J’ai eu le bonheur 
d’en découvrir une seconde, confondue avec les Tilles de l’an- 
cienne collection Dejean. La diverse ponctuation nous sutiira 
pour les distinguer , indépendamment des couleurs. 

1. Axina an, vus, Kirby. 

20. Ax. élytrorum dorso anticè slrialo-punclato , striarum 
punclis maximis inæquidistanlibus. — Tab. v, fig. 2. 

Axina analis, Kirby cent, d’ins. ed. de Leq. p. 17, n. 21, 
pl. 4, fig. 6. 

Noloxus crassipes , Dup. coll. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions. — Long, du corps, 5 lig. — Larg. de la tôle, 
J lig. — id. du prolhorax h son maximum , \ lig. — id. de la 
base des élytres, 1 ligne. 

FonMEs. — Antennes, visiblement plus longues que la tôle 
et le prolhorax pris ensemble. Corps, ponctué et pubesccnl: 
points, petits et distincts; pélage, hérissé, tin, plus épais aux 
pattes et sur les flancs. Yeux, moyens et saillants. Front, très 
rétréci en avant, ayant une petite fossette au milieu. Protho- 
rax, sub-cylindrique, un peu renflé au milieu: bords opposés, 
également larges et également élevés; côtés, parallèles; dos, 
inégal comme dans la Prioc. variegata ; dépression antérieure, 
se confondant insensiblement avec la fossette médiane ; sillon 
sous-marginal, peu profond , effacé latéralement. Ecusson, tran- 
sversal. Elytres, h base droite: angles huméraux, obtus; côtés, pa- 
rallèles; bord postérieur, en arc de cercle; angle suturai postérieur, 
fermé ; flancs, brusquement renversés en bas; dos, quasi plane, 
ayant six ou sept rangées longitudinales de gros points enfoncés 
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inéquidislanls qui parlent de la base et qui dépassent les trois 
quarts de l’élytre. Métaslernum, un peu renflé. Ventre, plane: 
bord postérieur du cinquième anneau, droit. Pattes, moyennes: 
fémurs , en massue comme dans les Priocères, mais moins 
renflés que dans ceux-ci. 

Couleurs. — Antennes et dessus du corps, fauves: extrémité 
postérieure des élytres, plus pâle. Deux bandes larges longeant 
les deux côtés et allant du bord antérieur du prothorax 
aux trois quarts des élytres, noires. Pattes et dessous du 
corps, noirs. Extrémités tarsiennes des tibias, tarses et trois 
derniers anneaux de l’abdomen, jaunes. Pélage, blanchâtre. 
Ailes, hyalines: nervures, léslacées. 

Sexe. — Incertain , un individu de la collection Dupont. 

Axixa sex-maculata , M. 

21. Ax. élytrorum dorso anlicè striato-punctato, slriarum 
punclis minoribus approximatis æquidislanlibus. — Tab. v, fig. 3. 

Tillus sex-maculatus, Dej. loc. cit. p. 125. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 lig. — Larg. de la tète, 
J lig. — id. du prothorax à son maximum, J lig. — id. de la 
base des élytres, 1 ligne. 

Formes. — Taille, moins svelte que celle de VAnalis et plus res- 
semblante h celle des Priocères. Front, proportionnellement plus 
large, sans fossette médiane et uniformément convexe. Yeux, 
moyens et peu proéminents. C’est ce défaut de la saillie latérale 
des deux yeux qui produit l’égalité de la largeur entre la tète et 
le prolhorax. Sillon postérieur de celui-ci , mieux prononcé , 
s’étendant davantage sur les côtés et rebordé en arrière: bord 
postérieur, également rebordé, plus étroit et moins élevé que 
le ltord opposé. Ecusson, en ovale transversal, excavé au milieu. 
Elytres, plus régulièrement convexes, moins applaties près de 
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la suture , moins brusquement renversées sur les côtés : cinq 
rangées longitudinales de points enfoncés, allant de la base jus- 
qu’au milieu, entre la suture et les angles huméraux; points, 
de moyenne grandeur, rapprochés et équidistants; deux autres ran- 
gées moins régulières de points d’inégale grandeur cl inéquidi- 
stants, près du bord postérieur. Mélasternum , notablement renllé. 
Bord postérieur de la cinquième plaque ventrale, largement échan- 
cré; sixième plaque, apparente, assez grande et arrondie, l’allés, 
proportionnellement un peu plus fortes que dans Y similis. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, fauves. Tète, une 
bande transversale au bord antérieur du prolborax, une grande 
tache aux angles huméraux, une autre plus petite sur le dos 
des élytres avant le milieu, une bande large et commune en 
arrière du point où s’effacent les stries ponctuées, enfin une 
petite tache à la massue de chaque fémur postérieur, noires. 

Sexe. — Incertain, un seul individu de l’ancienne collec- 
tion Dejean. — Mâle? 

Ce ne sera que pour exposer mes doutes que je fairai ici 
mention d’un Clérile très remarquable qui fait partie de la 
collection de M. r Reiche, et qui y est coté n.° 100, Tillus 
snnguinicollis. — Manille. 

Cet individu est très endommagé. Ses antennes sont mutilées. 
Cependant on voit qu’elles ont été terminées en scie. 11 en est 
de môme des tarses. Tout annonce qu’ils ont été de cinq ar- 
ticles. Ces deux traits, combinés avec une tôle ovalaire, nous 
prouvent que cet insecte appartient à la sousdivision 1. B. C. D. 
E. et FF. de notre tableau synoptique des genres. Mais je ne sau- 
rais rien dire de plus sur sa place rationnelle. La conformation du 
prothorax est frappante. Son bord antérieur est aussi large que le 
bord postérieur de la tôle. Son dos est antérieurement très con- 
vexe et quasi gibbeux. Scs côtés se rétrécissent immédiatement 
d’avant en arrière, ensortc que le maximum de la largeur est 
au bord antérieur. Vers les deux tiers de la longueur, il y a, 
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un étranglement très remarquable qui est sans doute l’analogue 
du sillon sous-marginal que nous avons observé dans d’autres 
Clérites. Mais il a dans l’espèce de Manille , un si petit diamè- 
tre transversal, il est si distant du bord postérieur et la pente do 
de ses bords est si bien graduée , que le prolhorax parait ré- 
sulter de la réunion de deux cônes tronqués qui se touchent 
par les faces do leur troncature et tels que l’antérieur est 
au moins le double du postérieur. Des parties de la bou- 
che, je n’ai pu me rendre compte que des derniers articles 
des palpes. Le dernier des labiaux, n’a rien d’anormale. Il est 
applati , dilaté cl sub-sécuriforme. Le dernier des maxillaires 
n’a pas la même forme. 11 est très mince , mais non applati. 
Son maximum de largeur est à peu de distance de son articu- 
lation. Il parait ensuite terminer en pointe. Mais à l’aide d’une 
forte loupe , on peut s’assurer que son extrémité est tronquée. 
Très probablement, lorsque celte espèce sera mieux connue, 
elle sera le type d’un genre bien distinct. Mais en attendant, 
je me garderai bien de le nommer. Les noms ne sont que les 
étiquettes des places, et ils ne servent à rien, quand les 
places n’ont pas été fixées à l’avance. 

Le Tillus sanguinicollis a environ une demi ligne de largeur 
sur cinq lignes de longueur. Son corps est cylindrique, à part 
l’étranglement extraordinaire du prothorax , car la largeur des 
élylres est égale h celle de la tète. Celle-ci est un peu enfoncée 
sous le corcelet , ensorte que le vertex est nul ou inapparent. 
La ponctuation est fine et distincte: le pélage, rare et hérissé. 
On voit plusieurs rides longitudinales, sur les côtés de l’étran- 
glement prolhoracique. Elles atteignent le bord postérieur qui est 
sensiblement rebordé. On compte , sur les élytres , dix stries 
longitudinales de très gros points enfoncés qui vont jusqu’aux 
trois quarts de la longueur: espaces intermédiaires, étroits et 
convexes; extrémité, pubescenle et presque inponcluéc. 
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VIII. G. XYLOBIUS , Guérin. 

Antennes , moniliformcs , distantes , naissant au-dessous des 
yeux, dans l’ intérieur de l’échancrure oculaire, à peu de dis- 
tance de son sommet, de onze articles: le premier, épais, 
sub-cjlindriquc ; le second, très court et obeonique : art. 5 — 1 0 , 
en grains de chapelet , ronds ou oblongs , un peu renflés au- 
delà du milieu , n’étant ni applalis ni dilatés du côté interne, 
augmentant progressivement en largeur sans diminuer sensible- 
ment en longueur; onzième et dernier, deux fois plus long 
que l’avant-dernier, en olive à pointe obtuse dans les mâles, 
semblable aux précédents et à extrémité arrondie dans les fe- 
melles. 

Yeux, distants, latéraux, presque ronds, échancrés en des- 
sous à échancrure étroite et arrondie, de moyenne grandeur, 
mais très saillants en dehors du prolhorax. 

Tète, ovalaire. Vertex , très court. Front, très large, arrondi 
en avant, se confondant avec la Face, séparé de l’épistomc 
par un petit sillon très étroit et peu enfoncé. Epistomc, court, 
transversal: bord antérieur, droit. 

Labre , presque aussi long que large , assez avancé pour 
couvrir l’extrémité des mandibules quand elles sont croisées ; 
bord antérieur, échancré et cilié. 

Dernier article des palpes maxillaires, mince, allonge et 
même un peu acuminé: extrémité, tronquée. Dernier article des 
labiaux, très grand, applati, largement sécuriforme: pénultième, 
mince et très allongé. 

Autres Parties de la bouche, inobservées. 

Prothorax, long, étroit, cylindrique: côtés, parallèles dans 
les premiers trois quarts de la longueur, convergents au-de-là; 
bord postérieur, un peu plus étroit et moins élevé que l’an- 
térieur. 
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Prosternum , profondément échancré en avant et beaucoup 
plus court que le Tergum: ouvertures des hanches antérieures, 
fermées et placées un peu en arrière du milieu. 

Mêsostemum , un peu avancé en pointe, mais sans échan- 
crures latérales propres h entourer les hanches antérieures. 

Mètastcmum , renflé. 

Centre, plane: les quatre premiers anneaux, entiers dans 
les deux sexes. 

Ecusson, petit, à-peu-près aussi long que large. 

Elytres , parallèles, dépassant l’extrémité de l’abdomen, cou- 
pées carrément à leur base : angles huméraux, arrondis. 

Pattes, minces, de moyenne longueur. Fémurs, n’étant pas 
renflés en massue: antérieurs, un peu plus épais; postérieurs, ne 
déjHissanl pas le quatrième anneau de l'abdomen. 

Tarses, minces, effilés: l. er et 2. d art., longs, comprimés, 
tronqués et munis en dessous de très petits appendices rudi- 
mentaires; 3.* et 4.*, courts, larges, déprimés, munis d’appen- 
dices apparents et faiblement échancrés: 5. e , aussi long que 
les 3. e et 4. e pris ensemble, terminé par deux crochets dont 
l’arèle interne m’a paru unidentée. 

1. Xylobius azureus, M. 

22. Xyl. élytris apice inlegris, — Tab. vu, fùj. 2. 

Tillus azureus, Kl. jns. mad. 70, 8, tab. 3, fiq. 6. 

Patrie. — Madagascar. 

Dimensions. — Long, du corps, 5 lig. — larg. de la tète, 
1 lig. — id. du bord postérieur du prolhorax, J lig. — id. de 
la base des élytres. 

Formes. — Corps, plus rigoureusement cylindrique que dans 
la plupart des Clérites, pareeque la base des élytres n’est pas 
plus large que la tôle mesurée à la hauteur des yeux, ponctué 
et pubescent: points du devant de la tète et du dos du pro- 
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thorax, plus gros que les autres et assez rapprochés, mais 
ronds, nettement circonscrits et bien distincts; sur chaque ély- 
tre , dix stries régulières de points enfoncés, très gros et équi- 
distants, partant de la base des éiylres et dépassant le milieu : 
espaces intermédiaires , planes et finement pointillés. Bord po- 
stérieur du prolhorax, rebordé : sillon sous-marginal, étroit et 
profond. Eiylres, étroites et allongées: callus huméraux, sail- 
lants; côtés, parallèles dans toute la longueur de l’élylrc; bord 
postérieur, en arc de cercle; angle suturai postérieur, fermé; 
trois petits espaces arrondis, le l. er derrière le callus entre la 
cinquième et la septième strie h partir de la suture, le 2. d un 
peu en avant du milieu entre la troisième et la quatrième, le 3.® 
sur la même ligne que le l. er au point où finissent les stries, 
couverts d’un duvet do poils ras et couchés en arrière. Flancs 
de la poitrine , couverts du même duvet. Dessous du corps , 
luisant, presque lisse; ponctuation, inapparente. Poils hérissés, 
courts , fins et clairsémés. 

Couleurs. — Antennes, jaunes , jaunes à leur base et 

brunâtres a leur extrémité Ç. Tète, tcstacée f , bleue avec 
le labre et l’épistome jaunâtres ? . Prolhorax , poitrine et ély- 
tres, bleus. Pattes jaunes et genoux bleus, J'. Fémurs et tibias 
bleus avec la base des fémurs et l’éxtrémité tarsienne des ti- 
bias jaunes, Ç. Duvet, ras, blanc de neige; poils hérissés, 
cendrés. 

Sexe. — Une femelle, de la collection Reiche. La cinquième 
plaque ventrale est entière , comme les autres. 

Un mâle de la collection Dupont. La cinquième plaque ven- 
trale est fortement échancréc et laisse voir la sixième qui est 
courte, tronquée ou très faiblement échancrée. 


19 
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2. Xylobils elegans, Guérin. 

23. Xyl. clylris apicc acutè productis — Tab. vi, fuj. 1. 

Xylobius elegans, Guér. regn. anim. 

Patrie. — Madagascar. 

Diversions. — Long, du corps, 7 lig. — largeur de la lête, 
5 lig. — id. du bord postérieur du prothorax, J lig. — id. de 
la base des élylres , \ lignes. 

FonvEs. — L’individu que j’ai eu sous les yeux avait perdu 
scs antennes, aussi ai-je été quelque temps dans le doute 
sur le genre de l’espèce. Taille , plus svelte que celle de 
V^zur eus: prothorax , proportionnellement plus long et plus 
étroit ; sillon postérieur sous-marginal , plus large et plus pro- 
fond. Ponctuation du dos et poils hérissés , semblables : point 
de duvet ras et couché en arrière , aux flancs de la poitrine. 
Trois espaces couverts de ce duvet, h chaque élytro et aux 
mômes endroits que dans YAzureus. Stries ponctuées, dispa- 
raissant plus près du milieu : celles qui commencent derrière 
les angles huméraux , moins régulières et moins bien pronon- 
cées que les autres. Côtés, parallèles: bord postérieur, ter- 
miné en pointe 5 angle suturai postérieur , ouvert. 

Colleurs. — Tôte , prothorax et pattes, testacés rougeâtres. 
Élylres, poitrine et abdomen, bleus. Duvet ras, blanc de neige: 
poils hérissés , cendrés. 

Sexe. — Une femelle , de la collection Guérin. Toutes les 
plaques ventrales sont entières. 

IX. SYSTENODERES, M. 

Les espèces connues de ce joli genre réunissent au Faciès du 
G. Clerus, les traits particuliers du G. Colyphus qui va suivre et 


Digitized by GoogI 



G. SYSTHENODF.RES. 


131 


qui sera décrit avec plus de détail. Je me permettrai en con- 
séquence de renvoyer, à cet article, la description de tout ce 
qui est commun aux deux genres, et de me borner mainte- 
nant aux caractères propres des Systénodères. Ce sont : 

1. ° Le corjis, proportionnellement plus large et plus court : 
les élylres, étant lout-au-plus deux fois plus larges que le pro- 
thorax. 

2. ° Le prolhornx , brusquement rétréci en arrière ; le bord 
postérieur, étant visiblement plus étroit et moins élevé que 
l’antérieur. 

5.° Les appendices des deux premiers articles des tarses, 
petits et rudimentaires. 

4.° Les crochets des tarses, simples et sans dents à leur 
arête interne. 


1. SY8TENODERE8 AM ENES , M. 

24. Svst. pallidè leslaceus , elylris nigro bifascialis. — Tub. 
VII, fig. 1 et 2. 

Tillus amænus , Dup. coll. 

Patrie. — Le Mexique. 

Diwe.vsions. — Long, du corps, 2 et J lig. — Larg. de la 
tête } Jig. — id. du bord postérieur du prothorax J lig. — id. 
de la baçe des élylres, J lig. 

Formes. — Corps, luisant: ponctuation inapparente, et en 
conséquence , pélage très fin et très rare. Antennes , plus lon- 
gues que la tète et le prolhorax pris ensemble, filiformes du 
premier au cinquième article inclusivement: art. 6 — 10, en 
grains de chapelet, ronds, grossissant insensiblement; art. 9. e 
et l0. e , un peu dilatés du côté interne; le dernier, ovalaire, 
terminé en pointe , aussi long que les deux précédents réunis. 
Sillon qui sépare le front et Pépislomc, mieux prononcé que 
dans les Coly plies. Prolhorax , un peu déprimé en avant, élargi 
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au milieu , brusquement rétréci en arrière , profondément sil- 
lonné près du bord postérieur : celui-ci , faiblement rebordé. 
Elytres , coupées carrément à leur base , plus convexes que 
dans les Cohjphes : cillés , moins parallèles , le maximum de la 
largeur correspondant aux deux tiers de la longueur ; angles 
liuméraux, émoussés ; bord postérieur, arrondi ; angle suturai 
postérieur, fermé. Pattes, moyennes: fémurs , dépassant l’extré- 
mité de l’abdomen ; tibias, droits ; quatre premiers articles des 
tarses , à-peu-près égaux en longueur. Ventre , très faiblement 
convexe ; plaques ventrales , entières. 

Couleurs. — Antennes, noires: trois derniers articles, tc- 
stacés. Tète, prothorax et poitrine, roux; ventre, d’une teinte 
un peu plus claire; deux grandes taches noires, sur le dos du 
prothorax. Elytres , couleur de paille: deux larges bandes noires 
interrompues à la suture , la première à la base des élytres , 
la seconde vers le milieu , celle-ci échancréc en arrière b échan- 
crure irrégulière et denticulée ; une grande tache rousse ar- 
rondie en arrière , occupant l’ intérieur de celte échancrure. 
Pattes, jaunes; tarses et tibias, noirs. 

Sexe. — Incertain. Un exemplaire de la collection Dupont, 
que j’ai fait répréscnler pl. vin, firj. 1 , ne diffère du type 
ib. fi (j. 2 que par l’absence de la grande tache rousse derrière 
la seconde bande noire des élytres. 

2. Systexoderes viridipexxis, M. 

23. Syst. saluratè teslaceus, ely tris viridibus — Tab. vu, 

fig. 3. 

Clcrus viridipennis , Dup. coll. 

Patrie. — Colombie. 

Dimexsioxs et Formes. — Long, du corps , 1 et \ lig. A part 
la petitesse de la taille , toutes les formes et notamment toutes 
les dimensions relatives sont b tel point semblables b celles de 
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YAmœnus que je n’ai rien à ajouter ou h changer k la de- 
scription que j’ai donnée de celui-ci. 

Coulelbs. — Antennes, noirâtres: 1." article, pâle; les 
deux derniers, rougeâtres. Mandibules, brunes. Tète, corcelet 
et abdomen , rougeâtres. Palpes , pâles. Elytrcs , unicolores , 
d’un beau vcrd très luisant k reflets bleuâtres. Pattes , testa- 
cées : une ligne noirâtre , k la face extérieure des fémurs et 
des tibias; tarses, noirs. Pélage, blanchâtre. 

Sexe. — Incertain , un seul exemplaire de la collection 
Dupont. 


X. G. COLYPHUS, Dupont. 


Antennes , comme dans le G. Xylobius , de onze articles : 
articles intermédiaires, en grains de chapelets, oblongs dans les 
mâles, presque sphériques dans les femelles. 

Yeux, de moyenne grandeur, peu saillants, transversaux, ré- 
niforraes: échancrure oculaire, antérieure et en arc de cercle. 

Tête, ovalaire. Vertex, court. Front, large, faiblement con- 
vexe , se confondant avec la Face , séparé distinctement de 
l’épislome par un sillon droit et transversal. Epistome, en rec- 
tangle transversal : bord antérieur, droit. 

Labre , court , en rectangle transversal comme l’épistome , 
échancré en avant. 

Palpes maxillaires, filiformes, de quatre articles: le pre- 
mier, très court cylindrique; 2. d et 3. c , k-peu-près égaux, 
faiblement obeoniques; 4. c , plus long que chacun des deux 
précédents , mince , paraissant finir en pointe , mais réellement 
tronqué k son extrémité. 

Palpes labiaux , plus grands que les maxillaires, de trois arti- 
cles : premier article , court et cylindrique ; le second , mince , 
allongé et très-faiblement obeonique ; le troisième , mince et 
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sub-cylindriquc î» son origine comme le précédent , applali 
ensuite, notablement sécuriforme. 

Autres Parties de la bouche, inobservées. 

Dos du Prothorax, presque aussi large que long: bords op- 
posés, égaux en largeur et en hauteur ; dépression antérieure , 
peu prononcée ; sillon sous-marginal postérieur , large et peu 
profond; côtés, en arcs de courbe à très faible courbure, ayant 
leur maximum de largeur vers le milieu de leur longueur. 

Prosternum, profondément échancré en avant; fossette des 
hanches antérieures, placées en arrière du milieu, très rap- 
prochées l’une de l’autre, grandes et ouvertes en arrière. 

Mésostemum, un peu acuminé au milieu. 

Métasternum , renflé. 

Abdomen , plane ou très faiblement convexe : toutes les 
plaques ventrales entières, la dernière plus étroite et arrondie. 

Élytres, plus larges h leur base que l’avant-corps ; dos , 
uniformément convexe ; côtés , parallèles dans presque toute 
leur longueur ; bord postérieur , en arc de courbe h faible 
courbure ; angle suturai postérieur , fermé. 

Pattes , minces. Fémurs , non renflés ; les postérieurs , dé- 
passant l’extrémité de l’abdomen. 

Tarses , de cinq articles apparents : les quatre premiers 
également bifides en dessus et munis en dessous d'appendices 
membraneux profondément bilobês , augmentant progressivement 
en largeur et diminuant en longueur; cinquième article , terminé 
par deux crochets épais à leur base à arête interne tranchante 
et armée d’une dent aiguë qui est dirigée en avant et qui les 
fait paraitre bifides. 

Ce genre est établi d’après cinq individus de la collection 
de M. r Dupont. Ils m’ont été communiqués sous les noms que 
je leur ai conservés. Cependant je suis bien éloigné d’y recon- 
naître autant de types d’espèces différentes. Bien au contraire, 
la ressemblance des formes me fairail croire qu’il n’y en a qu’une 
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seule. Les légères différences des formes que j’ai remarquées ne 
sont, à mon avis, que des particularités sexuelles. Néanmoins, 
comme les couleurs offrent des traits bien tranchés, j’ai cru 
devoir en donner les descriptions cl les figures, sauf à attendre 
de nouveaux matériaux pour décider définitivement, si ce sont 
de bonnes espèces ou de simples variétés. 

1. CoLYPIlLS SIGNAT1C0LLIS , Dlif. 

26. Col. teslaccus, prothoracis dorso nigro trimaculalo. — 

Tab. v, fig. 5. 

Cotyphus signaticollis , Dup. c oit. 

Patrie. — Californie. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 lig. — Larg. de la tête, 
î lig. — id. du prothorax au milieu, 5 lig. — id de chacun 
des deux bords opposés du prothorax, J lig. — id. de la base 
des étytres, 1 et } ligne. 

Formes. — Corps, ponctué et pubescent; points , ronds et 
distincts , plus clairsémés au devant de la tète , plus serrés 
sur le dos des étytres, plus petits et moins profonds au-dessous 
du corps; pélage, fin, rare et hérissé sur le dos, plus court, 
plus épais et penché en arrière au ventre et à la poitrine. An- 
tennes et pattes, pubescentes. 

Colle irs. — Antennes , noires. Tète , prolhorax et étytres , 
testacés. Trois taches noires, sur le vertex: la médiane, plus 
grande, descendant au milieu du front. Trois autres taches de 
la môme couleur, sur le dos du prothorax: les deux latérales, 
plus grandes , formant deux larges bandes longitudinales qui 
n’atteignent pas les deux bords opposés ; la médiane , petite 
poncliforme , à peu de distance du bord postérieur. Poitrine 
et ventre, noirs. Pattes, tcstacées: une tache longitudinale aux 
faces extérieures des tarses et des tibias, noire. Poils hérissés 
du dos, obscurs: soyes du ventre cl de la poitrine, cendrées; 
pélage des pattes et des antennes , de la couleur du fond. 
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Sexe. — Une femelle. Articles intermédiaires des antennes, 
en grains de chapelet inégaux: art. 1 — 5, en ellipsoïdes allongés} 
6.® et 7.® , presque sphériques ; 8.° , 9.® et 1 0. e , en sphéroïdes 
applalis : onzième, ovalaire, deux fois plus long que le pré- 
cédent. 


2. CoLVPHUS CINCT1PENNIS, Dujt. 

27. Col. supra teslaceus, capile prolhoraccquc nigro macu- 
latis, elylrorum disco nigro. — Tub. v, fig. 6. 

Colyphus cinclipennis , Dup. c oll. 

Patrie. — Californie. 

Dimensions et Formes. — Comme dans le SignaticoUis. 

Couleurs. — Elles ne diffèrent de celles du signaticollis 
qu’en ce que les élytres ont de plus une large bande longitu- 
dinale noire médiane et parallèle à l’axe du corps, partant de 
la base et n’atteignant pas le bord postérieur. Les taches noires 
des tibias s’étendent aussi davantage et les postérieurs sont 
môme presque entièrement noirs. 

Sexe. — Un mâle dont l’organe génital est en évidence. 
Les antennes sont plutôt filiformes que moniliformes, les arti- 
cles 3 — 8 étant visiblement plus longs que larges et presque 
obeoniques puisque le maximum de leur largeur est très près de 
l’extrémité. Les art. 9.® et 10.® sont plus courts, plus larges 
et tout-à-fait obeoniques. Le dernier est comme dans le Signa- 
ticollis. — 11 me parait bien difficile de ne pas croire que 
ces deux insectes ne soient que les deux sexes de la môme 
espèce. 


3. CoLvpnus RUTiFENxis , Dup. 

28. Col. niger, elylris rufis. — Tub. îx , fig. 2. 
Colyphus rufipennis , Dup. coll. 
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Patrie. — Californie. 

Dimensions et Formes. — Comme dans le précédent: dernier 
article des antennes , singulièrement applali. — Est-ce un ha- 
zard? Est-ce une circonstance sexuelle? Est-ce un caractère spé- 
cifique? 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, noirs: élytres, rous- 
ses. Palpes , pâles : dernier article , noir. Poils , noirs sur le 
dos, blanchâtres sous le ventre. 

Sexe. — Probablement, un mâle. 

4. COLYPHUS TERMINALIS, Dtip. 

29. Col. totus niger, elylris propè apicem albido signalis. — 
Tab. îx, fig. 1. 

Colyphus terminalis, Dup. coll. 

Patrie. — Colombie. 

Dimensions et Formes. — Egales h celles du précédent. 

Couleurs. — Encore très ressemblantes à celles du Rufi- 
pennis. Elles en diffèrent, en ce que l’épislome et le labre sont 
d’une teinte plus claire que le front et en ce que les élytres 
ont une petite tache blanchâtre près de leur extrémité. 11 me 
semble encore bien difficile de ne pas y voir une variété du 
Rufipennis. 

Sexe. — Incertain. 

5. Colyphus interceptes, Dup. 

30. Col. rufus, elytrorum limbo maculisquo duabus discoida- 
libus nigris. — Tab. îx, fig. 5. 

Colyphus interceplus, Dup. coll. 

Patrie. — Californie. 

Dimensions et Formes. — Semblables à celles du Signali- 
collis , autant qu'on en peut juger d’après le mauvais état de 
l’individu qui avait été collé et recollé. 20 
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Couleurs. — Assez tranchées pour faire croire que l’espèce 
est réellement distincte à touts ceux qui attachent beaucoup 
d’importance h ce caractère. Antennes, noires. Tète, rouge: 
yeux, noirs; extrémités des mandibules et des palpes labiaux, 
brunes. Prothorax, mésopeclus et premiers anneaux de l’abdo- 
men, rouges. Mélapcctus, noir et couvert d’un duvet cendré. 
Elytres , rouges: contour extérieur et lisière suturale, noirs; 
au milieu du dos , deux grandes taches noires allongées et 
formant une espèce de bande longitudinale interrompue. Pattes 
intermédiaires et postérieures, noires. (11) Trochanters intermé- 
diaires, hanches et trochanters postérieurs, rougeâtres. Ailes, 
obscures. Pélage du dos , noirâtre. 

Sexe. — Inobscrvé, les derniers anneaux de l’abdomen étant 
endommagés. 

L’absence absolue des stries sur le dos des élytres est une cir- 
constance très rare dans les Clérilcs pentamères. Ce trait combiné 
avec l’ensemble du Faciès, donne aux Colyplies, une grande res- 
semblance avec plusieurs Malacodermes et entr’aulres avec les 
espèces du G. Cantharis, Fab. Les Systénodères ont aussi leurs 
élytres sans traces de stries. Mais leur Faciès est différent. On 
les prendrait plutôt pour des Gallérucites de quelque genre 
voisin du G. Dinbrotica, Chevr. 1 


XI. fi. CYMATODERA, fTope. 


11 en est du G. Cymatodera , comme du G. Systénodères. Quoi- 
qu’il ait un Faciès particulier, la plupart de scs caractères essen- 
tiels le rapprochent beaucoup des Colyphes. Aussi pourrai-je en 
abréger la description, et m’en tenir aux différences les plus 
saillantes. 

(11) Les antérieures n’mist aient plus. 
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Antennes , filiformes , très peu grossies vers leur extrémité, 
visiblement plus longues que la tête et le prolhorax pris en- 
semble: articles 3—10, minces, allongés, sub-cylindriques ou 
très faiblement obeoniques, dans les deux sexes: onzième et 
dernier , oblong et terminé en pointe. 

Tète, moins rentrante sous le corcelet que dans les genres 
précédents. 

Prothorax , étroit, allongé, sub-cylindrique : bord antérieur , 
droit. 

Prosternum , n’étant pas sensiblement échancré en avant , 
plane: fossettes des hanches antérieures, rondes, de moyenne 
grandeur, assez rapprochées un peu en arrière du milieu et 
complètement fermées. 

Bord antérieur du Mésosternum , droit. 

Métasternum , peu renflé. 

Elytres , plus ou moins striato-poncluées. 

Abdomen, plane, allongé. Le sixième anneau qui est sou- 
vent rudimentaire ou retiré sous le cinquième, dans les C teintes 
et sur-tout dans les femelles, est ici également en évidence dans 
les deux sexes. Les hords postérieurs des quatre premières pla- 
ques ventrales sont constamment droits cl entiers : ceux des 
plaques suivantes diffèrent dans les différents sexes de la 
môme espèce. 

Fémurs postérieurs , ne dépassant pas le troisième anneau de 
l’abdomen. 

Tarses , comme dans les Colyphes : les deux premiers arti- 
cles des postérieurs , proportionnellement plus allongés, chacun 
d’eux étant égal aux 3. e et 4.® pris ensemble, tronqués et fai- 
blement échancrés en dessus, munis en dessous d’un appendice 
membraneux court et entier; crochets, ayant leur arôle in- 
terne armée de deux dents; la première sub-hasilairc , courte, 
large et obtuse; la seconde, allongée, aigue, dirigéo en avant, 
au dessous de la pointe apicale, ensorte que les crochets pa- 
raissent bifides. 
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Les Cymatodèrcs sont des insectes de l’Amérique Equino- 
xiale. On ne sait rien de leur habitudes, et on les suppose , 
par analogie, semblables h celles des Tilles européens. Nous 
en connaissons actuellement huit espèces. Quoiqu’elles se res- 
semblent beaucoup par l’ensemble de leur Faciès, leurs formes 
m’ont suffi pour en dresser le tableau suivant , indépendam- 
ment des couleurs. 

A. Él pires parallèles, de la base aux 
trois quarts de leur longueur. 

B. Stries ponctuées des èltjlres, rap- 
prochées par paires.- - - - I.Cïmat. Hopei, Lap. 

BB. Stries ponctuées des élytres, 
équidistantes. 

C. Surface des élytres, sans cal- 
losités saillantes. 

D. Stries des élytres, n’attei- 
gnant pas leur bord po- 
stérieur. 

E. Points des stries, clair- 

sémés et inéquidislanls. 2. » u.vdata. 

EE. Points des stries, rap- 
prochés et équidistants. 

F. Cloisons transversa- 
les, plus larges que 
les points. - - - 3. » l.cta. 

FF. Cloisons transversa- 
les, moins larges que 
les points. - - - 4. » modesta. 

DD. Stries des élytres, attei- 
gnant leur extrémité. 

E. Angle suturai postérieur , 

ouvert. ----- 3. » loxoicollis. 
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EE. Angle suturai posté- 
rieur, fermé. - - - 6. » CYLixDBicou.is,£flp. 

CC. Surface des élytres, ayant 
plusieurs callosités lisses et 
saillantes. ------ 7. » Gayi. 

AA. Elytres, s’élargissant insensible- 
ment de la base aux trois quarts 
de leur longueur. - - - - - 8. » angcstata. 

1. Cymatodera Hopei, Lap. 

31 Cymat., elytris parallelis slriato-punctatis, striis per paria 
approximatis ponè medium obliteratis. — Tab. ix fig. 2. 

Cymatodera Ilopei, Lap. rcv. de silb. 4, 37, 1. 

IVutoxus giganteus , Dej. loc. cil. p. 126. 

Patrie. — Le Mexique, M. r Hopfner. 

Dimensions. — Long, du corps, 8 lign. — Larg. de la tête, 
1 et 1 lig. — id. du prothorax à son maximum, 1 lig. — id 
de la base des élytres, 1 et i lig. 

Formes. — Antennes , proportionnellement un peu moins 
longues que dans les autres espèces du même genre dont elles 
conservent néanmoins touts les caractères, grossissant plus 
sensiblement vers l’extrémité. Tète, luisante, finement ponctuée: 
ligne qui est censée séparer la face et l’épislome, faiblement 
tracée en arc de cercle , effacée des deux côtés. Prolhorax, 
luisant et finement ponctué ainsi que le devant de la tète : 
bords opposés, sans rebords; milieu du dos, sans dépressions; 
côtés, un peu renflés au milieu, faiblement rentrants en avant 
et en arrière. Ecusson, petit, en demi-ovale transversal. Elytres, 
coupées carrément à leur base : angles huméraux, arrondis ; 
côtés , parallèles de la base jusqu’aux trois quarts de leur lon- 
gueur; extrémités, contournées en arc d’ellipse; angle suturai 
postérieur, ouvert; dix stries de gros points enfoncés, parallèles 
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à l’axe du corps, partant de la base et disparaissant insensi- 
blement un peu au-delà du milieu; points, ronds, d’autant 
plus rapprochés qu’il sont plus voisins de la base ; cloisons 
transversales , planes ainsi que les intervalles longitudinaux ; 
ceux-ci, plus larges que les stries; les 1/, 5.®, 5.® et 7.® à 
partir de la suture, deux fois au moins plus larges que les 
autres; moitié postérieure des élytres, très finement pointilléc. 
Corps , légèrement pubescenl : pélage , rare , court et hérissé. 

Couleurs. — Antennes, brunes ou carmélites: premier ar- 
ticle, d’une teinte un peu plus claire. Tète et prothorax, 
bruns noirâtres. Bord antérieur de l’épistome , labre , palpes 
et autres parties de la bouche , pattes et dessous du corps, de 
la teinte des antennes. Élytres, de la même couleur avec deux 
taches noires sur le dos: la première, très grande, occupant tout 
l’espace compris entre la base et les deux cinquièmes de 
l’élytre , ne touchant pas le bord extérieur ; la seconde , 
plus petite, remontant du bord extérieur à la troisième strie 
h partir de la suture, vers les deux tiers de la longueur. 
Écusson noirâtre. Pélage, de la couleur du fond. 

Sexe. — Une femelle, de l’ancienne collection Dejean. 

2. CvM ATODERA UJiDATA, M. 

32. Cymat. elytris parallelis punclato-slrialis , striis æquidi- 
stanlibus ante apicem obliteratis, striarum punclis inæquidislan- 
tibus. — Tab. îx, fig. 4. 

Noloxus undatus , Dup. coll. 

» anguslalus , Bug. coll. 

» Miielus , Lap. teste D.° Buguet. 

Pathie. — Le Mexique. 

Dimensions. — Long, du corps, 5 lig. — Larg. de la télé , 
1 lig. — id. du prothorax, \ lig. — id. de la base des élytres 
1 et { ligne. 
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Formes. — Antennes , plus longues et plus effilées que dans 
la Giytintea, ne grossissant pas sensiblement vers l’extrémité. 
Ligne de séparation entre la face et l’épistome , mieux tracée , 
atteignant des deux côtés l’origine des antennes, très faible- 
ment arquée et presque droite. Tète et prolhorax, mats: ponc- 
tuation, confuse et confluente. Prothorax, sub-cyliiulriquc: dos 
inégal; dépression antérieure, bien prononcée; une fossette 
médiane , près du bord postérieur ; celui-ci , un peu rebordé ; 
côtés , un peu plus renflés au milieu et plus rentrants près 
des deux bords opposés. Elytres , parallèles : extrémités , con- 
jointement arrondies en arc de cercle: angle suturai postérieur 
fermé : dix stries de points enfoncés , équidistantes cntr’ellcs , 
mais formées par des points d’inégale grandeur et inéquidistants 
enlr’eux, parallèles à l’axe du corps, parlant de la base et 
n’atteignant pas le bord postérieur. Ecusson, en demi-cercle. 

Couleurs. — Antennes, pattes, labre et autres parties do 
la bouche hors les mandibules, ferrugineux. Tète, mandibules, 
prolhorax et dessous du corps, noirs. Elytres, d’un jaune sale 
marbré de noir: points enfoncés des stries, de cette der- 
nière couleur qui tranche nettement avec le jaune du fond. 
Ecusson, brun. Pélagc, cendré. 

Sexe. — Une femelle , de la collection Dupont. Les deux 
dernières plaques ventrales sont entières, la sixième arrondie. 
Deux mâles. Leur sixième plaque ventrale est largement échan- 
crée. Dans celui de la collection Buquct, les parties géni- 
tales sont un peu en évidence. Celui de la collection Dupont 
est plus grand que le type: il a près de sept lignes de lon- 
gueur. 


3. CyMATODERA L.ETA, M. 


33. Cymat. elylris parallelis punctato-slrialis , striis æquidi- 
stanlibus ante apicem oblilcratis, slriarum punclis parvis remotis 
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æquidislantibus, inlcrstiliis omnibus deplanalis. — Tub. x, fig 4. 

Notoxus lælus, Dej. loc. cit. p. 126. 

» regalis, Diip. coll. 

Patrie. — Colombie, M.™ Lebas et Lemoine. 

Dimexsions. — Long, du corps, 4 lig. — Larg. de la lôtc, 
J lig. — id. du prolhorax, } lig. — id. de la base des élytres, 
1 ligne. 

Formes. — Antennes, grossissant un peu vers l’extrémité. 
Tôle et dos du Prolhorax, aussi lisse et aussi luisant que 
dans la Gigantea. Ponctuation du dos, très rare et très fine. 
Prolhorax, offrant deux rétrécissements placés à peu de di- 
stance de chacun des deux bords opposés et deux dépressions 
dorsales qui répondent aux deux rétrécissements: bord antérieur, 
aussi large que le maximum du renflément médian; dépression 
postérieure, ne consistant qu’en un petit sillon sous-marginal. 
Stries des élytres, faites de petits points dont le diamètre est 
moindre que celui des intervalles longitudinaux et môme que 
celui des cloisons transversales , équidistantes comme dans 
Y Unda ta, mais disparaissant un peu au-delà du milieu comme 
dans la Gigantea', bord postérieur, en arc de cercle ; angle 
suturai postérieur, un peu ouvert. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, fauves ou teslacés, 
unicolores. Un peu au-delà du milieu des élytres , une bande 
noire oblique, parlant du bord extérieur, dirigée de dehors en 
dedans cl d’avant en arrière, atteignant la suture. 

Sexe. — Trois femelles, des collections Dcjean, Dupont et 
Buquet. — Mâle , inconnu. 

4. CïMATODERA MODESTA , M. 

34. Cym at. elylris parallclis punclato-strialis , slriis ante api- 
cem obliteralis , punclis majoribus appropinquatis æquidistan- 
libus, intersliliis plcrisque convcxiusculis. — Tab. x, fig. 2. 


Digitized by Google 



G. CYMATODERA 


145 


Ç Noloxus modestus, Dej. loc. cil. p. 126. 

■/ » tcrcbrans , id. ibid. p. 126. 

Va». A. » ? confusus, Dup. coll. 

Patrie. — Le Mexique , où elle parait assez commune. 

Dimexsioxs. — Les mêmes que dans la Lœla. 

Formes. — Celte espèce qui parait avoir beaucoup de res- 
semblance avec la précédente , en diffère , au premier coup 
d’œil, en ce que le maximum de la largeur du prothorax est a 
son bord antérieur. A partir de ce point, ses côtés convergent en 
ligne droite jusques un peu en avant du milieu, le renflement 
médian ordinaire n’étant pas sensible et étant môme nul dans 
quelques mâles. 11 en est de même du rétrécissement posté- 
rieur. Le dos est mat ainsi que le devant de la tête. La 
ponctuation y est forte, serrée, confuse et formant des petites 
rides transversales plus prononcées sur les flancs. Les élylres 
diffèrent de celles de la Ltela par leur angle suturai postérieur 
qui est entièrement fermé, par la largeur des stries qui est 
égale a celle des intervalles longitudinaux , par leur longueur 
qui s’étend de la base aux quatre cinquièmes de l’élytre , 
par la grandeur des points dont le diamètre est plus grand 
que celui des cloisons transversales cl par la convexité des 
intervalles longitudinaux qui est d’autant plus forte qu’ils sont 
plus éloignés de la suture. 

Colleurs. — Tête et prothorax, bruns noirâtres. Autres par- 
ties du corps, pièces de la bouche, antennes et pattes, d’une 
teinte plus claire, tcslacés ou roussâtres, plus rarement bruns. 

Variétés de couleurs. — A. semblable au type, entièrement 
brune. 

B. semblable au type: une bande transversale, jaune do 
paille, vers le milieu des élylres; extrémités, de la couleur 
de la bande médiane. 

C. semblable au type : élytres , testacécs , deux bandes bru- 
nes sur chaque, l’une en avant, l’autre en arrière du milieu. 

21 
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Les bandes colorées des var. B. et C. sont vaguement circon- 
scrites et elles passent insensiblement h la couleur du fond. 

Variétés de formes. — Un individu de la collection Du- 
pont, recueilli dans la Colombie par M. r Lebas et que M. r 
Dupont m’a communiqué avec cette étiquette...? conftuus , ne 
diffère du type qu’en ce que les interstices latéraux sont beau- 
coup plus convexes que les dorsaux : il s’ensuit que la con- 
vexité des élylrcs est moins uniforme et qu’elles semblent un 
peu applatics près de la suture. Ses couleurs sont celles de la 
var. C. : les bandes obscures tranchent plus nettement avec la 
couleur du fond ; elles sont irrégulières et un peu ondulées. 

Sexe. — Plusieurs femelles, des collections Dcjean, Dupont 
et Buquct. — Un seul mâle , de la collection Dejean. Ce 
savant l’a regardée comme une espèce et il lui a imposé lo 
nom de Tercbrnns qui ne saurait convenir qu’a une femelle. 
Ses pièces génitales sont presque toutes en évidence. La figure 
on dira plus que la description. — Voyez pl. x, fig. 2. 

a , Extrémité postérieure du corps , vue en dessus. — b , 
la même , vue en dessous. — c , la verge proprement dite 
très grossie. 

a , Extrémité postérieure des élytres. — (3 , portion d’un 
aile inférieure. — y, dernière plaque dorsale de l’abdomen. 
— 3 , dernière plaque ventrale. — t, étui de la verge. Quoi- 
que bivalve en apparence , il est réellement fait d’une seule 
pièce tubuleuse k son origine, échancrée et fendue longitudi- 
nalement en arrière. L’échancrure et la fente longitudinale 
prennent au moins les trois quarts do la longueur. — <p, tige 
cornée de la verge. Elle a latéralement une frange de poils qui 
paraissent avoir quelque rigidité et elle est terminée par une cou- 
ronne d’appendices linéaires , membraneux et flexibles. — g - , 
la verge proprement dite. Ses parties molles sont desséchées. 
Le gland, s’il a existé, a disparu. On voit qu’elle est creusée 
ou canaliculée en dessus ( fig. 2. ) et qu’elle est terminée en 
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dessous par une espèce de dard dirigé en arrière. — r . , dard 
de la verge. 

5. Cyjbatodeba longicollis , M. 

55. Cymat. élylris parallelis punctato-slrialis, striis æquidi- 
slantibus apieem allingeiitibus , angulo suturali poslico apcrlo. 
— Tub. x, fig. 1. 

Noloxus longicollis, Dcj. lue. cit. pag. 126. 

Vao. A. Noloxus Vaulliieri , Dup. colt. 

Vab. B. Noloxus brunneus , Dej. coll. — Un exemplaire con- 
fondu avec le type de l’espèce suivante. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale. 

Dimensions et Formes. — Plutôt semblables à celles de la De ta 
qu’à celles de la Motlesta. Corps, proportionnellement plus ef- 
filé: prolhorax, plus étroit et plus long, du moins dans les 
môles. Ponctuation , aussi forte que dans la Modesta. Elylres , 
également slriato-ponc tuées: stries, équidistantes et atteignant le 
bord postérieur; intervalles, convexes et pointillés. Rétrécisse- 
ments antérieur et postérieur du prolhorax , aussi prononcés 
que dans la Lwta : renflement du milieu , aussi large que 
le bord antérieur. Bord postérieur des élylres, en arc d’ellipse: 
angle suturai postérieur , ouvert. 

Couleurs. — Antennes , ventre et pattes , testacés. Tôle et 
prolhorax , bruns noirâtres. Dessus des élylres , de la môme 
couleur : trois bandes transversales tcstacées , sur leur dos ; la 
première et la troisième , n'atteignant pas le bord extérieur. 
Poils , cendrés. 

Variétés. — Vab. A. Les deux bandes antérieures do cha- 
que élylre , réunies en une seule et remontant jusqu’à la base 
cnsorlc que la couleur claire jaunâtre ou tcslacéc occupe les 
deux tiers antérieurs de l’élytre. — Une femelle , de la col- 
lection Dupont où elle est notée comme provenant de l’Amé- 
rique méridionale. Mais je crois que c’est une erreur. 
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V*n. ü. — Entièrement brune — line femelle de l’Améri- 
que septentrionale où elle a été recueillie par M. r Leconle , 
et que M. r Dejean , induit en erreur par la conformité des 
couleurs , avait confondu avec l’espèce suivante. 

Sexe. — Sur cinq individus que j’ai observés , j’ai reconnu 
quatre femelles , y comprises celles des Vau. A. cl B. Le mâle 
unique de ma collection a ses organes génitaux complètement 
retirés, on apperçoit seulement les sommets de l’écbancrure de 
la sixième plaque ventrale. 

G. CvMATODEHA CYLIVDRICOLLIS , M. 

ôG. CvifAT. ely tris parallelis punclalo-slrialis, slriis æquidi- 
stanlibus apicem allingcnlibus , angulo sulurali postico clauso. 
— Tab. x, pg. 5. 

ISoloxus brunneus , Dej. loc. cit. p. 126. 

» cylindricollis , Lap. teste D. Baquet. 

Patiue. — Mexique. 

Dimexsioxs. — Long, du corps, 5 lig. — Larg. de la tête, 1 
lig. — id. du milieu du prolborax, | lig. — id.de la base des 
élylres, 1 et i ligne. 

Formes. — Taille, plus grande, et moins svelte que dans 
la Longieollis. l’rolhorax, plus cylindrique, rétrécissements an- 
térieur et postérieur peu sensibles. Ponctuation du dos, stries 
des élylrcs, comme dans la précédente: bord postérieur de ces 
dernières, en arc d’ellipse; angle suturai postérieur, fermé. 

Couleurs. — Corps , brun. Antennes et pattes , d’une 
teinte plus claire : épislome , labre et autres parties de la 
bouche hors les mandibules, d’une teinte encore plus claire , 
presque testacés. Pélagc, cendré. 

Sexe. — Deux femelles: la première, de la collection Dejean, 
prise au Mexique par M. r Ilopfner; l’autre, de la collection 
Buquet. 
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7. CYMATODERA GaïI. 

37. Cymat. élytris parallelis punctalo-slriatis , spatiis elcvalis 
lacvissimis strias inlercipienlibus. 

Eplydincs Gayi, Clievrolat , mag. zool. pl. 231, fi g. i. 

Noloxus Chilcnsis, Gory coU. 

Patrie. — Le Chili. 

Je n’ai vu que l’exemplaire que M. r Gory a eu la bonté 
de me communiquer. 11 était très endommagé. Les restes 
suffisaient cependant pour y reconnaître une Cymalodère. Mais ils 
étaient trop mutilés pour fournir un modèle a un dessin quel- 
conque et encore moins pour ajouter quelques détails à la 
description suffisante que M. r Chevrolat a donnée de celle 
espèce. — Voyez Chcvr. loc. cil. 

8. CyMATORERA AKGCJSTATA, M. 

38. Cymat. elytris a basi ultra medium usque sensim diver- 
genlibus. — Tab. vii, fi g. 1. 

Noloxus angustalus, Dej. loc. cil. p. 126. 

P atiïie. — La Californie où elle a été recueillie par feu 
Eschollz. 

lJiwKxsioNs. — Long, du corps, 4 lig. — Larg. de la tète, 
, lig. — id. du milieu du prothorax, ] lig. — id. des élytres 
à leur base, 1 lig. — id. des mêmes aux deux tiers de leur 
longueur, 1 et } lig. 

Formes. — Cette espèce aurait beaucoup de ressemblance 
avec la Modestu et pourrait être confondue avec elle, si on 
ne faisait pas attention a la forme du prolhorax et encore mieux 
au contour des élytres. Le bord antérieur du premier n’est 
pas plus large que le maximum du milieu et les deux rétré- 
cissements antérieur et postérieur sont aussi bien prononcés que 
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dans la Lontjicollis. Le contour des élytres est un ovale étroit 
et allongé dont le maximum de la largeur est aux deux tiers de 
la longueur: les bords postérieurs sont séparément arrondis 
et l’angle suturai est encore ouvert, mais obtus. Les stries de 
points enfoncés n’atteignent pas l’extrémité et elles disparais- 
sent d’autant plus près de la base qu’elles sont plus près de 
la suture, la première s’effaçant vers le premier tiers et 
la neuvième dépassant le milieu. Les points eux-mèmes sont 
aussi d’autant [dus petits et plus distants qu’ils sont plus éloi- 
gnés de la base. 'Fouis les espaces intermédiaires , longitudinaux 
ou transversaux, sont planes, luisants et très finement poin- 
tillés comme la large portion de l’élylre qui n’est pas striée. 
La substance de l’élylre m’a paru un peu plus molle que dans 
les autres espèces congénères. Mais cet accident est probable- 
ment individuel. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, bruns. Sur chaque 
élylre, deux bandes plus obscures, l’une au tiers de la lon- 
gueur , l’autre un peu au-delà du milieu. Pélage, cendré. 

Sexe. — Une femelle, de la collection Dejean: mâle, inconnu. 

NB. Je croyais avoir achevé tout ce que j’avais à dite sur 
les Cymatodères , quand je me suis apperçu que dans un indi- 
vidu de la Longicollis , les stries ponctuées n’atteignent pas 
l’extrémité des élytres dont elles s’approchent cependant de 
fort près. Celle observation m’a fait naître des doutes sur la 
constance de ce caractère et sur sa valeur réelle comparative- 
ment à celle que je lui ai attribuée dans le tableau synopti- 
que des espèces et dans les phrases spécifiques qui en sont la 
traduction. Mais quand môme celte partie de mon travail devrait 
subir une reforme , je n’en croirais pas moins que les huit 
espèces que j’ai admises, seraient encore reconnaissables d’après 
leurs formes et que ces caractères seraient toujours préféra- 
bles aux accidents des couleurs. On reconnaîtra la Giyantea 
aux stries de scs élytres rapprochées par paires , la Gayi aux 
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callosités luisantes qui interrompent la continuité des stries, et 
V Angnstata au contour en ovale oblong de scs élylres. Pour les 
autres, entre celles à angle suturai fermé, on reconnaîtra VUn- 
data à l'inégalité et à l'inéquidistancc des points des stries, 
la Cylindricollis à son prothorax cylindrique et la Afodesla 
au maximum do largeur de son prothorax placé h son bord 
antérieur : parmi les espèces h angle suturai fermé , on dis- 
tinguera la Jjvln aux stries des élylres formées par de pe- 
tits points qui ne dépassent guères le milieu et la Longieollis 
h ses stries fortement ponctuées atteignant l'extrémité ou s’en 
approchant de très près. 


XII. G. XYLOTRETUS, Guéri». 


Antennes, naissant en dessous des yeux à quelque distance 
de leurs échancrures et en face du sommet de celles-ci , di- 
stantes, de onze articles: le premier, plus gros que les sui- 
vants, ovalaire et tronqué, atteignant à peine le sommet de 
l’échancrure oculaire ; le second , moitié plus petit que le pré- 
cédent , sub-cylindrique ; art. 3 — 8 , obeoniques ; (es trois der- 
niers formant ensemble une espèce de massue allongée et ap- 
plalie } onzième article, plus au moins échancré au bord in- 
terne. 

Veux, latéraux, de moyenne grandeur et néanmoins très 
saillants, assez fortement échancrés. 

Tête, de la grandeur ordinaire , ovalaire. Vcrlcx , court et 
transversal. Front , large , en rectangle transversal doucement 
penché en bas et se confondant insensiblement avec la face : 
bord antérieur , droit. Epistome , nettement séparé de la face 
et du labre , plane , plus déprimé que le front , en rectangle 
transversal comme lui, mais trois fois plus court. 

Labre , couvrant l'extrémité des mandibules croisées, plane, 
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échancré en avant ou plutôt bilobé , lobes arrondis. 

Palpes maxillaires, filiformes, de quatre articles ; le dernier, 
mince , cylindrique et beaucoup plus long que chacun des pré- 
cédents. 

Palpes labiaux, de trois articles; le dernier, très grand, en 
triangle renversé , mais non sécuriforme , la base étant plus 
étroite que le côté externe et celui-ci étant arqué. 

Mâchoires, allongées: base, cornée; extrémité, membraneuse 
et bifide ; branche externe , plus longue que l’autre ; toutes les 
deux, ciliées à cils fins et allongés. 

Dos du Prothorax , égal et très faiblement convexe : côtés , 
arqués et sans inflexion rentrante; bords opposés, droits; l’an- 
térieur , sans rebord ; le postérieur , un peu rebordé. 

Prostemum, peu écliancré en avant: bord postérieur, droit; 
fossettes des hanches antérieures , fermées , placées un peu en 
arrière du milieu. 

Mésoslernum, ne s’avançant pas en pointe sur la ligne 
médiane. 

Mêla sternum , renflé. 

Feutre, convexe: bord postérieur du dernier anneau, entier 
dans les femelles , échancré dans les mâles. 

Ecusson, petit, en demi-cercle. 

Elgtrcs , coupées carrément à leur base : angles huméraux , 
arrondis ; côtés parallèles jusqu’aux trois quarts de leur lon- 
gueur ; extrémités, en arcs de courbes; angle suturai postérieur, 
fermé. 

Pattes , simples , de moyenne longueur et néanmoins assez 
minces : fémurs postérieurs , ne dépassant pas le dernier an- 
neau de l’abdomen ; tibias antérieurs , un peu arqués. 

Tarses, de cinq articles visibles sous tous les aspects: les 
quatre premiers, triangulaires, échancrés en dessus et munis 
en dessous d’un appendice membraneux pareillement échancré 
et tel que la profondeur de l’échancrure augmente progressi- 
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vcmenl du premier au quatrième ; second article , plus long 
que le premier; 3. e et 4.®, diminuant progressivement en lon- 
gueur: le dernier , plus long que le précédent et terminé par 
deux crochets simples. 

Les espèces de ce genre dont on doit la connaissance h 
M. r Guérin-Meneville, sont particulières h la Nouvelle-Hollande. 
Elles sont unicolorcs et d’une teinte variable, ensorte qu’elles 
seraient indéterminables, si les formes ne fournissaient pas les 
moyens de les distinguer indépendamment des couleurs. Nous n’en 
avons jusqu’à présent que trois espèces et la troisième est 
même encore douteuse. 

A. Ponctuation du corps , égale sur 

tout le dos. - I.Xvlotb.vibidis, Guér. 

AA. Ponctuation du corps, inégale. 

B. La même, plus forte et con- 
fluente à la tète et au pro- 
thorax. 2. » Reicoci, M. 

BB. La même , plus forte cl 
scrobiculée à la moitié an- 
térieure des élylrcs. - - - 5. » Scrobiculatus , M. 

1. Xylotretus viiuDis , Guérin. 

39. Xvlotb. punclis tolius dorsi sub-æquaübus et (indique pa* 
citer discrelis. — Tab. vi, fîg. 2. 

Xylotretus viridis, Guér. reg. anim. 

I’atrie. — Nouvelle-Hollande. 

Dimensions. — Long, du corps, 2 et } lig. — id. du pro- 
thorax, 5 lig. — id. des élytres, 1 et l lig. — Larg. de la 
tète, 1 lig. — id. du prothorax à son maximum, la même. — 
id. de la base des élytres, } lig. 

Formes. — Antennes , atteignant tout au plus le milieu du 

22 
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prothorax : art 3 — 8, presqu’aussi longs que larges , très fai- 
blement obeoniques, les 7.® et 8.® n’étant ni applatis, ni 
dilatés; massue anlennaire , tranchant brusquement en épais- 
seur avec le diamètre des articles précédents; neuvième article 
de l’antenne ou premier de la massue , plus long que le 
suivant; le troisième, de la longueur du premier, bord externe 
obliquement tronqué de dehors en dedans et d’arrière en 
avant, peu sensiblement échancré. Corps, fortement ponctué: 
ponctuation du dos, égale au devant de la tète, sur le pro- 
thorax et sur les élytres : points enfoncés , rapprochés , mais 
ronds et distincts, ne formant jamais des rides ou des rugosités. 
Labre et épislome , lisses. Écusson, glabre: bord postérieur, 
cilié. Ponctuation du dessous du corps, plus fine que celle du 
dos. Pélagc, hérissé, rare et fin. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, d’un beau verd mé- 
tallique , un peu doré à la tète et sur le dos du prothorax , 
bleuâtre aux élytres et tendant h un bleu encore plus foncé 
aux antennes, aux pattes, à la poitrine et au ventre. .Massue 
antennaire, labre, épislome, palpes et tarses, noirâtres. Pélage, 
obscur sur le dos , blanchâtre aux pattes et au dessous du 
corps. 

Sexe. — Incertain, dans les deux individus que j’ai observés. 
Le premier, de l’ancienne collection Dejean, est très endom- 
magé. L’abdomen n’existe plus. L’autre, de la collection Guérin, 
est mieux conservé. Cet auteur en a tiré les détails dont il a 
enrichi les planches de son Iconographie. 11 m’a permis de les 
faire copier et j’ai profité de cette permission, quoique ces des- 
seins ne se soient pas trop bien accordés avec ce que j’avais cru 
avoir vu. J’ai pensé qu’ils pourront combler en partie les la- 
cunes d’une description, dans laquelle je me suis interdit tout 
ce que je n’ai pas vu de mes propres yeux. — V. Pl. vi , fig. 2. 
— a, Mâchoire et palpe maxillaire de droite. — b, Tète, vue 
en dessous. — c, Menton, labium et palpes labiaux vus égale- 
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ment en dessous. — d, Tôle, vue en dessus. — e, Antenne 
de gauche. — f, un des tarses antérieurs. — g, un des tarses 
postérieurs. 


2. XvLOTBETL'S ReICBEI, M. 

40. Xvlotr. dorso punclatissimo , punclis capitis prolhoracis- 
que conilucnlibus rugosiusculis elytrorum rotundatis discretis. 
— Tub. vu, fig. 3. 

... ? vircscens, Dup. coll. 

Patrie. — Nouvelle-Hollande , Swan-rivcr. 

Dimensions. — Long, du corps, 5 lig. — id. du prolhorax, 
1 et i lig. — id. des élytrcs, 1 et } lig • — Larg. de la tête, 
J lig. — id. du prothorax h son maximum, la môme. — id. du 
môme à chacun de ses bords opposés, J lig. — id. de la base 
des élylres, 1 et J lig. 

Formes. — Antennes , dépassant le milieu du prolhorax: art. 
3 — 8, plus longs que larges; 7. e et 8. c , un peu dilatés et un 
applatis, faisant une espèce de passage aux articles de la massue: 
celle-ci , trois fois au moins plus longue que large , h ar- 
ticulations peu distinctes ; les deux premiers articles , forte- 
ment obeoniques ; le 2. d , plus court que le 1 .' T ; le 5 e et 
dernier , le plus grand de touts , mais moindre que les 
deux autres pris ensemble , déprimé près de l’extrémité, bord 
externe profondément échancré, échancrure arquée, sommets 
de l'échancrure aigus. Ponctuation du dos , plus forte que 
dans le Viridis : points enfoncés du devant de la tête et du 
dos du prothorax , confluents , formant des rugosités irrégu- 
lières sur le premier et des rides transversales sur le second; 
points des élylres, ronds et nettement séparés. Autres carac- 
tères, comme dans le précédent. Pélage, plus épais h l’écusson 
et au dessous du corps, penché quelquefois en arrière, mais 
toujours hérissé. 
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Coulel'bs. — Antennes, corps et pattes, d’une belle teinte 
bronzée à reflets cuivreux: reflets, tendant au verd sur le dos 
des élylres et au bleu sous le ventre et à la poitrine. Massue 
anlennaire , labre , palpes , mandibules et tarses , noirâtres. 
Poils, cendrés. 

Sexe. — Un Mâle, de la collection Dupont, provenant du 
dernier voyage de l’Astrolabe. Les parties génitales sont coin- 
plellemcnt rentrées. On ne reconnaît le sexe qu’à l’échancrure 
du dernier anneau qui est retiré en partie sous l’avant-dernier. 
Le ventre est dans l’état normal et son extrémité est débordée 
par celle des élylres. 

Une Femelle , de la collection Reichc. Quoique ses parties 
génitales ne soient pas en évidence , son abdomen n’est pas 
dans l’état normal. Il y a un commencement de prolraclion 
des deux derniers anneaux. Ils dépassent le bord postérieur des 
élylres cl ils n’ont aucune échancrure. 

3. XVLOTBETCS SCROBILATCS, M. 

41. Xylotr. dorso punctalo, elylris anticè slrialim fovcolatis 
poslicè lævibus. — Tab. xv, fuj. 6. 

Patrie. — Nouvelle-Hollande. 

Dimensions et Formes. — A-peu-prés de la taille du Viridis 
auprès duquel je me bazarde à le placer, quoique le seul indi- 
vidu observé ail perdu louis ses tarses. Les antennes sont celles 
du G. Xylolrctus. La massue anlennaire est aussi allongée que 
dans le Rcichei , mais le dernier article est en ovale oblong 
sans échancrure au bord externe. Le dos du prothorax a aussi 
quelques inégalités qu’on ne remarque pas dans les autres 
Xylolrètcs. 11 y a, une faible dépression antérieure et un petit 
sillon longitudinal sur la ligne médiane: le rétrécissement en 
arrière du milieu est aussi plus marqué; le bord postérieur, 
d’ailleurs fortement rebordé, est visiblement plus étroit que le 
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bord opposé. Ces traits tranchent beaucoup avec ceux des deux 
espèces précédentes et rendent douteuse la place que je lui ai 
assignée. Mais il y en a un autre encore plus remarquable. Il 
est dans la ponctuation des élytres qui consiste en cinq ou six 
rangées de fossettes oblongues, grandes et profondes, commen- 
çant à peu de distance de la base et disparaissant brusquement 
au-delà du milieu. L’extrémité postérieure des élytres est lisse 
et luisante : on y voit une espèce de pli transversal, un peu en 
arrière du point où finissent les rangées des fossettes. 

CouLEcns. — Corps et pattes, entièrement d’un beau bleu 
métallique qui tend au violet sur le dos des élytres cl au verd 
à la poitrine et au ventre. 

Sexe. — Incertain, dans un individu de la collccl. Reiche. (12) 
XIII. G. TILLICERA , M. 

Antennes , ayant leur origine au-dessous des yeux , comme 
dans touls les Cleroïdes , de onze articles : art. 5 — 1 0 , en 
scie à dents très serrées ; articles de la scie, courts, forte- 
ment dilatés en dedans et augmentant progressivement de 
grandeur ; onzième et dernier , aussi grand que les deux pré- 
cédents pris ensemble , terminé en pointe , base et bord in- 
terne droits , bord externe arqué. 

Feux , latéraux , écartés , de moyenne grandeur , très sail- 
lants , échancrés en dessous , échancrure arrondie et aussi pro- 
fonde que large. 

Tête, ovalaire, moyenne: f erlex , très court et souvent 

* (12) On me pardonnera mon silence sur les pari les de la bouche. Je n'aurais pu les 
observer sans détruire les restes de l'exemplaire qui m’avait été confié. Je recommande cet 
examen à ceux qui auront le bonheur de retrouver cette espèce dans un meilleur état. Je 
leur recommande aussi de bien compter. les articles des tarses. Il serait bien possible que 
ce prétendu Xylotrctr n’en eût que quatre visibles sous tous les aspects et qu’il fut ainsi 
le tjpc d'un genre distinct. 
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enfoncé sous le prothorax: Front , large, rectangulaire, séparé 
de la face par une impression suluriforme très faiblement tra- 
cée. Face , de la même substance que le front , aussi large 
que lui, nettement, séparée de l’épislome par un sillon droit et 
transversal. Epislonic , sub-membraneux , de la même substance 
que le labre dont on pourrait le croire un premier article , 
également court, large et coupé en ligne droite. 

Labre, moins consistant que l’épislome , plane, assez grand 
pour couvrir l’extrémité des mandibules croisées : bord anté- 
rieur , échancré. 

Mandibules, fortes, arquées, terminées en pointe aiguë: bord 
interne, armé d’une dent assez forte et peu distante de la 
pointe. 

Palpes labiaux , deux fois plus grands que les maxillaires, de 
trois articles ; le premier , mince , obeonique ; le second, de 
la même forme , mais deux fois plus long ; le troisième , très 
grand , en triangle renversé plus long que large ; bord externe, 
visiblement arqué. 

Autres Parties de la bouche, inobservées. 

Dos du Prothorax, déprimé et un peu rétréci en avant, 
brusquement rétréci et fortement rebordé en arrière. 

Prostemum , largement échancré en avant , coupé en ligne 
droite en arrière. Fosses coxales , fermées et placées vers le 
milieu de la longueur. 

Mésosternum , ne s’avançant pas en pointe au-dessous du 
prothorax: bord postérieur, droit. 

Métasternum , peu renflé. 

Ventre , faiblement convexe : plaques ventrales , entières. 

Ecusson , petit, en demi-ovale transversal. 

Elytres, entourant l’extrémité de l’abdomen: base, droite; 
angles huméraux, obtus; côtés, droits et parallèles; bord pos- 
térieur, arrondi; angle suturai postérieur, fermé. 

J’altes, minces, de moyenne longueur; fémurs postérieurs, 
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pouvant atteindre l'extrémité de l’abdomen, mais ne dépassant 
pas celle des élylres : tibias , cylindriques et droits. 

Tarses , de quatre articles seulement visibles sous louts les 
aspects et à articulations réellement mobiles. Les trois premiers, 
munis en dessous d’un appendice: le quatrième, terminé par 
deux crochets simples à arête interne brusquement échancréc 
vers le milieu de la longueur. Les tarses de la première paire 
ont disparu. On voit sous le premier article des intermédiaires 
un appendice rudimentaire intimement soudé avec l’article et 
qui est le véritable analogue du premier article tarsal des 
Clcritcs pentamères. Les trois premiers articles de cette paire 
sont larges, bifides en dessus, munis en dessous d’appen- 
dices échancrés ou bilobés , et ils vont en diminuant progres- 
sivement en longueur sans augmenter en largeur. Aux tarses 
postérieurs, le l. er article est mince, comprimé et faiblement 
échancré à son extrémité : son appendice propre est court et 
entier. Celui de l’article avorté est à peine visible. Les 2. d et 
5.' articles sont à-peu-près égaux enlr’eux , courts, larges, bi- 
fides en dessus , munis en dessous d’appendices membraneux 
fendus dans toute leur longueur et divisés en deux lobes ovato- 
oblongs. 

Le Faciès du G. Tillicera tranche brusquement avec celui 
du genre suivant dont il est d’ailleurs si voisin par la plupart 
des caractères essentiels, et il ressemble davantage à celui du G. 
Clérus dans lequel M. r Dejean avait placé la seule espèce con- 
nue. 11 est aussi un des passages qui conduisent des Clcritcs 
Pentamérés aux Tètraméris puisqu’il conserve des restes d’un 
cinquième article avorté quoiqu ’il n’en ait réellement que quatre 
mobiles. Nous verrons plus bas d’autres Cléruïdes dans les- 
quels le passage sera autrement gradué. L’article n’y sera avorté 
qu’à la dernière paire de pattes. Ce seront des espèces 
iVHétéromérès. 
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Espèce unique — Tillicera Javaka, M . 

42. Tillic. — Tab. ,\n , fig. 5. 

Clcrus javanus, Dej. loc. cil. pag. 127. 

Patrie. — Java. 

Dimexsioxs. — Long, du corps, 4 lig. — id. du prothorax 
1 lig. — id. des élylres , 2 el i lig. — id. de la tôle , î lig. 
— id. du prolhorax à son maximum, la môme. — id. du môme 
à sa base , i lig. — id. de la base des élylres , 1 et J ligne. 

Formes. — Antennes , un peu soyeuses. Corps , mat , ponc- 
tué el pubescent. Ponctuation du devant de la tôle, confluente 
cl rugueuse : milieu de la face , épistome et labre , luisants , 
presque lisses. Points du prolhorax, serrés, mais distincts. 
Sur le dos de chaque élylre , neuf stries longitudinales de 
gros points enfoncés parlant de la base et disparaissant d’autant 
plus loin de l’extrémité postérieure qu’elles sont plus loin de la 
suture: cloisons transversales, étroites et moins élevées que les 
intervalles longitudinaux ; ceux-ci , à-peu-près de la largeur des 
stries, pointillés et piligères; angles huméraux, lisses et assez 
saillants : callus , nuis ou se confondant avec les angles humé- 
raux; portion apicale des élylres dépourvue de stries, fine- 
ment poinlillée. Pélage , généralement hérissé : sur chaque ély- 
tre , trois espaces couverts d’un duvet ras et couché en ar- 
rière ; le premier, vers le premier tiers de l’élytre, en demi- 
bande transversale, allant du bord extérieur au milieu du dos; 
le second, un peu au-delà, en bande oblique dirigée en arrière, 
de la suture au milieu: le troisième, vers les trois quarts de 
la longueur, en bande transversale, n’atteignant pas la suture: 
poils latéraux du métasternum , ras et couchés en arrière. 

Couleurs. — Antennes, noires: les trois premiers articles, 
rouges. Corps et pattes , noirs : prothorax et base des élylres , 
rouges; premier espace velouté des élylres, blanc; les deux 
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autres, de la couleur du fond. Duvet ras, couleur de paille à 
reflets dorés. Poils hérissés, noirs sur le dos, blanchâtres sur 
les flancs , obscurs aux pattes , au devant de la tète et au 
dessous du corps. 

Sexe. — Incertain , dans l’exemplaire unique de l’ancienne 
collection Dejean. 


XIV. TENERtJS , Lap. 

Antennes , ayant leur origine au-dessous des yeux, dans l’in- 
térieur de l’échancrure oculaire comme chez touts les Clérm- 
des (13), de onze articles; le premier, épais, cylindrique, 
dépassant le sommet de l’échancrure des yeux et pouvant at- 
teindre leur bord supérieur ; 2. d et 3.® , minces , obeoniques ; 
art. 4 — 10, en forme de scie , comme dans le G. Tillus ; le 
dernier , plus grand que le pénultième , ovalaire et terminé en 
pointe mousse. 

Tête, grande. Verte x, très court. Front , spacieux, verti- 
cal , plus large que long , se confondant insensiblement avec la 
Face. Epistome et Labre , courts , larges , transversaux , fai- 
blement et largement échancrés en avant. 

Veux, grands, écartés, transversaux, réniformes ou large- 
ment échancrés en dessous , ne faisant pas de saillie en de- 
hors du prothorax. 

Mandibules, épaisses à leur origine, minces près de leur ex- 
trémité, términées en pointe courbe et aiguë: arête interne , 
ayant une petite dent près de la pointe apicale. 

Palpes maxillaires, filiformes, de quatre articles : le dernier, 
un peu plus long que le troisième sans être plus épais , cylin- 
drique et tronqué. 

(13' Je ne reviendrai sur l’ insertion des antennes que lorsque je serai arrivé À la se- 
conde sous-famille. Les différences secondaires qui dépendent de la grandeur et de la 
forme des yeux seront comprises dans les particularités de ceux-ci. 
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Palpes labiaux , de trois articles qui augmentent progressive- 
ment en grandeur du premier au troisième: les deux premiers, 
obconiques; le dernier, de la même forme que le dernier des 
maxillaires , proportionnellement un peu plus épais. 

Mâchoires, libres h leur origine, mais n’étant ni anguleuses 
ni coudées: tige, cornée; extrémité, membraneuse et bilobée ; 
lobes, faiblement ciliés, courts et arrondis, l’externe plus grand 
et en ovale allongé. 

Menton , corné , un peu rétréci en avant : bord antérieur , 
anguleux et saillant. 

Prothorax , de la longueur de la tète : dos , cylindrique et 
uniformément convexe ; côtés , droits cl parallèles; angles posté- 
rieurs, effacés. 

Prosternum , plane : bord antérieur , droit , ne se prolon- 
geant pas en arrière au-delà de l’origine des pattes antérieures. 
Fosses coxalcs, grandes, placées au bord postérieur du prosler- 
nuni , ouvertes en arrière. 

Mêsoslemum, largement échancré des deux côtés pour clorre 
le contour postérieur des fosses coxales , saillant en pointe 
au milieu pour pénétrer au dessous du prolborax et rejoindre 
le prosternum entre les hanches de la première paire. 

Métasternum, peu renflé. 

Feutre , convexe , de cinq anneaux apparents dans l’état 
normal : les quatre premiers , entiers dans les deux sexes ; le 
cinquième, arrondi dans les femelles, tronqué et échancré dans 
les mâles. Le sixième no sort de sa retraite que lorsque les 
parties génitales sont en action. Il est, allongé et étroit dans 
les femelles chez lesquelles sa forme s’adopte à celle de l’ovi- 
ducte, tronqué ou échancré dans les mâles. 

Ecusson , de moyenne grandeur , plane , en demi-cercle. 

Ehjtres , molles , deux fois plus longues que la tète et le 
prolborax pris ensemble, dépassant l’extrémité de l’abdomen, 
de la largeur du prolborax , coupées carrément à leur base : 
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dos, uniformément convexe; côtés, parallèles; bord postérieur, 
arrondi ; angle suturai postérieur , fermé. 

Pattes , très courtes , assez fortes : fémurs postérieurs , ne 
dépassant pas le troisième anneau de l’abdomen; tibias, droits. 

Tarses, de qiuitre articles (14^: les trois premiers, obeoniques, 
déprimés , écbancrés ou bifides h leurs extrémités, munis en 
dessous d’un appendice membraneux coupé en ligne droite; le 
premier , plus long et plus effilé, son appendice beaucoup plus 
petit ; les deux autres , à-peu-près égaux entr’eux ; le qua- 
trième, aussi long que les deux précédents pris ensemble, dé- 
pourvu d’appendice, terminé par deux crochets; ceux-ci, sim- 
ples , épais à leur base , à arête interne tranchante et échan- 
crée vers le milieu ; sommet interne de cette échancrure, 
obtus. 

11 en est des Ténères, comme des Colyphes. Tandis que les 
parties de leur bouche , la structure de leur prothorax et les 
appendices de leur tarses les rapportent aux Clirites , la mol- 
lesse de leurs élytres les rapproche des Malacodermcs et 
l’ensemble de leurs traits les fairait prendre pour des Galléru- 
cites des G. Erora ou Malncosoma. Cette coupe est d’ailleurs 
si naturelle que toutes les espèces qui en font partie ont à-peu- 
près les mêmes formes. C’est bien à elles que l’épithète do 
cylindriques convient, pour ainsi dire, à titre exclusif. Le con- 
tour de leurs pièces extérieures étant dessiné d’après un seul 
et môme modèle, il aurait fallu chercher les ditîérences spéci- 
fiques dans les accidents de leur surface et s’exposer ainsi 
à prendre les traits de l’individu pour les caractères de l’espèce. 
Cette marche aurait eu autant d’inconvenients que celle qui au- 
rait accordé toute confiance à la distribution des couleurs. Mais 
celle-ci a sur l’autre le double avantage d’ôlre mieux visible 
pour celui qui doit la montrer et d’ôlre plus accessible pour 
ceux qui veulent la suivre. Je n’ai plus hésité, dans le choix, 

(14) Les Ténères sont des véritables Tètramërés. 
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dès que celle que j’aurais préféré a cessé d’être praticable. 
On pourra en juger par le tableau suivant où les huit espèces 
connues ont été déterminées d’après les couleurs de leur man- 
teau. 

A. Élytres, d’une couleur obscure 
qui tranche avec la couleur 
claire du corps. 

B. Tête, de la couleur obscure 


des élytres. - - - - - 1. Teveb.cv a:\opteius. 

BB. Tête, de la couleur claire 

du corps. ------ 2. » temiixatus. 


AA. Élytres, de couleur claire avec 
quelques espaces obscurs. 

B. Espace obscur, placé à l’extré- 
mité postérieure des élytres. 

C. Prothorax, clair avec des 
lignes longitudinales noi- 
res. 

D. Flancs du prothorax, 

clairs. ----- 3. » dimidiatos. 

DD. Flancs du prothorax, 

obscurs. - - - - 4. » unkatocou-is. 

CC. Prothorax , clair avec des 
points obscur. 

D. Antennes, de couleur 

claire. ----- 5. » præustls, Lap. 

DD. Antennes , de couleur 

obscure.- - - - - 6- » signaticolus, Lap. 

BB. Espace obscur , placé à quel- 
que distance de l’extrémité 

postérieure. ----- 7. » bimaculatcs, Lap. 

BBB. Espaces obscurs, placés aux 

deux extrémités opposées. - 8. » bifasciatcs. 
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1. TeNERUS CÏANORTERIS , M . 

43. Tener. rufus , capite clytrisque tolis nigro-cæruleis. — 
Tab. vu, fig. 4. 

Patrie. — Manille. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 lig. — Larg. du môme, 
1 ligne. 

Formes. — Corps, ponctué et pubesccnt: ponctuation , con- 
fusément éparse à la tète, apparente et distincte sur le dos, un 
peu plus serrée sur les élytres; pélage , rare, fin et hérissé. 

Couleurs. — Antennes , noires : premier article , rougeâtre. 
Tète, noire: labre et palpes, rougeâtres. Prolhorax et dessous 
du corps, de celte dernière couleur: une grande tache sur le 
bord antérieur du prothorax, une autre plus petite près du 
milieu de la base, noires. Elytres, d’un beau bleu foncé très 
luisant. Pattes, rougeâtres: extrémités tibiales des fémurs, face 
extérieure des tibias, tarses entiers, noirs; onglets, bruns. Poils, 
cendrés. 


2. TeNERUS TERMINATES , M. 

44. Tener. rufus, elylris nigris apice exlimo llavis. — Tab. 

XII, fùj. 1. 

Tillus terminatus, Dej. loc. cil. 126. 

» » Kl. sic. in cotl. Dup. 

Patrie. — Le Cap de Bonne-Espérance. 

Dimensions et Formes. — Comme dans le précédent. Pon- 
ctuation du dos et notamment celle des élytres , plus fine et 
moins apparente: extrémité postérieure des élytres, presque lisse. 

Couleurs. — Antennes, noires: les trois premiers articles, 
rougeâtres. Tête, prothorax, pattes et dessous du corps, de 
cette dernière couleur. Deux taches noires sur le dos du pro- 
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thorax, la première plus grande au bord antérieur, l’autre pon- 
cliforine à peu de distance du bord postérieur. Elylres, noires, 
moins luisantes que dans le Cganopterus : extrémité postérieure, 
jaune de paille. Poils, cendrés. 

Sexe. — Deux mêles, des collections Dejean et Dupont. Les 
pièces génitales y sont peu en évidence. L’échancrure de la der- 
nière plaque ventrale est peu profonde et on voit une petite 
dépression sans échancrure ii l'avant-dernière. 

5. Teneris mm ouvris, .)/. 

45. Tener. flavo-rufus, prolhoracis lineis tribus elytroruuique 
apice nigris. 

Tillus dimidiatus, Dej. loc. cit. 126. 

Var. A. Tenerus pictus, Dup. coll. — Tab. xi, fùj. 4. 

Patrie. — Le Sénégal. 

Dimensions et Formes. — Peu différentes de celles des deux 
espèces précédentes. Point d'espace lisse, aux extrémités des 
élylres : quelques rudiments d' élévations longitudinales et eosti- 
formes , sur leur dos. 

Couleirs. — Antennes et pattes, noires: hanches, trochan- 
ters et base des fémurs, jaunâtres. Corps, jaune-rougeàlre. 
Devant de la tète, une bande longitudinale sur la ligne mé- 
diane du prolhorax , deux autres latérales plus larges et paral- 
lèles a la première, extrémités postérieures des élylres et de 
l’abdomen, noires. 

Variété. — La Var. A dont nous avons donné la ligure , 
est parfaitement semblable au type que nous avons décrit. Elle 
n’en diffère que par la bande noire médiane du prolhorax 
largement interrompue au milieu et ne consistant plus qu’en 
deux taches distantes, la première au bord antérieur, la se- 
conde au bord opposé. 

Sexe. — Incertain. L’individu de l’ancienne collection Dejean, 
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type de l’espèce, a le bout de l’abdomen endommagé. Un autre, 
de la collection Buquet est mieux conservé. La sixième plaque 
ventrale est petite et arrondie. La cinquième a une petite 
entaille peu profonde. Je le crois, un mâle. 

4. TeXERUS LIXEATOOOLLIS , M. 

46. Tener. llavo-rufus, prothoracis lineis tribus elytroruinque 
marginc exteriore loto nigris. — Tab. vu, fuj. 4. 

Patrie. — Le Sénégal. 

Dimexsioxs. — Taille, plus grande que celle des trois espèces 
précédentes: long, du corps, 5 lignes, mômes proportions re- 
latives. 

Formes. — Encore très ressemblantes à celles du Dimidialus, 
et sur tout h celles de la Vab. A : trois côtes longitudinales plus 
élevées, sur le dos de chaque élytre. 

Couleurs. — Antennes, noires, Tôte , prolhorax et élytres, 
jaunes ou roussâtres: face et chaperon , une bande longitudinale 
au haut du front continuée sur la ligne médiane du prolhorax 
jusqu’à la rencontre de l’écusson , deux autres bandes latérales 
et parallèles h la première encore sur le dos du prothorax , 
bord extérieur des élytres h partir des angles huméraux jusqu’il 
l’angle suturai postérieur, noirs. Pattes, de la môme couleur: 
hanches, trochanters et bases des fémurs à la première paire, 
hanches et trochanters seulement à la seconde, jaunâtres. Poi- 
trine et ventre, d’un rouge plus foncé. Poils, cendrés. 

Sexe. — Une femelle , de la collection Dupont. Mâle , inconnu. 

3. Tenerus pr.eustus , Lap. 

47. Tesier. flavo-rufus, elytrorum apice nigro, antennis flavis. 
— Tab. xi , fig. 2. 

Tenerus præuslus, Lap. rev. de Silb. 4, 45, 1. 
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Patrie. — Java , M. r Pétel. 

Dimensions et Formes. — A-peu-près les mômes que celles 
du Ten. Cytinoplcrus: pélage du dos, plus long et plus abon- 
dant. (15) 

Couleurs. — Antennes, jaunes: une ligne noire, à la face 
externe des cinq premiers articles ; une tache apicale de la 
môme couleur et à la môme face, aux suivants jusqu’à l’avant- 
dernier. Tôle, fauve: front, brun; ligne médiane, fauve; ex- 
trémités des mandibules, noirâtres. Prothorax, ély très, poitrine 
et dernier anneau de l’abdomen , fauves ou roussâlres. Pre- 
mières plaques ventrales , blanchâtres , mais opaques et sans 
apparence de phosphorescence. (1 6) Deux petites taches distantes 
entr’elles et placées au bord antérieur du prothorax, extrémités 
postérieures des élylros , noires. Pattes, fauves: tarses et face 
externe des tibias, brunâtres. Poils, cendrés. 

Sexe. — Une femelle , de la collection Buquet. L’oviducle 
est en évidence et on y voit môme quelques œufs qui s’y sont 
desséchés sans sç détacher. Mâle, inconnu. 

6. TeNERUS SIGXAT1COLL1S, Ldf. 

48. Texer. flavo rufus, elylrorum apice nigro, anlennis ni- 
gris. — Tub. xi, fuj. 3. 

Tenerus signalicollis , Lap. rév. de silb. 4, 44, 2. 

Patrie. — Java, M. r Pétel. 

Dimensions et Formes. — Pareilles à celles du Prwustus: 
ponctuation plus apparente; une côte longitudinale, peu élevée, 
partant de la base de chaque élylre et s’effaçant avant d’at- 
teindre le milieu. 

Couleurs. — Antennes, noires. Tète et prothorax, fauves- 

(15) Pur accident qui Ucnt sans doute A la jeunesse de l’individu. 

(16 C'est, pour n'avoir pas Tait attention à cette opacité, que quelques auteurs ont attri- 
bué, A tort, la faculté d émettre une lumière phospborique, a certains Hélopiens et A quel- 
ques Longicomes. 
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roussâtrcs : extrémités des mandibules , brunes ; deux points 
noirs , au bord antérieur du prothorax. Poitrine , abdomen et 
élylres , fauves : extrémités de ces dernières , noires. Pattes , 
de cette dernière couleur : hanches, trochanters et base des 
fémurs , fauves. Poils , de la couleur du fond. 

Sexe. — Une femelle, de la collection Buquet. Mâle, inconnu. 

7. Te.NERUS BIMACILATUS , Ld}). 

49. Te Vf. b. flavo-rufus cly tris ante apiccm nigro maculatis. 
— Tab. xi, fig. 1. 

Tenerus bimaculatus , Lap. rev. de silb. 4 , 44 , 5. 

Patbie. — Le Sénégal. 

Dimensions et Formes. — Taille, un peu plus petite que celle 
du Signaticollis qui est d’ailleurs très voisin : point de côte 
môme rudimentaire , sur le dos des élytres. 

Couleurs. — Antennes , noires : les trois premiers articles , 
fauves. Corps et pattes , fauves ou roussâtres. Deux grandes ta- 
ches ovales d’un bleu très foncé et presque noires, sur chaque 
élytre un peu en avant de l’extrémité , ne touchant à aucun 
des bords. 

Sexe. — Un mâle, de la collection Buquet. La cinquième 
plaque ventrale est visiblement échancréc , la sixième et les 
pièces génitales ne sont pas en évidence. 

8. Tevebus bifasciatcs , M . 

50. Tever. flavo-rufus, elytris nigro bifasciatis. — Tab. xi, 

fig. 5. 

Tillus bifasciatus, Klug. apud DD. Dcjean et Dupont. 

» capensis, Gory coll. 

Patrie. — Le Cap de Bonne Espérance. 

Dimevsiovs et Formes. — Pareilles à celles du précédent. 

34 
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Points piligères du milieu du prolhorax , les plus rapprochés 
du bord antérieur, entourés d’un rebord saillant qui leur 
donne l’apparence de petits tubercules ensorte que celte por- 
tion du dos parait plutôt granuleuse que ponctuée. 

Couleurs. — Antennes , noires : les trois premiers articles 
fauves. Tête , prothorax , pattes et dessous du corps , fauves 
roussàtres : deux taches médianes noires , sur le dos du pro- 
thorax; la première, plus grande, en demi-cercle, touchant le 
bord antérieur et occupant tout l’espace granuleux ; l’autre , 
petite , poncliforme , h peu de distance de la base. Élytres , 
jaunes et bifasciées de noir: bande antérieure, basilaire , 
large et fortement échancrée à la suture, échancrure en 
angle aigu : la postérieure , aux deux tiers de l’élytre , droite 
en avant et bilobée en arrière. Poils , de la couleur du fond. 

Variétés. — Yar. A, semblable au type: bande postérieure 
des élytres, interrompue près de la suture. Celle variété a été 
représentée, PL xi, fig. 5. 

Var. B. — Semblable à la Var. A, point de taches noires 
sur le dos du prolhorax. Un des mâles de la collection Dupont. 

Sexe. — Quatre mâles, aisément reconnaissables a l’échan- 
crure de leur cinquième plaque ventrale. Deux, de l'ancienne 
collection Dejean, fournis par M. r Schuppel do Berlin. Les deux 
autres , de la collection Dupont. Dans les deux collections , le 
nom spécifique est attribué au D. r Klug. Je n’ai pas encore 
connaissance de l’ouvrage dans lequel ce savant l’a sans doute 
publié. — Une femelle , de la collection Gory. 

XV. G. SERRIGER, M. 

Ce genre, très voisin du G. Tillicera, sera suffisamment dé- 
terminé par l'ensemble des caractères suivants. 

Dernier article des palpes maxillaires, de la même forme que 
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le dernier des labiaux, applati, dilaté et en triangle renversé. 
Le triangle parait être rectiligne et équilatéral. 

Dernier article des palpes labiaux, plus grand, mais non le 
double du dernier des maxillaires. 

Pattes , courtes et fortes. Tibias , arqués. Tarses , de quatre 
articles plus courts et plus larges que dans la Tillicera : le 
premier des postérieurs , à-peu-près égal à chacun des deux 
suivants et également muni d’un appendice membraneux fendu 
et bilobé. 

Onglets, épais, profondément échancrés près de leurs extré- 
mités: échancrure , étroite et profonde ; dent interne de l’échan- 
crure , dirigée en avant parallèlement à la pointe apicale de 
l’onglet qui semble bifide. 

Espèce unique. — Serriger Reicüei , M. 

51. Sebr. — Tab. xn, fig. 5. 

Patrie. — Le Mexique, de la collection Rciche. 

Dimeasioxs. — Long, du corps , 3 lig. — id. du prothorax, 
i lig. — id. des élylres , 2 lig. — Lag. de la tête, \ lig. — 
id. du prothorax à son maximum , la même. — id. du même 
à la base , } lig. — id. de la base des élylres , 1 et 1 ligne. 

Formes. — Quelques poils hérissés, sur les quatre premiers 
articles des antennes: les autres, finement veloutés. Articles de 
la scie antennaire, proportionnellement moins larges et plus al- 
longés que dans la Tillicera javana, dents de la scie plus dé- 
tachées. Corps et pattes, luisants, ponctués et pubescents: points, 
petits, ronds et distincts, plus serrés sur les élylres où ils ne 
sont pas disposés en stries ; épistomc et labre , lisses ; pélage , 
fin et hérissé. Prothorax , déprimé antérieurement, convexe à 
partir de la dépression antérieure jusqu’au sillon sous-marginal 
postérieur : côtés , arrondis , commençant à s’élargir on par- 
tant du bord antérieur , atteignant leur maximum de largeur 
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vers le milieu, se rapprochant ensuite insensiblement et sans 
subir d’inflexion; sillon sous-marginal, étroit et assez profond; 
bord postérieur , plus étroit que le bord opposé , mince , fai- 
blement rebordé et ne s’élevant pas h la hauteur du milieu du 
dos. Écusson , de moyenne grandeur , en demi-cercle. Angles 
huméraux des élylres, arrondis et moins saillants que dans la 
Tillieere. 

Coi'lei'm, — Antennes , noires; cinq premiers articles, rou- 
ges. Corps et pattes, bleus. Elytres, rouges; une grande tache 
médiane et commune, rétrécie en avant, en pomme de canne 
renversée, allant de la base au milieu, une autre bande apicale 
plus large, de la couleur bleue du corps. Poils, blanchâtres: 
duvet des antennes , argenté. 

Sexe. — Incertain , dans l’exemplaire unique de la collection 
lleiche. 


XVI. G. OMADIUS, Lap. 

Antennes, grossissant du second article au dernier, sans 
scie antennairo et sans renflement terminal en massue, de onze 
articles : le premier , plus épais que les suivants , obeonique 
et pouvant remonter jusqu’au sommet de l’échancrure oculaire; 
les suivants jusqu’à l’avant-dernier, augmentant progressive- 
ment en largeur et diminuant en longueur, plus ou moins 
obeoniques , les premiers sub-cylindriques et plus longs que 
larges , les derniers un peu applatis et sub-triangulaires , mais 
non dilatés du côté interne ; le dernier, aussi grand que les 
deux précédents , en ovale souvent terminé en pointe. 

Veux, très rapprochés, grands et saillants, arrondis, échan- 
crés en dessous : échancrure , anguleuse , étroite et profonde. 

Tête , moyenne, ovalaire. Vertex, très court: devant de la 
tète, presque vertical. Front, très étroit, en rectangle longi- 
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ludinal ou sub-linéaire , ne s’élargissant qu’en dessous des 
yeux , au point ou il se confond insensiblement avec la Face: 
bord antérieur droit. Épistome, très court, linéaire et tran- 
sversal. 

Labre , large et transversal , plus grand et plus apparent quo 
l’épislome , mais ne couvrant pas l’extrémité des mandibules 
croisées , échancré en avant ou bilobé : lobes , peu proémi- 
nents et faiblement arrondis. 

Mandibules, assez grandes , terminées en pointe , dépour- 
vues de dents internes. 

Palpes maxillaires , filiformes , de quatre articles : le pre- 
mier, très court, peu apparent, enfoncé dans un sinus latéral 
de la mâchoire ; le second, allongé et faiblement obconique ; 
le troisième, moitié plus court que le second, sub-cylindriquo; 
le quatrième, aussi long que les deux précédents pris ensemble, 
acuminé et tronqué. 

Palpes lubiaux , presque trois fois plus grands que les ma- 
xillaires, de trois articles. Le premier, court, cylindrique: le se- 
cond, à-peu-près du môme diamètre , mais quatre fois plus long, 
très faiblement obconique: le troisième, un peu plus long que 
le second, applati et sécuri forme ou plutôt en triangle dont 
le côté extérieur est le plus grand , dont l’angle opposé à ce 
côté est très obtus et dont le côté opposé à l’origine est le 
plus petit. 

Autres Parties de la bouche , inobservées. 

Prothorax , cylindrique , un peu plus long que large , peu 
dilaté au milieu : dos , inégal ; bords opposés , droits et sans 
rebords. 

Proslernum, d’un tiers au moins plus court que le Tergum : 
bord antérieur, droit; bord postérieur, largement échancré en 
arc de cercle ; fosses coxales , rondes , complètement fermées 
et placées un peu en arrière du milieu. 

Portion antérieure du Mésostemum, rétrécie en avant et 
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doucement penchée d’avant en arrière de sorte que le pros- 
ternum peut aisément glisser le long de sa surface toutes les 
fois que l’insecte a besoin de courber son avant-corps. 

Métasternum, renflé. 

Ecusson, petit, en demi-cercle. 

Elytres, parallèles, étroites, allongées, dépassant l’extrémité 
de l’abdomen: base, droite; callus, saillants et se confondant 
avec les angles huméraux ; dos , un peu applali près de la su- 
ture; flancs, brusquement penchés en bas; bord postérieur, 
arrondi; angle suturai postérieur, fermé. 

Abdomen, cylindrique. Ventre, convexe. Touts les anneaux 
entiers dans les femelles, le cinquième plus étroit et arrondi: 
les quatre premiers des mâles, comme dans l’autre sexe, le 
cinquième tronqué ou échancré. 

Pattes, minces , allongées et visiblement propres à la course. 
Les postérieures, beaucoup plus longues que les autres: fémurs , 
dépassant l'extrémité postérieure des élytres ; tibias, droits. 

Tarses , de quatre articles à articulations réellement mobiles, 
le premier étant néanmoins renforcé par les restes rudimen- 
taires de l’article avorté visibles seulement en dessous, mais 
mieux développés que dans les deux genres précédents et 
terminés par un petit appendice membraneux court et entier. 
Les trois premiers articles réels , échancrés ou bifides en des- 
sus et munis en dessous d’un appendice membraneux, soyeux 
à sa base et nu à son extrémité, échancré et tel que la pro- 
fondeur de l’échancrure augmente successivement du premier 
au troisième. Premiers articles des tarses intermédiaires et po- 
stérieurs, égaux en longueur aux deux suivants pris ensemble. 
Quatrième article, presque de la longueur du premier à toutes 
les pattes et terminé par deux crochets simples dont l’arète 
interne a une forte échancrure qui va de la moitié de la lon- 
gueur à la pointe apicale. 

Les trois espèces connues de ce genre peu nombreux pro- 
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viennent des lies des mers de l’Inde. Nous pourrons les dis- 
tinguer aisément d’après leurs formes et indépendamment de 
leurs couleurs. 

A. Dos du prothorax , n’ayant pas 
de rides transversales. 

B. Ligne médiane du même, 

carénée. ------ 1. Omad. uidicus , Lnp. 

BB. Ligne médiane du même, 

non carénée. ----- 2. » trifasciatus, id. 

AA. Dos du prothorax, ridé tran- 
sversalement. ----- 3. » bifasciatus , id. 

1. OmADKS ISDICIS, Lap. 

52. 0«. prothoracis dorso anticè deplanato, posticè carinulato. 
— Tab. xiii, fig. 1. 

Omadius indicus, Lap. rev. de silb. 4, 49, 1. 

Notoxus javanus, Dej. loc. cit. p. 126. 

Opilo sumatrensis, Dup. coll. 

Patrie. — Java, collections Dejean et Buquet. — Sumatra, 
collection Dupont. 

Dimensions. — Long, du corps, 6 lig. — id. du prothorax, 
1 et J lig. — id. des élytres, 4 et 1 lig. — Larg. de la tête, 
1 et 1 lig. — id. du front, { lig. — id. du prothorax à son 
maximum, 1 lig. — id. de la base des élytres, 1 et } ligne. 

Formes. — Antennes , atteignant h peine le bord postérieur 
du prolhorax. Corps, finement ponctué, couvert de poils ras 
et couchés à pial : duvet du devant de la tête et des flancs du 
mésoslernum, plus long et plus épais. Dépression antérieure du 
prothorax , nettement circonscrite en arrière : disque , inégal ; 
ligne médiane, plus ou moins élevée en carène; sillon sous- 
marginal postérieur, dilaté des deux côtés et rabattu sur les 
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flancs. Callus des élylres , lisses et luisants : neuf stries dorsales 
de points enfoncés parallèles à l’axe du corps, naissant près de 
la base ou derrière les callus, n’atteignant pas l'extrémité et en 
approchant d’autant plus qu’elles sont plus distantes de la su- 
ture; points, très rapprochés et d’autant plus gros qu’ils sont 
plus voisins de la base ; intervalles longitudinaux , faiblement 
convexes et un peu plus larges que les stries. Dessous du corps, 
plus luisant et moins velu que le dos. Poils des pattes , hérissés. 

Couleurs. — Antennes, brunes: premier article, un peu plus 
clair. Tète, prolhorax et poitrine, noirâtres. Elylres, brunes 
avec trois bandes transversales larges et ondulées noires. Der- 
niers anneaux de l’abdomen, rouges. Pattes, jaunes avec deux 
grandes taches noires, la première au milieu des fémurs, la 
seconde au milieu des tibias. Duvet ras, doré k la tête, au 
dos du prolhorax et sur les flancs du métosternum, argenté sur 
les élylres. Poils hérissés, de la couleur du fond. 

Variétés. — Var. A, semblable au type dont elle me semble 
un cas d’albinisme. Couleur générale des élylres, fauve: ban- 
des transversales , brunes. Pattes , testacécs : point de taches 
aux tibias, celles des fémurs brunes. — Java. Une femelle, 
de l’ancienne collection Dejean. 

Sexe. — Dans les femelles, les premiers anneaux sont quel- 
quefois rouges comme les derniers. Dans les mâles, l’échan- 
crure de la cinquième plaque ventrale est étroite et aiguë, et 
lorsque la sixième est en évidence, on voit qu’elle est large- 
ment échancrée en arc du cercle. 

2. Omadius trïfasciatcs , Lup . 

55. Ou. prothoracis dorso minus inæquali, anlicè deplanato, 
poslicè convexiusculo , neutiquam carinato. — Tab. xm, fig. 5. 

Omadius trifascialus , Lap. de silb. 4, 49, 3. 

Noloxus speclrum, Dup. coll. 
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Patrie. — Java. 

Dimensions cl Formes. — Taille, un peu plus petite que celle 
de V Lui mis: long, du corps , 4 lig., mômes proportions relalives. 
Formes, semblables: dépression antérieure du prolhorax, moins 
prononcée et moins nettement circonscrite; disque, moins inégal, 
aucune trace d’élévation caréniforme sur la ligne médiane. 

Couleurs. — Antennes, noires: premier et second articles, 
pâles. Tôte, corcclet et élylres, colorés comme dans l’/ndicus. 
Ventre, testacé dans les deux sexes. Pattes, de la môme cou- 
leur: fémurs et tibias, noirs avec une petite tache jaune à 
leur base. Duvet ras, argenté partout et môme au devant de 
la tôle et aux lianes du métaslernum. 

Sexe. — Deux mâles, des collections Gory et Dupont. Le 
premier a les extrémités des tibias et des fémurs jaunes comme 
leur base. — Une femelle, de la collection Buquct. 

Om.ADIUS BIFASCIATUS, / jlf ). 

54. Om. prothoracis dorso inæquali, anticè transversim striolato. 
— ■ Tab. xiii j fig. 2. 

Omadius bifasciatus, Lap. rcv. de silb. 4, 4!), 2. 

Patrie. — Ccylan. 

Dimensions et Formes. — Taille de V Indiens auquel il res- 
semble plus qu’au Bifasciatus. Dépression antérieure du pro- 
tborax, striée transversalement: stries, simples, fines et peu 
régulières. Disque, très inégal, point d’élévation caréniforme 
sur la ligne médiane, mais bien, deux impressions transversales 
qui descendent sur les côtés et qui s’y dilatent au point d’y 
former deux fossettes assez profondes. 

Couleurs. — Antennes, noires: premier article, jaunâtre. 
Tète et prothorax, d’un brun foncé. Elylres , d’un brun plus clair 
avec quatre espaces veloutés ou couverts d’un duvet jaune 
doré: le premier, sub-basilaire et dorsal, er. forme d’anneau 

25 
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oblong; les trois autres, en bandes transversales, la première 
vers le milieu, la seconde aux trois quarts de la longueur, la 
troisième à l’extrémité. Poitrine et abdomen , rouges. Pattes 
jaunes pâles: tarses, noirs. Duvet du dos, doré: poils hérissés, 
jaunâtres. 

Sexe, — Un mâle, de la collection Gory. Femelle, inconnue. 


XVII. G. STIGMATUJM , Gray. 


Antennes , semblables à celles des Omadies , proportionnelle- 
ment plus longues cl plus minces, pouvant aisément atteindre 
le bord postérieur du prothorax. 

Veux, pareillement arrondis et échancrés en demi-cercle, 
mais moins saillants en dehors du prothorax et plus écartés. 

Tête, ovalaire et de moyenne grandeur. Front, encore en 
rectangle longitudinal, mais proportionnellement plus large. Les 
autres parties de la tête et notamment celles de la bouche , 
comme dans les Omadies. 

Prolhorax, n’étant pas plus long que large: côtés, en arc 
de courbe sans inflexion, atteignant leur maximum de largeur 
vers le milieu de la longueur et égalant alors la largeur de la 
tète; dépression antérieure, moins bien prononcée que dans 
les Omadies ; sillon sous-marginal postérieur, plus étroit que 
dans les mêmes; bord postérieur, plus étroit que l'antérieur. 

Prosternum, moitié plus court que le Tergum, largement cl 
fortement échancré en avant , ensorte que l’insecte n’a pas 
besoin de mouvoir son prolhorax quand il veut fléchir sa tête 
en dessous, ce qui n’a pas lieu dans le genre précédent. Fosses 
coxales, grandes, rondes, placées très près du bord postérieur 
et néanmoins complètement fermées. 

Mésosternum, coupé antérieurement en ligne droite et ne 
remontant pas insensiblement en haut, ensorte que le Prosler- 
num ne saurait glisser au-dessous de lui. 
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Métastemum, peu renflé. 

Élytres , uniformément convexes : angles huméraux , peu 
saillants. 

Pattes, plus courtes et plus fortes que celles des Omadies, 
moins propres à la course qu'à la marche: fémurs antérieurs, 
épais; postérieurs, ne dépassant pas l’extrémité des élytres ; 
tibias, plutôt obeoniques que cylindriques, grossissant in- 
sensiblement vers leur extrémité tarsienne. Tarses, pareils à 
ceux des Omadies, mais participant des proportions pésantes 
et ramassées de tout le corps. Du reste, ils ne m’ont pas paru 
très laryes, comme l’a affirmé M. r le C " de Castelnau (17). 
Les antérieurs ne le sont pas plus que dans la plupart des 
Clèrites, et les postérieurs, bien loin de l’ôtre, ont leur premier 
article comprimé , effilé et aussi long que les deux suivants pris 
ensemble. L’appendice rudimentaire est très petit. Celui du pre- 
mier article mobile est encore très court; ceux des second et 
troisième sont bien développés , fendus et bilobés. Les onglets 
sont simples et leur arête interne est sans échancrure. 

Espèce unique. — Sticmatiim cicixdeloides, Gray. 

55. Stigm. — Tah. xm, ftg. 4. 

Sigmalium cicindeloides , Lap. rev. de silb. t. 4 , p. 48. 

Vab. A. Clerus ruslicus, Dcj. loc. cit. p. 127. 

Patrie. — Java. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 et } lig. — id. du pro- 
thorax , 1 et { lig. — id. des élytres , 3 lig. — Larg. de la 
tôle , 1 et 1 lig. — id. du prothorax h son maximum , b mémo. 
— id. de la base des élytres , 2 lignes. 

(17) Le texte de cel auteur est trop inexact pour n’y pas voir une erreur matérielle qui 
« est glissée dans le manuscrit ou dans les épreuves. Par exemple, à propos du dernier ar- 
ticle des palpes labiaux, il y est dit qu’il est large, épais, conique. Je ne comprends pas 
ce que cela signifie. 
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Formes. — Antennes , pubescenles : poils, longs et hérissés. 
Corps, ponctué et velu: points du dos, arrondis, très rappro- 
chés , mais distincts. Neuf ou dix stries de gros points enfoncés, 
parallèles à l’axe du corps , partant de la base des élylres et 
n'en atteignant pas l’extrémité : cloisons transversales du premier 
tiers, étroites et saillantes; intervalles longitudinaux, plus lar- 
ges que les stries, faiblement convexes et finement ponctués; 
le quatrième U partir de la suture, un peu plus élevé que les 
autres. Moitié antérieure des éljlrcs, couverte de poils cou- 
chés sur le dos. Poils , plus rares et plus hérissés aux pattes 
et à la poitrine. Ventre , presque glabre. 

CoiLEiRB. — Antennes et pattes, brunes. Devant de la tôle, 
dos du prothorax et des élylres , noirs bleuâtres , mats : cloi- 
sons transversales et saillantes des élylrcs, luisantes. Mandi- 
bules, palpes et tarses, bruns noirâtres. Chaperon, labre et 
ventre , d’une teinte plus claire et rougeâtre. Duvet de la 
moitié antérieure des élylrcs , blanchâtre : plusieurs bandes 
transversales de soies dorées , à la moitié postérieure des 
éljlrcs. 

Variété. — La Va*. A est plus petite que le type. Les ré- 
gions obscures de celui-ci sont, dans la variété, couleur de 
marron sans reflet bleuâtre ; les régions plus claires y sont tes- 
tacées, la poitrine est de la couleur rougeâtre du ventre 
et enfin les bandes dorées de la moitié postérieure des élytres 
sont plus étroites. 

Sexe. — Incertain, dans l’individu de la collection Buquet 
qui a été décrit par M. r le Conte de Castelnau cl que j’ai 
dû croire le type de l’espèce. Toutes ses plaques ventrales 
sont entières. Serait-ce une femello ? La Va*. A , faisait partie 
de l’ancienne collection de M. r Dejean qui l’avait eue de M. r Bu- 
quet cl qui l’avait étiquetée Clerm rusticus Buq} . Cet in- 
dividu est bien certainement du sexe féminin , car son oviducle, 
terminé par deux filets velus cl inarticulés , est en évidence. 
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Cependant le bord postérieur de sa cinquième plaque ventrale 
est visiblement échancré. Devrons-nous en conclure que con- 
trairement à tout ce que nous savons des autres Clérites, les mâ- 
les des Stigmaties ont touts les anneaux de l’abdomen entiers et 
que les femelles en ont le cinquième échancré en dessous? J’aurais 
bien de la peine à me le persuader et j’aimerais mieux croire que 
cette Var. A est un individu anormale, une femelle masculini forme 
dans laquelle la tendance spécifique qui maintient les simili- 
tudes entre les deux sexes l’a emporté sur la tendance se- 
xuelle qui engendre leurs différences. 

M. r le Conte de Castelnau parle, h la suite de scs Omadics, 
d’un Clairone du Sénégal dont il n’a vu qu’un exemplaire en 
mauvais état et qu’il a nommé Omadius senegalensis. Cet in- 
secte , faisant partie de la collection Buquet, m’a été commu- 
niqué. Je l’ai trouvé trop endommagé pour me permettre de 
dire ce qu’il est. Mais ses restes suffisent pour dire ce qu’il 
n’est pas. Son front n’est pas sub-linéairc , car il occupe à- 
peu-près le tiers de la largeur de la tète. Scs fémurs posté- 
rieurs ne dépassent pas l’extrémité des él^ 1res. Le prolhorax 
est au moins aussi large que long. Aucun de ses traits ne con- 
vient aux Omadics. 


XVIII. G. THANASIMUS, I-alr. 


Ayant dû sectionner le G. Clcrus Fab. et en extraire toutes 
les espèces dont les antennes ne finissent pas brusquement en 
massue à trois articles, plusieurs de celles qui avaient servi à 
Latreille pour établir son G. Thanasimus , ont dû en sortir. En 
leur rendant actuellement le nom générique qui leur avait été 
imposé par ce grand maître, je n’ai fait que respecter le droit 
de priorité qui est dévolu à celte dénomination dès l’instant 
qu’elle peut coexister avec celle de Clerus qui est d’ailleurs 
antérieure. 
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Antennes , grossissant progressivement vers leur extrémité: 
grossissement, sujet à des progressions différentes selon les dif- 
férentes espèces. 

Feux, échancrés. 

Tète, ovalaire. 

Labre , échancré ou plutôt bilobé : lobes , souvent renflés. 

Mandibules , fortes, aiguës, à trois faces: la première, exté- 
rieure et convexe; la seconde, supérieure et plane; la troisième, 
inférieure et concave ; arête interne, bi-échancrée au-delà du mi- 
lieu, échancrures arrondies, dent intermédiaire large et obtuse. 

Mâchoires , cornées , terminées par deux lobes membraneux 
arrondis et frangés : l’extérieur , bien plus avancé que l’autre. 

Palpes maxillaires, filiformes, de quatre articles: le pre- 
mier, cylindrique; le second, mince, allongé, très faiblement 
obeonique ; le troisième , moitié plus court que le second , do 
la môme épaisseur, plus visiblement obeonique; le quatrième, 
plus long que le troisième et plus court que le second , sub- 
cylindrique et tronqué. 

Palpes labiaux, plus grands que les maxillaires, de trois articles: 
le premier , petit et peu apparent , cylindrique ; le second , 
très allongé , mince à la base , grossissant insensiblement, ob- 
eonique : le troisième, pareillement mince près de l’origine et 
pour ainsi dire pédonculé, puis dilaté en triangle curviligne 
tel que le côté extérieur est le plus long et le moins arqué 
et que la courbure de la base ou du côté opposé à l’origine 
est saillante tandis que celle du bord interne est rentrante. 

Menton, transversal, entier. 

Langue , ( labium ) , charnue et bilobée. 

Prothorax, plus ou moins déprimé et rétréci en avant, sil- 
lonné et brusquement rétréci en arrière : bord postérieur, plus 
étroit que l’antérieur. 

Prostemum, largement échancré en avant, brusquement aminci 
en arrière , terminé en arête tranchante entre les hanches de 
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la première paire. Fosses coxales , ayant une petite ouverture 
près de la pointe postérieure du prosternum. 

Mésosternum , allongé et rétréci antérieurement , en derni- 
cylindre et tel que le prosternum peut glisser au-dessous de lui. 

Ecusson , petit, en demi-cercle. 

Elytres , plus larges que le prothorax , coupées carrément à 
la base; côtés, parallèles; bord postérieur, arqué; angle su- 
turai postérieur, fermé. 

Ventre , faiblement convexe, touts ses segments entiers dans 
les deux sexes. 

Pattes, moyennes: fémurs postérieurs, non renflés, atteignant 
tout au plus l’extrémité de l’abdomen, mais ne dépassant pas 
les élylres; tibias, droits. 

Tarses, de quatre articles seulement à articulations mobiles ; 
rudiments de l’article avorté , plus ou moins apparents : les trois 
premiers articles mobiles, munis en dessous d’appendices mem- 
braneux d’inégale grandeur, celui du troisième constamment 
fendu dans toute la longueur et divisé en deux lobes ovales et 
oblongs; crochets du quatrième, le plus souvent simples et dé- 
pourvus de dents, très rarement h arête interne échancrée vers 
le milieu. 

Les différentes espèces du G. Thanasimus diffèrent entr’elles 
par des caractères qui seraient plus que spécifiques si elles cor- 
respondaient à des différences plus apparentes du Faciès. On 
pourra s’en faire une idée par le tableau suivant où les huit 
espèces qui me sont connues, ont été classées d’après leurs 
formes et indépendamment de leur couleurs. Mais on en jugera 
encore mieux en suivant les détails des descriptions. 

A. Appendice de l'article tarscd avorté, 
petit et rudimentaire. 

B. Dernier article des palpes labiaux, 
ayant le côté opposé à son origine 

plus court que le côté interne. - 1 . Tn. mctill abius, Latr. 
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BB. Dernier article des palpes la- 
biaux , ayant le côté opposé k 
son origine plus long que le côté 
interne. 

C. Élytres , striées. 

D. Stries des élytres, d’autant 
plus fortes qu’elles s’éloi- 
gnent moins de la base. 

E. Second et troisième articles 
des tarses antérieurs, bi- 
fides. 

F. Points enfoncés du protho- 
rax, petits et rapprochés. 

G. Echancrures oculaires, 
en demies circonfé- 
rences de cercles. - 2.Tu. formica mus, id. 
GG. Echancrures ocidai- 
res, en arcs k très 
faible courbure. - - 3. » ruficeps. 

FF. Points enfoncés du pro- 
thorax, gros et distants. 4. » verreauxh, M. 
EE. Second et troisième arti- 
cles des tarses antérieurs, 
tronqués ou très faible- 
ment échancrés. - - - 5. » quadrihaculatus. 

L>D. Stries des élytres, effacées 
près de la base et mieux pro- 
noncées vers le milieu de la 
longueur. ------ 6. » pictus. 

CC. Élytres, confusément pointil- 

lées et sans traces de stries. 7. » columbicus. 

AA. Appendice de l’article tarsal avorté, 
bien développé et égal k l’appendice 
du premier article réel.- - - - 8. » capensis. 
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1. TlIAlVASIMI'S MlTILI.AanS , ImIT. 

56. Thaxas. tarsorum appendice sub-lincari miniino vix con- 
spicuo, palporum labialium arliculi ullimi laterc apicali breviore. 
— Tait, xvn, fig. 4. 

Clerus mutillarius, Fab. sijst. eleuth. 1, 279, 1. 

» » Oliv. eut t. 4, 76- 11. — Tab. i, fig. 12. 

Thanasimus mutillarius. Latr. gen. inscct. tom. 2, png. 271. 

Patrie. — L’Europe , plus commun dans ses régions méri- 
dionales. Paykull, Gyllenhall et Zettersledt ne le comptent pas 
au nombre des habitants de la Suède et de la Laponie. Une 
variété se trouve dans la Crimée. L’ancienne collection Dejean 
contenait des individus de l’Autriche et des environs de Paris. 
Il est encore rare, dans la Lombardie: mais je l’ai reçu, en 
nombre, de la Sicile et de la Sardaigne. 

Dimensions. — Long, du corps , 5 lig. — id du prothorax , 
1 et 1 lig. — id. des élytres, 3 et 1 lig. — Larg. de la tête, 
1 lig. — id. du prolhorax à son maximum , 1 et { lig. — id. 
du môme h son bord postérieur , } lig — id. de la base des 
élytres , 5 ligne. 

Formes. — Antennes, aussi longues au moins que la tôle et 
le prolhorax pris ensemble: art. 5 — 10, obeoniques, augmen- 
tant progressivement en largeur et diminuant en longueur; der- 
nier article , un peu applati , mais non dilaté , ovato-oblong 
et terminé en pointe. Yeux , grands, saillants , fortement gré- 
nus , profondément échancrés ; échancrure , étroite , en arc 
d’ellipse. Front, étroit, étant tout-au-plus le tiers de la lar- 
geur de la tôte. Dernier article des palpes labiaux, plus allongé 
que dans les autres espèces congénères : bord opposé h l’ori- 
gine, le plus petit de touts ; bord interne, en arc de cercle 
assez rentrant. Corps, ponctué et velu: ponctuaclion, très serrée 
k la tôle et au prothorax, plus rare au ventre et à la poitrine; 

se 
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neuf ou dix rangées de points enfoncés plus gros, longitudinales 
et parallèles à l’axe du corps , allant do la base des élylres 
aux deux tiers de leur longueur; cloisons transversales, étroites; 
intervalles longitudinaux , de la largeur des stries , faiblement 
convexes, ponctués à ponctuation irrégulière et quelquefois con- 
fluente ou rugueuse. Pelage, allongé et épais aux pattes, h la 
base des élylres et sur les flancs du corcelct, rare et très fin 
au ventre cl au milieu de la poitrine, court, épais et couché 
en arrière dans tout le reste de la surface dorsale. Dépression 
antérieure du prolhorax , terminée postérieurement en arc de 
cercle dont la convexité est tournée en arrière, point de fos- 
sette médiane derrière cette dépression ; sillon sous-marginal 
postérieur, lisse , luisant , étroit et peu profond ; bord posté- 
rieur, relévé insensiblement en arrière , fortement ponctué et 
très faiblement rebordé ; côtés , commençant à s’élargir à par- 
tir du bord antérieur cl atteignant le maximum de la largeur 
vers la moitié de la longueur. Tarses , velus ; premier article , 
plus long que chacun des suivants , tronqué Si son extrémité, 
muni en dessous d’un appendice court cl entier ; appendice 
de l’article avorté , petit et rudimentaire ; 2.' 1 et 3.® , à-peu-près 
égaux entr’eux, larges, bifides en dessus et munis en dessous 
d’appendices membraneux fendus dans toute leur largeur et 
divisés en deux lobes oblongs ; crochets du quatrième, larges 
à leur origine; arête interne, largement échancréc du milieu 
à l’extrémité, sommet interne de l’échancrure en angle droit, 
sommet externe en pointe courbe et aiguë. — Dans quelques 
exemplaires , les rugosités des intervalles longitudinaux qui sé- 
parent les stries ponctuées des élylres, sont si fortement pro- 
noncées qu’elles prennent l’aspect de grains élevés ou de petits 
tubercules. 

CouLEuns. — Antennes , palpes et autres parties de la bou- 
che, corps et pattes, noirs. Ventre et base dos élytres, rouges. 
Poils hérissés, blancs Duvet ras et couché en arrière, noir: 


Digitized by Google 



G. TIIANASIMUS. 


187 


deux lâches blanches , l’une au bord antérieur , l’autre à 
la suture, sur la môme ligne transversale, vers le premier tiers 
de la longueur ; une bande large semblable , atteignant les 
deux bords, vers le second tiers. — L’individu de la Crimée 
ne diffère du type que par la petitesse des taches soyeuses et 
blanches des élylres ainsi que par la teinte orangée et non 
rouge de leur base. 

Sexe. — Très difficile à reconnaître, lorsque les pièces géni- 
tales ne sont pas en évidence. Les mùlcs sont généralement 
plus petits et plus minces. Mais, comme la grandeur de la taille 
n’est pas constante, on trouvera bien peu de distance entre 
un gros mâle et une petite femelle. La longueur relative des 
antennes mérite un peu plus de confiance. Elle m’a paru égale, 
à celle de la tète et du prolhorax réunis dans les mâles, 
moindre dans les femelles. 

2. TllANASmtS fokmicarics, Latr. 

57. Tiiaxas. tarsorum appendice sub-basilari minimo vix cons- 
picuo, palporum labialium lalere inlerno breviore, elylris basin 
propè fortius punclalo-striatis, tarsorum anteriorum arliculis in- 
termediis biOdis et appcndiculatis , prothoracis dorso sublililer 
punctulato , oculorum emarginalurâ semicirculari. — Tab. xiv, 
fig. 2. 

Clerus formicarius, Fab. syst. eleuth. 1, 280, 5. 

» » Oliv. encycl. t. 4, 76, pl. 1 fig. 13. 

Thanasimus formicarius, /Mtr. gen. inseet. 1, 270, sp. 1. 

Va*. A. Clerus femoralis, Dcj loc. cit. p. 127. 

» formicarius, var. b, Gy U. fn. tvec. 4, 534, 1. 
» » Slurm , deutsch. fn. tab. ccxxi. 

Patrie. — L’Europe , plus commune dans le nord que dans 
le midi , très rare en Italie. J’en ai cependant trouvé un 
exemplaire espagnol , dans l’ancienne collection Dejean. 
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Formes. — Quoique celte espèce ressemble, au premier 
abord, à la précédente, elle est une de celles du môme 
genre qui en diiTère davantage. Antennes, visiblement plus 
courtes que la tète et le prolhorax pris ensemble: art. 4 — 6, 
obeoniques , à-peu-près égaux en longueur , plus longs que 
larges et ne grossissant pas progressivement; art. 7 — 10, plus 
fortement obeoniques, augmentant successivement en grosseur 
et diminuant en longueur; le dernier, en demi ovale un peu 
acuininé , plus long que celui qui le précède immédiatement. 
Yeux, petits, peu saillants, distants et échancrés en demi- 
cercles. Front, aussi large que long, presque carré, très faible- 
ment convexe. Dernier article des palpes labiaux , en triangle 
curviligne beaucoup plus large que long : bord extérieur , le 
le plus long de louts, en arc de courbe un peu rentrante: bord 
apical ou base du triangle, en arc de courbe saillante et fai- 
sant avec le précédent un angle très aigu ; bord interne , le 
plus court de touls, en arc de courbe rentrante et faisant avec 
le précédent un angle obtus. Corps, ponctué et velu: ponctua- 
tion et pélage , comme dans le Mutillarius. Prolhorax , plus iné- 
gal: dépression antérieure, s’étendant davantage en arrière et 
s’y confondant avec une fossette médiane du disque; côtés, ne 
commentant à s’élargir qu’à une certaine distance du bord an- 
térieur. Stries des élytres, prolongées au delà du milieu. Pre- 
mier article des tarses postérieurs, n’étant pas aussi long que 
les deux suivants pris ensemble : ceux-ci , proportionnellement 
plus minces que dans le Mutillarius : pélage et appendices, 
comme dans ce dernier; crochets, du quatrième article, sim- 
ples, sans échancrures et sans dents à leur bord interne. 

Couleurs. — Antennes, brunes ou rougeâtres: art. 7 — 10, 
plus obscurs, souvent noirâtres. Tôle, mandibules, dépression 
antérieure et dorsale du prolhorax, pattes hors les tarses, noirs. 
Palpes cl autres parties de la bouche, reste du dos du prolo- 
rax, poitrine, abdomen cl tarses, rouges. Elytres, noires: base, 
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rouge; deux bandes communes, couvertes d’un duvet blanc de 
neige , la première plus étroite et plus ondulée en avant du 
milieu et un peu en arrière de la portion rouge basilaire , la 
seconde vers les trois quarts de la longueur , plus large , cou- 
pée antérieurement en ligne droite, arrondie en arrière. Poils, 
hérissés , blancs dans les espaces clairs et noirs dans les espa- 
ces obscurs. 

Variété. — La similitude des formes ne m’a pas permis de sé- 
parer le Fetnoralis Dej. du Formicarius Fab. Notre Vab. A ne 
diffère du type qu’en ce que la teinte rouge empiète sur la 
noire en plusieurs endroits. Elle s’y étend sur le dos du pro- 
thorax, plus près du bord antérieur: sur les élylrcs, jusqu’à 
la première bande de soies blanches. Les pattes , sont aussi 
en partie de celte couleur , et il semble qu’elle y domine d’au- 
tant plus que les individus viennent des pays les plus froids. 

Ex. Finlande et Laponie. — Pattes , rouges : extrémité ti- 
biale des fémurs postérieurs , noire. — Ancienne collection 
Dejean. 

— Styrie. — Pattes , rouges : genoux , noirs. — ibid. 

— Bavière. — Pattes , rouges, hanches, trochanters et fé- 
murs , noirs. — Collection de M. r Slurm. 

— Alpes du Milanais. — Pattes, noires: base des tibias, 
rouge. — Un exemplaire de ma collection, il m’a été fourni 
par le feu De-Crislofori. 

Sexe. — Même observation qu’au Mutillarius. 

3. TllAVASIMlS RLF1CEPS. 

58. Th Ait as. larsorum appendice sub-basilari minimo vix 
conspicuo, palporum labialiuin lalere inlerno breviore, ely tris 
basin propè forlius slriato-puuctalis, tarsorum anteriorum arti- 
culis intermediis biiidis et appendiculalis , prolhoracis dorso sub- 
liliter punctulato, oculorum emarginalurà minus profundè ar- 
cuatà. — Tab. xiv , fitj. ü. 
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Clcrus ruficeps, Dvj. loe. cit. p. 127. 

» erylhrocephalus, Fon-fFintlwiin , apud D. Dejean. 

Patrie. — L'Amérique septentrionale. 

Dimensions, Formes et Couleurs. — Elles ont tant de rap* 
ports avec celles du Furinicarius , que nous pourrons nous 
borner à signaler les traits qui semblent justifier la séparation 
de deux espèces qu’on serait tenté de prendre pour des va- 
riétés malgré l'éloignement de leurs Habitut. Les art. 6.® et 7. 8 
des antennes sont, comme les précédents, encore plus longs que 
larges, cl le grossissement progressif de l’extrémité ne devient 
sonsible qu’au neuvième sans que les trois derniers fassent cepen- 
dant une espèce de massue , parce que le passage du huitième 
au neuvième est aussi doucement gradué que celui du neuvième 
au dixième. L’échancrure oculaire est aussi moins rentrante. Les 
couleurs offrent des contrastes plus saillants. Les antennes sont 
noires, avec le premier article et la base des tfois suivants 
rouges. La tète et la dépression antérieure du prolhorax sont 
aussi de cette couleur: il en est de même des pattes, hors les 
genoux, les tibias et les tarses qui tendent au brun noirâtre. 
Les deux bandes de duvet blanc de neige sont placées plus en 
arrière sur les élylres. La première est moins ondulée que la 
seconde dont le bord postérieur est droit ou sinueux et non 
arrondi. 

Sexe. — Dans quelques individus que je crois des mâles , la 
dernière plaque ventrale a une petite échancrure. Elle est en- 
tière, dans les autres. 

4. Thanasimcs Vehreauxii, 

59. ïhanas. tarsorum appendice sub-basilari minimo vix cons- 
picuo, palporum labialium lalcro interno breviorc, elytris basin 
propè furlius slriato punclalis , tarsorum anteriorum articulis in- 
termediis bilidis et appcndiculalis, prothoracis dorso forlius et 
minus crcbrè punctalo. — Tab. xvi, fiy. 1. 
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Noloxus Verreauxii, Gory coll. 

Patrie. — Le Cap de Bonne-Espérance , M. r Verrcaux. 

Dimensions. — Long, du corps, 2 et J lig. — id. du pro- 
thorax , î lig. — id. des élylres, 1 et i lig. — Larg. de la 
tôle , ^ lig. — id. du prolhorax à son maximum, la môme. — 
id. de la base des élylres, { ligne. 

Formes. — Antennes, minces, plus longues que la lôtc et 
le prolhorax pris ensemble, grossissant moins vers l’extrémité 
que dans les trois précédents. Corps, ponctué et pubescenl: 
points du dos du prothorax, gros, distincts et distants: neuf 
stries de plus gros points enfoncés, allant de la base do cha- 
que él y Ire au delà du milieu où elle disparaissent brusque- 
ment et ù la fois. Yeux , écartés , saillants , transversaux , 
très faiblement échancrés comme dans le Rupceps. Front , au 
moins aussi large que long. Prolhorax, proportionnellement plus 
étroit et plus allongé que dans les autres congénères ; côtés , 
moins dilatés; dépression antérieure, ne dépassant pas le quart 
de la longueur; disque , inégal , un sillon médian et posté- 
rieurement bifide le faisant paraître triluberculé : rétrécissement 
postérieur, moins prononcé; bord postérieur, à peine un peu 
plus étroit que le bord opposé. Pattes, endommagées (18). Pé- 
lage, rare cl hérissé. 

Couleurs. — Antennes, brunes. Tôle et corcclet, d’un brun 
plus foncé. Ventre, teslacé. Élylres, pâles avec trois taches 
brunâtres: la première, petite et ponctiforme, près de l’écus- 
son: la seconde, longitudinale, irrégulière et anguleuse, un peu 
en avant du milieu; la troisième, plus grosse, au milieu du dos, 
émettant en dehors doux branches linéaires et divergentes qui 

(18) N’ayant pan pu m'assurer de la forme de* tarse*, je n’en ai tiré aucun parti 
dan* le tableau synoptique et je n’en ai parlé qu’au hazard dans la phrase spécifique. 
Il serait cependant très possible qu'il fussent conformés comme ceux du Capensù que 
nous verrons plu* bat, et s'il en était ainsi, il faudrait supprimer , dans le tableau, 
ce qui y a rapport à la ponctuation du prolhorax , placer le Verrearucii il la suite du 
Capensis et déterminer le* deux espèces par les inégalités du prolhorax et par la 
ponctuation de» slrici des élylres. 
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altcignent le bord extérieur vers les deux tiers de l’élylre. 
l’allés, pâles: génoux, bruns: deux taches de la môme couleur, 
à chaque tibia. Pelage, clair. 

Sexe. — Incertain, dans un exemplaire de la collection Gory 
que je n’ai plus sous les yeux. 

5. Tb.vxasiihis qijadrimaculatus. 

CO. Tdaxas. tarsorum appendice sub-basilari minimo vix cons- 
picuo , palporum labialium lalere interno breviore , elylris ba- 
sin propô fortius striato-punclatis , tarsorum anleriorum arli- 
culis inlermediis truncalis sub-cmarginatis. — Tab. xv , fig. 3. 

Clerus quadrimaculatus Fnb. syst. eleuth. 1 , 281, 4. 

» » Panz. fn. germ. 93 , 15. 

Patrie. — Allemagne. 

Dimexsioxs. — Long, du corps , 2 lig. — id. du prothorax , 
j lig. — id. des élylres , 1 et J lig. — Larg. de la tôle , î 
lig. — id. du prothorax à son maximun, { lig. — id. du 
môme h son bord postérieur , j lig. — id. de la base des ély- 
tres , \ ligne. 

Formes. — La comparaison des différentes dimensions démon- 
tre que cette espèce a le corps plus ramassé que celui de ses 
congénères et que la largeur des élylres y est moindre pro- 
portionnellement h celle de la tôle et du prolhorax. Nous ajou- 
terons encore que sa surface est plus luisante , sa ponctuation 
plus fine et son pélage plus rare. Antennes, aussi longues que 
la tôle et le prolhorax pris ensemble , insérées au dessous des 
yeux, en face et en dehors de l’échancrure oculaire: articles 
intermédiaires, allongés et très faiblement obeoniques ; grossis- 
sement terminal , à-peu-près comme dans le Rufxceps ; dernier 
article, ovale, acuminé, presque aussi long que les deux pré- 
cédents réunis. Yeux, petits, peu saillants, finement grénus, 
dirigés obliquement de dedans en dehors et d’arrière en avant, 
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aussi faiMemcnt échancrés que dans le lïuficeps et dans le 
Verreauxii. Front, plus large que long. Prothorax, ayant son 
maximum de largeur un peu en avant du milieu : dépression 
antérieure, bien prononcée et terminée postérieurement en arc 
de cercle dont la convexité est tournée en arrière; un petit 
sillon médian et longitudinal, n’atteignant, ni la dépression an- 
térieure, ni le sillon sous-marginal postérieur; celui-ci, assez 
profond ; bord postérieur , rebordé , mais ne remontant pas à 
la hauteur du bord opposé. Stries des élytres, peu apparentes, 
formées de petits points distants et peu enfoncés : cloisons 
transversales et intervalles longitudinaux , plus larges que les 
stries, planes, luisants et lisses h l’œil nu. Pattes, fortes: 
fémurs, un peu renflés; tarses, épais; appendices de l’article 
avorté , rudimentaire ; les trois premiers articles , tronqués ou 
faiblement échancrés, mais non bifides en dessus ; les deux 
intermédiaires , munis d’appendices membraneux , larges et 
courts, peu fendus et simplement échancrés de manière que 
l’échancrure divise l’extrémité en deux lobes courts et faible- 
ment arrondis : tarses de la troisième paire , à-peu-près de 
la longueur des tibias ; premier article , à peine un peu plus 
long que le suivant. Crochets , simples. 

Couleurs. — Antennes, brunes. Dessus de la tôle, noirâtre. 
Moitié antérieure de la face, épistomc, labre, mandibules et 
autres parties de la bouche , dessous de la tête et prothorax , 
rouges. Poitrine, élytres et abdomen, noirs. Deux grandes ta- 
ches blanches sur le dos de chaque élytre, n’atteignant, ni la 
suture, ni le bord postérieur : la première, avant le milieu ; la 
seconde , près de l’extrémité. Pattes , brunes : extrémités tibia- 
les de touts les fémurs et tibias postérieurs , noirâtres. Poils , 
blanchâtres. 

Sexe. — Quoique j’aie vu plus de vingt individus de celte 
espèce, je n’ai remarqué entr’eux aucune différence qu’on 
puisse regarder comme sexuelle. Faudra-t-il en conclure qu’ils ont 
appartenu à un seul et môme sexe? 27 
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6. Thajiammus juctus, M . 

Cl. Thanas. larsorum appendice sub-basilari rninirno vix cons- 
picuo, palporum labialium articuli ultimi latere interno bre- 
viore , elytris slriato-punctatis, striis basin propè obliteratis. — 
Tab. xv, fi g. 1. 

Clerus pic lus, Dej. loc. cit. 127. 

» Sny. ap. Dej. ibiil. 

Patrie. — Indes orientales. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 et [ lig. — id. du protho- 
rax , 1 lig. — id. des élytres, 3 lig. — Larg. de la tôle, 1 
lig. — id. du prothorax à son maximum, la môme. — id. de 
la base des élytres , 1 et i ligne. 

Formes. — Antennes, naissant dans l’intérieur de l’échan- 
crure oculaire, moins longues que la tôle et le prolhorax pris 
ensemble : articles intermédiaires, sub-cylindriqucs ou faible- 
ment o laconiques; art. 2 — 4, plus longs que larges, le troi- 
sième étant le plus long de touts; art. IL® et 6.®, de la même 
épaisseur que les trois précédents, mais plus courts et au moins 
aussi larges que longs; art. 7 — 10, augmentant progressive- 
ment en épaisseur , sans diminuer en longueur ; le dernier , 
aussi grand que les deux précédents pris ensemble , en ovale 
échancré au bord interne et terminé en pointe. Yeux, distants, 
moyens, transversaux, fortement grénus et assez saillants, échan- 
crés en demi-cercles. Front, aussi large que long et presque 
carré. Prothorax, comme dans le Quadrimaculatus : limite po- 
stérieur de la dépression antérieure, un peu anguleuse; point 
de sillon apparent, au milieu du disque. Corps, finement 
pointillé et légèrement pubescent: dos, luisant; pélage, rare et 
hérissé. Base des élytres , lisse h l’œuil nu : neuf ou dix stries 
longitudinales et parallèles de petits point peu enfoncés, com- 
mençant d’autant plus loin de la base qu’elles sont plus voi- 
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sines de la suture et s’approchant plus ou moins près de 
l’extrémité ; cloisons transversales et intervalles longitudinaux , 
planes et lisses ; les derniers , deux fois plus larges que les 
stries. Pattes, moyennes et fortes: tarses postérieurs, épais et 
plus courts que les tibias ; les trois premiers articles, bifides 
en dessus et munis en dessous d’un appendice membraneux 
bilobé et profondément fendu; la longueur relative des articles, 
comme dans le Mutillarius ; restes de l’article avorté , rudi- 
mentaires. Crochets , simples comme dans le Formicarius et 
suivants. 

Couleurs. — Antennes , brunes: extrémité du dernier article, 
un peu plus claire. Tête et mandibules, noires. Labre et autres 
parties de la bouche, pâles. Prothorax, noir en dessus, brun 
en dessous. Poitrine, brune. Abdomen, jaune. Elylres, noires: 
une bande sinueuse, élargie au milieu et rétrécie près du bord 
extérieur un peu en avant du milieu, une tache en demi- 
ovale , le long de la suture près de l’extrémité , jaunes. Pattes, 
noires: hanches, brunes. Poils, cendrés. 

Sexe. — Incertain , dans les deux exemplaires de l’ancienne 
collection Dejean. 

7. Tbanasibus columbicus , M . 

62. Thasas. tarsorum appendice sub-basilari vix conspicuo, 
palporum iabialium articuli ullimi laterc intemo breviore , ely- 
tris sparsim punclatis. — Tab. xvm, fig. A. 

? Clerus? columbicus, D. Buquet in lilteris. 

f »? annulipes, ici. ibid. 

Patrie. — Bogota, M. r Amand Rostaine. 

Dimensions. — Long, du corps , 2 et , lig. — id. du pro- 
Iborax i lig. — id. des élytrcs, 1 et J lig. — Larg. de la 
tôle, ; lig. — id. du prothorax a son maximum, la môme. — 
id. de la base des élytrcs, } ligne. 
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Former. — Antennes , égalant à peine la longueur de la tète 
et du prolhorax réunis: art. 5 — 10, plus larges que longs, 
grossissant insensiblement et fortement obconiques; dernier ar- 
ticle plus long que le précédent , en ovale à bord interne un 
peu sinueux. Yeux, saillants et assez profondément échancrés. 
Front, plus large que long , ayant à sa moitié antérieure deux 
impressions linéaires, d’abord parallèles, puis divergentes en ap- 
prochant de la face. Prolhorax, brusquement déprimé et rétréci 
tant en avant qu’en arrière : dépression antérieure , plane et sans 
rebord; disque, uniformément convexe: dépression postérieure, 
plus étroite et plus profonde que l’antérieure se confondant 
insensiblement avec le sillon sous-marginal; bord postérieur, 
rebordé et relevé au niveau du bord opposé: côtés, droits et 
parallèles en face de la dépression antérieure, en arc de courbe 
saillante en face du disque et en arc de courbe rentrante en 
face de la dépression postérieure; maximum de la largeur, ré- 
pondant à-peu-près au milieu de la longueur. Elytres, forte- 
ment ponctuées ; points, gros et serrés , sans traces de stries (on 
apperçoit seulement , à l’aide d’une loupe , les rudiments de 
deux côtes longitudinales plus faiblement ponctuées que le reste 
de la surface). Autres parties du dessus du corps, plus luisantes, 
et finement pointillées. Pattes, moyennes classez fortes: tibias, 
arqués; restes de l’article avorté, plus apparent que dans les 
six espèces précédentes, mais bien moins que dans la suivante: 
trois premiers articles réels, fortement échancrés ou bifides en 
dessus , munis en dessous d’appendices membraneux plus] ou 
moins profondément fendus et divisés en deux lobes oblongs; 
crochets , simples. Poils, rares et hérissés. 

Couleurs. — Antennes, noires. Tète, de la même couleur: 
face, épistome, palpes et autres parties de la bouche hors les 
mandibules, pâles. Dos du prothorax, rouge avec une tache 
noire au milieu de la dépression antérieure ? , noire avec deux 
taches latérales blanches au bord antérieur <A Elytres, violettes. 
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Pattes et dessous du corps, noirs: prosternum, hanches et 
bases des fémurs, pâles. Pélage, de la couleur du fond. 

Sexe. — Une femelle, de la collection Buquet, a servi de type 
h la description précédente. Un mâle, de la même collection, 
a les antennes proportionnellement plus longues et plus velues, 
ses articles intermédiaires 4 — 10 grossissant moins rapidement 
et la dernière plaque ventrale creusée profondément et entière. 
Ayant été mise en évidence par un commencement de sortie 
des pièces génitales, il est aisé de reconnaître que celle plaque 
est deux fois plus grande que son analogue dans l’autre sexe. 

8- Thaxasimus capexsis, M. 

63. Thaxas. larsorum appendice sub-basilari conspicuo mem- 
branaceo et acutè emarginalo. — Tab. xv, fig. 2. 

Notoxus capensis, Klug. mm. berol. sic in eoU. Dej. 

» marmoratus, Dej. loc. cit. 126. 

Patrie, — Le Cap de Bonne Espérance. 

Dimexsioxs. — Long, du corps , 5 et J lig. — id. du pro- 
thorax, 1 lig. — id. des élytres , 4 lig. — Larg. de la tète, 
1 lig. — id du prothorax h son maximum, la môme. — id. 
de la base des élytres, 1 et } ligne. 

Formes. — Antennes, à-peu-près de la longueur de la tète 
et du prothorax pris ensemble , grossissant progressivement , 
mais peu sensiblement du 3. e au I0. c article, ensorle que les 
art. 3 — 7 sont encore plus longs que larges: le dernier, en 
ovale oblong, terminé en pointe mousse. Tète et yeux, comme 
dans le Formicarim. Corps, ponctué et pubescenl: pélage, rare 
et hérissé. Dos du prothorax, faiblement convexe: dépression 
antérieure , luisante et paraissant inponctuéc à l’œil nu, ses 
limites postérieures moins nettement prononcées; milieu du 
disque , déprimé et fortement ponctué ; sillon sous-marginal pos- 
térieur, étroit et profond; bord postérieur, plus étroit que le 
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bord opposé, forlemenl rebordé, mais ne s’élevant pas à la hauteur 
du disque: côtés, d’abord parallèles, puis décrivant une courbe 
saillante et sans inflexion jusqu’à la rencontre du sillon posté- 
rieur, atteignant le maximum de leur largeur vers le milieu. 
Elytres, luisantes et finement poinlillées: neuf stries de plus 
gros points enfoncés, commençant à la base et disparaissant 
vers les deux tiers de l’élylre: points, ronds, d’égale grandeur, 
mais inéquidislants et d’autant plus éloignés, les uns des autres, 
qu’ils sont plus loin de la base; espaces intermédiaires longi- 
tudinaux et transversaux, planes. Pattes, moyennes. Tarses, 
n’ayant réellement que quatre articles à articulations mobiles: 
les trois premiers , diminuant progressivement en longueur , pro- 
fondément bifides en dessus et munis en dessous d’un appen- 
dice divisé en deux lobes ovato-oblongs; rudiments de l’article 
avorté, prolongés au-dessous du premier article mobile jusqu’à 
la moitié de sa longueur et terminés par un appendice mem- 
braneux bien apparent et semblable a celui des trois autres; 
crochets, simples. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, bruns. Mandibules, 
dessus de la tête et dos du prolhorax, noirâtres. Elytres, mar- 
brées do gris et de noir à partir de la base jusqu’aux deux 
tiers de leur longueur, noirâtres et fasciécs de blanc dans le 
dernier tiers: deux bandes blanches, étroites et ondulées, la 
première commençant au point où finissent les stries, la seconde 
très près de l’extrémité. Poils, blanchâtres. 

Sexe. — Incertain, collections Dejean, Buquct et Dupont. 

XIX. G NATALIS , Lap. 

Antennes , comme dans le G. Thannsimus dont le G. Na- 
tnlis est d’ailleurs si voisin qu’il nous suffira de signaler ici le 
petit nombre de traits qui justifient leur séparation. 
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1 . “ Rudiments de l'artiele tarsal avorté , constamment ren* 
fermés dans la cavité de l’articulation larso-tibiale et inappa- 
rents au dehors. 

2. ° Les trois premiers articles tarais , déprimés, dilatés et 
échaucrés en demi-cercles en dessus , munis en dessous d’ap- 
pendices membraneux presque également développés. 

5.° Appendices membraneux , entiers , faiblement échancrés , 
et n'étant jamais fendus dans leur longueur. 

4. ° Prostemum , plane , rétréci entre les hanches anté- 
rieures, prolongé au delà en arrière des fosses coxales; bord 
postérieur , droit. 

5. ° Fosses coxales antérieures , grandes, arrondies , complè- 
tement fermées. On voit seulement une petite fente suturale 
au point où le prosternum est en contact avec les prolonge- 
ments inférieurs et postérieurs du Tergum. 

Les parties de la bouche offrent aussi quelques différences 
secondaires. La plus remarquable consiste dans la forme du 
dernier article des palpes labiaux qui est très grand , très 
applali et en triangle curviligne , mais qui est sans pédoncule 
apparente et dont le côté opposé à l’origine est égal en lon- 
gueur au côté interne tandis que l’externe est le plus long 
de louts. On jugera mieux des autres particularités, en compa- 
rant les détails de la pl. xvi, fig. 2 , avec ceux de la pi. xvn, 
fi y. 4. Mais il faudra faire attention que les dessins ayant été 
faits d’après des individus desséchés, plusieurs apparences des 
pièces membraneuses ne sont probablement que des accidents 
de l’exsiccation. 

Les différences du Faciès seraient aussi bien tranchées , si 
on ne comparait les Natalis connus qu’aux Tlianasimes de 
l’Europe. Elles le seront moins, si on établit la comparaison avec 
ceux du Cap de Bonne Espérance. Cependant ils se distinguent 
en général par l’applatissemenl de leur corps, par le rétrécisse- 
ment postérieur du prothorax, enfin par la longueur de l’ab- 
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domen et des élylres proportionnellement ù celle de l'avant- 
corps. 

Le type du G. Natalis est, pour moi , une grande et belle espèce 
de la Nouvelle-Hollande, connue depuis longtemps et assez com- 
mune dans les collections de Coléoptères exotiques. Fabricius 
l’a placée à la tête de son genre Notorus où je ne pouvais 
pas la laisser, pareeque le dernier article de scs palpes maxil- 
laires n’est, ni applati , ni en triangle renversé, et pareequ’il 
n’est pas de la même forme que le dernier des labiaux. La 
seconde espèce est celle que M. r le Conte de Castelnau a pu- 
bliée comme type de la coupe ù laquelle il a imposé le nom 
de Natalis, mais qu’il a eu le malheur de décrire avec une 
telle inexactitude que le peu qu’il en a dit est presque tout 
erroné. Il donne h ses Natalis cinq articles tarsiens , et ils 
n’en ont que quatre. 11 les compare aux Axines : ceux-ci ont 
des antennes en scie et des palpes maxillaires conformes 
aux labiaux. 11 aurait été bien permis, ce me semble, de ne 
tenir aucun compte d’une publication aussi fautive. Mais il m’au- 
rait fallu proposer un nouveau nom. Or en fait de nomencla- 
ture, j’ai toujours pensé que le mal fait était encore préférable 
au mieux à faire et qu’il fallait maintenir le nom du genre 
sauf à en corriger le signalement. La troisième espèce est iné- 
dite. Elle vient de la Nouvelle Guinée et du second voyage do 
l’Astrolabe. Ces trois espèces se ressemblent beaucoup , par 
l’ensemble de leurs proportions relatives et par l’uniformité do 
leur teinte qui est généralement couleur de marron. Les carac- 
tères spécifiques sont , par cela môme , resserrés dans les li- 
mites des formes secondaires. Je me suis attaché à celles du 
prolhorax. 

A. Disque et côtés du prothorax, iné- 
galement ponctués. 

B. Disque, finement pointillé. Côtés, 

ridés transversalement. - - - J. Nat. forçat a. 
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BB. Disque, fortement ponctué. Côtés, 

rugueux.- - - 2. Nat. crirricollis. 

AA. Disque et cotés du prolhorax , éga- 
lement ponctués. ------ 3. » Laplacei , Lnp. 

1. Natalis porcata , M. 

6A. Nat. proloracis disco nitido parcissimè punctalo, lale- 
ribus transversim plicalis. — . Tab. xvi, fi y. 2. 

Notoxus porcatus, Fub. syst. eleuth. 1, 287, 1. 

» » Dej. loc. cit. 126. 

Clerus porcatus, Oliv. entom. t. iv, n. 76, pl. 2, fiy. 17. 

Natalis porcata, Lap. in coll. Cory. 

Patrie. — Nouvelle Hollande et Terre de Van-Diemen. 

Dimensions. — Long, du corps, 10 lig. — id. du protho- 
ra, 2 et J lig. — id. des élytres, 7 lig. — Larg. de la tète, 
1 et i lig. — id. du prolhorax à son maximum, la même. — 
id. de la base des élytres, 2 lignes. 

Formes. — Dernier article des antennes , en olive échancrée 
au bord interne et terminée en pointe. Dessus du corps, pres- 
que glabre. Face, front et verlcx, finement pointillés: quel- 
ques points plus gros, clair-sémés sur le front, plus abondants h 
la face ; ligne médiane , plane , lisse et luisante. Portion an- 
térieure du prothorax , n’étant pas déprimée et étant à peine 
séparée du disque par une faible impression un peu arquée , 
sensible sur les côtés et effacée au milieu : milieu du disque , 
déprimé et presque concave , luisant , lisse ou n’ayant que 
quelques points épars de moyenne grandeur ; un sillon large et 
profond n’allcignanl pas le bord postérieur , sur la ligne média- 
ne ; côtés , ne commençant à s’élargir qu’en arrière du sillon 
rudimentaire qui sépare le disque cl la portion antérieure , en 
arcs de courbes atteignant leur maximum un peu au delà du milieu; 
flancs , rugueux , rugosités formées par des plis irréguliers et 
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sinueux dont les cavités sont imponctuées et les élévations lisses 
et luisantes; deux sillons transversaux, étroits et parallèles, près 
du Lord postérieur ; celui-ci , sans rebord , plus étroit que le 
Lord opposé et moins élevé que le disque. Dix stries de très 
gros points enfoncés , sur chaque élytre , commençant à 
la base et arrivant très près de l’extrémité : cloisons transver- 
sales , droites et perpendiculaires aux intervalles longitudinaux, 
cnsorle que chaque point parait ou rectangulaire ou carré : 
espaces longitudinaux, de la largeur des stries, mais plus 
larges et plus élevés que les cloisons , convexes , n’ayant sur 
le dos qu’une seule rangée de petits points équidistants , mais 
ayant de plus deux rangées latérales de petits grains arron- 
dis tels que chacun d’cnlr'eux répond au milieu d’un des en- 
foncements de chaque strie ; revers antérieur de la base des 
élytres , leurs extrémités très près du bord postérieur , forte- 
ment et confusément ponctués ; câlins huméraux , lisses. Ponc- 
tuation du dessous du corps , plus (inc et plus distincte : une 
large bande lisse, le long du bord postérieur de chaque pla- 
que ventrale. Poils hérissés , courts et très rares. 

Couleurs. — Antennes, brunes. Corps et pattes , d’un brun 
plus foncé et noirâtre. Dessous de la tôle , parties cornées de 
la bouche, tarses et souvent hanches et trochanters, bruns- 
rougeâlres ou ferrugineux. Labre, autres parties membraneuses 
de la bouche , appendices des tarses , bord lisses des plaques 
ventrales et souvent la pointe antérieure de la première entre 
les hanches de la troisième paire , pâles ou jaunâtres. Pélage , 
blanchâtre. 

Sexe. — Les mâles ont les articles intermédiaires de leurs 
antennes plus minces et plus allongés. Mais ce caractère est bien 
peu tranché, et il faut avoir, sous ses yeux, les deux su- 
jets de comparaison, pour s’en assurer. — Un mâle de la Terre 
de Van-Dicmen , dans l’ancienne collection Dejean. — Les deux 
sexes, de Swan-River, dans la collection Reiche. 
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2. N. VT. VUS CIUBH1COLLIS , M. 

6-i. Nat. prothoraeis dorso crebrius punctato, laterrbus rugo- 
siusculis. — Tab. xvi , fig. 4. 

Notoxus cribricollis , D. Dupont litteris. 

Patrie. — Nouvelle Guinée, second voyage de l’Aslrolabe. 

Dimensions. — Long, du corps , 6 lig. — id. du prothorax, 

I et } lig. — id. des élylres , 4 lig. — Larg. de la tête , J 
lig. — id. du prothorax à son maximum , la même. — id. de 
la base des élylres , 1 ligne. 

Formes. — Celte espèce inédite, presque moitié plus petite 
que la précédente, est aussi proportionnellement plus étroite et 
plus allongée. Le grossissement terminal des antennes est plus 
fort et le dernier article est en ovale oblong sans échancrure 
du bord interne. La ponctuation du corps est plus forte et plus 
serrée, et en conséquence, le pélage est plus épais. La tôle 
est malte et il n’y a pas d’espace lisse sur la ligne médiane. 

II en est du môme du disque du prolhorax : le sillon médian est 
plus court; la ponctuation du milieu est forte, serrée et dis- 
tincte; à mesure qu’ils s’éloignent de la ligne médiane, les 
points deviennent plus irréguliers et confluents au point que 
sur les flancs ils forment insensiblement des rugosités moins 
profondes et plus confuses que dans l’espèce précédente. 

Colleurs. — Antennes , corps et pattes , bruns : teinte du 
devant de la tôle , du dos du prothorax et des élylres le long 
de la suture, un peu plus foncée. Labre, jaunâtre. Dernier ar- 
ticle des palpes labiaux et bord postérieur des plaques ven- 
trales, pâles. Pélage, blanchâtre. 

Sexe. — Une femelle, de la collection Dupont. Mâle, 
inconnu. 
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3. Natalis laplacei , Lap. 

66. Nat. prothoracis disco laleribusquo paritcr dislinclè pun- 
clatis. — Tub. xvi, fuj. 5. 

Nalalis Laplacei, Lap. rev. de silb. 4, 41. 

« punctala, Cary coll. 

Pathie. — Le Chili. 

Dimensions. — Long, du corps , 4 et } lig. — id. du pro- 
thorax , ? lig. — id. des élytres, 3 et i lig. — Larg. de la 
tôle , } lig. — id. du prothorax à son maximum, la môme. — 
id. de la base des élytres , j ligne. 

Formes. — Antennes , grossissant moins sensiblement vers 
l’extrémité, comme dans la Poreata : dernier article, presque 
carré, extrémité tronquée obliquement de dehors en dedans 
et d’arrière en avant, bord interne un peu échancré. Tôle et 
prolhorax, mats. Devant de la tôte, uniformément et finement 
pointillé: un petit sillon, le long de la ligne médiane. Dos et 
flancs du prothorax, également ponctués: points, également dis- 
tincts , mais plus gros et plus distants que ceux de la tôte; 
côtés , brusquement renflés au delà du milieu. Stries des ély- 
tres, plus étroites que les intervalles longitudinaux: ceux-ci, 
planes, lisses ou finement pointillés; cloisons transversales, de 
la môme forme et souvent aussi grandes que les points inler- 
céptés. Dessous du corps, finement pointillé: bandes lisses et 
marginales des plaques ventrales, n’atteignant pas les deux côtés. 

Cou. émis. — Couleur générale, brun de marron: teinte du 
devant de la tôle et du dos du prolhorax, plus foncée; celle 
des antennes, du labre, des palpes et des pattes, plus claire 
et un peu rougeâtre, l’élage, cendré. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire de la collection Gory, 
exemplaire type étiqueté par M. r le C."' de Castelnau. 
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XX. G. TUANEROCLERUS , Lefebcre et WerUcord. 


Antennes, plus écartées que dans les Cléroïdes précédents, 
naissant au-dessous des yeux , mais en dehors de l’échancrure 
oculaire et sur les joues proprement dites , monili formes et 
grossissant insensiblement vers l'extrémité, de onze articles: le 
premier, court, épais, obeonique; le second, moitié plus court 
et beaucoup plus mince: art. 3 — 3 , encore un peu obeoni* 
ques, mais augmentant successivement en largeur et diminuant 
en longueur: art. 6 — 8, en grains de chapelets transversaux, 
augmentant un peu en largeur sans diminuer visiblement en 
longueur; art. 9.® et 10®, grossissant progressivement, en sphé- 
roïdes tronqués ; le dernier , de la môme forme , arrondi à 
l’extrémité, plus grand que l’avant-dernier et moindre que les 
deux précédents pris ensemble. 

Feux, très petits et très distants, néanmoins assez saillants 
proportionnellement à leur grandeur, échancrés en avant: échan- 
crures, moyennes et arrondies. 

Tête, grande, ovalaire. Vertcx, large, sans rétrécissement 
postérieur, aussi long que le front avec lequel il se confond 
insensiblement. Front, plane, penché en avant, notablement 
plus large que long, se confondant insensiblement avec la Face 
qui est très courte et qui se confond elle-même avec YEpistome: 
bord antérieur, largement cl faiblement échancré. 

Labre, en rectangle transversal, entier. 

Palpes maxillaires , filiformes, de quatre articles: le premier 
très court, peu apparent: les 2. d et 3.®, minces, obeoniques; 
le quatrième, un peu plus épais que les précédents, légèrement 
renflé avant l'extrémité, celle-ci tronquée. 

Palpes labiaux, de trois articles: le premier, très court; le 
second, sub-cylindrique, allongé; le troisième, proporlionnelle- 
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ment plus grand que le dernier des maxillaires , mais de la 
même forme que lui, n’étant, ni triangulaire, ni applali, et étant 
même plus long que large. 

Autres Parties de la bouche, inobservées. 

Prothorax, plus long que large, dépression antérieure, nulle; 
dos, faiblement convexe, déprimé en arrière; côtés, un peu ar- 
qués, mais non dilatés, convergents en arrière sans inflexion 
rentrante; sillon sous-marginal, oblitéré; bord postérieur, plus 
étroit que le bord opposé , fortement rebordé , mais ne re- 
montant pas à la hauteur du disque. 

Proslernum , peu échancré en avant, plane entre les hanches 
antérieures. Fosses coxales, placées le long du bord postérieur, 
et largement ouvertes en arrière. 

Métasternum, peu renflé. 

Ventre, plane ou très faiblement convexe: bord postérieur 
de touls les anneaux, entier. 

Ecusson, petit, en demi-cercle. 

Elytres , notablement plus larges que le bord postérieur du 
prolhorax: dos, presque plane; flancs, brusquement penchés en 
bas; base, droite; côtés, parallèles; bord postérieur, arrondi; 
angle suturai postérieur, fermé. 

Pattes, courtes et fortes. Fémurs, épais et renflés, mais 
non en massue : ceux de la troisième paire , n’atteignant pas 
l’extrémité de l’abdomen. Tibias, droits. Tarses, de quatre ar- 
ticles ; restes de l’article avorté, inapparents; les trois premiers 
articles mobiles, notablement plus larges que longs et fortement 
bifides, munis en dessous d’appendices pareillement bifides ou 
bilobés; quatrième article, aussi long que les trois autres pris 
ensemble, terminé par deux crochets simples. 

Ce genre a été le sujet d’un mémoire intéressant de M. r Le- 
febvre. Il en a été question, dans nos considérations générales, 
et il serait hors de propos d’en reparler. L’ensemble de son 
Faciès contraste, au premier abord, avec celui des genres entre 
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lesquels nous avons dû le placer et il a plus d’analogie avec 
celui du G. Platyclerus qui en est d’ailleurs très distant par les 
formes des antennes et des palpes, comme on l’a vu dans 
le tableau synoptique , et par d’autres traits secondaires , 
comme on le verra quand nous en serons à son article. Nous n’en 
connaissons jusqu’à présent que deux espèces dont une appar- 
tient à l’ancien continent et l’autre au nouveau. Elles diffèrent 
par la ponctuation de l’avant-corps, comme le diront, les phrases 
spécifiques qui tiendront lieu de tableau synoptique. 

1. Tiianeboclercs Bcqcetii, IVestw. 

67. Thaveh. capitis prolhoracisque punclis rotundis et dis- 
crets. — Tab. xxii, fiy. 2. 

Clerus Buquetii, Lefebvre ann. soc. ent. 5 , 577. 

Thaneroclcrus Buquetii, JFestw. ibid. 

Clerus sanguinolentus , Dej. loc. cil. p. 127. 

Vab. A. Clerus pondycherianus , Dup. coll. 

Patrie. — Indes orientales. 

Dimevsioas. — Long, du corps, 2 et J lig. — id. du pro- 
thorax, } lig. — id. des élytres, 1 } lig. — Larg. de la tète, 
j lig. — id. du prothorax à son maximum, la même. — id. 
de son bord postérieur, J lig. — id. de la base des élytres. — 
La tète ne compte que pour une demi-ligne, dans la longueur 
totale, parce qu’elle est penchée en bas, et cependant sa lon- 
gueur propre est réellement le double. Mais cette demi-ligne 
n’en est pas moins une grandeur assez remarquable comparati- 
vement à la part ordinaire de cette pièce dans la longueur 
totale des autres Clcroïdes à tête ovalaire. 

Formes. — Grossissement terminal des antennes , plus mar- 
qué que dans l’espèce suivante. Corps, ponctué et pubescent : 
ponctuation du devant de la tète et du dos du prothorax , fine, 
serrée, mais toujours distincte, points petits et arrondis. Elytres 
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plus fortement ponctuées , points plus gros et plus distincts , 
mais épars sans ordre quelconque et sans traces de stries. 

Couleubs. — Antennes, corps et pattes, d’un rouge tendant 
au brun : télé et prolliorax , d’une teinte plus foncée , bru- 
nâtres. 

Variété. — Dans laVAR. A, tout le corps est de la môme teinte, 
couleur de poix. — Pondicherry , un individu de la collection 
Dupont. 

Sexe. — Douteax , dans touts les exemplaires observés des 
collections Dejean , Buquet et Dupont. 

2. Tuaxeroclerus Saxguineus , M . 

68. Thaxer. capilis prollioracisquc punctis conflucnlibus slrias- 
que longitudinales ellicienlibus. — Tab. xvii , fig. 5. 

Clerus sanguineus, Say in coll. Dupont. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale. 

Dimensions , Formes et Couleurs. — Elles m’ont paru si res- 
semblantes a celle de l’espèce précédente, que je les ai long- 
temps confondues ensemble , quoique le contraste des localités 
eut dû me faire supçonner le contraire. Le Sanguineus diffère 
en effet, 1." par le grossissement de ses antennes qui est pro- 
gressif du second au dernier article, 2.° par la ponctuation du 
devant do la tôle et du dos du prolhorax où les points sont 
oblongs et confluents et où leur assemblage engendre de vé- 
ritables rides étroites et longitudinales. Les couleurs sont 
aussi plus brillantes, la teinte générale est le rouge et celle 
des élyfres est le rouge de sang. 

Sexe. — Douteux , dans l’exemplaire de la collection Dupont. 
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XXI. G. TROGODENDRON, Guérin. 


Antennes , ayant leur origine au devant des yeux, dans l’in- 
térieur de l’échancrure oculaire, épaisses, plus courtes que la tête 
et le prothorax réuais, moniliformes , grossissant insensiblement 
du second au dernier article inclusivement , de onze articles : 
le premier, le plus grand de touls, remontant au-dessus du 
sommet de l'échancrure oculaire, obeonique ; articles 2 — 8, en 
grains de chapelet, ayant leur maximum de largeur un peu 
avant leur extrémité: le second, très court; le troisième, deux 
fois plus long; les suivants, diminuant progressivement en lon- 
gueur et augmentant en épaisseur ; articles neuvième et dixième , 
un peu comprimés, obeoniques; le dernier, aussi grand que 
les deux précédents pris ensemble , en olive applatie qui a 
son maximum de largeur très près do l’origine, le bord in- 
terne droit , l’externe fortement arqué et l’extrémité en pointe. 

Yeux, petits, convexes, mais non saillants en dehors du 
prothorax, écartés, transversaux, échancrés en avant: échan- 
crure , moyenne , en demi-cercle. 

Tète, ovalaire. Vertex , faisant à-peu-près le tiers de la lon- 
gueur totale de la tête , non rétréci en arrière. Front , aussi 
large que long, se confondant insensiblement avec la Face 
et avec YEpistome : bord antérieur , droit et déprimé. 

Labre , corné , transversal : bord antérieur , échancré et 
cilié. 

Mandibules, moyennes, de la forme ordinaire, fortement ar- 
quées et terminées en pointe aiguë: deux petites dentelures, 
vers les deux tiers de leur arête interne. 

Menton , corné , en trapèze un peu rétréci en avant. 

Mâchoires, embrassant le menton: tige, cornée, coudée et 
anguleuse ; extrémité , bilobéc ; lobes , cornés à leur origine , 
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membraneux vers les bords , velus et frangés , étroits et al- 
longés : l’externe , deux fois plus grand que l’interne. 

Langue ( Labium ) , membraneuse , bifide. 

Palpes maxillaires, de quatre articles: le premier, assez épais, 
mais excessivement court et souvent enfoncé dans le trou arti- 
culaire ; le second , mince , obeonique ; le troisième , de la 
même forme et de la même épaisseur que le précédent , mais 
deux fois plus long ; le quatrième , de la même forme que le 
dernier des labiaux, très applati et en triangle isocèle ren- 
versé , plus long que large , pédonculé pour ainsi dire à son 
origine ; la base du triangle ou côté opposé à l’origine , arqué. 

Palpes labiaux , plus grands que les maxillaires , de trois 
articles: le premier, court, mais aisément visible, cylindrique; 
le second , plus mince à son origine , très allongé , un peu 
comprimé , faiblement obeonique ; le troisième , plus grand 
que les deux autres pris ensemble, applati et en triangle ren- 
versé , comme le dernier des maxillaires , mais plus large et 
tel que les trois côtés sont inégaux et que l’interne est le plus 
court. 

Dos du Prothorax , uniformément convexe : dépression anté- 
rieure , nulle ; sillon sous-marginal postérieur , bien prononcé ; 
bord postérieur , notablement plus étroit que l’antérieur et 
ne s’élevant pas à sa hauteur. 

Prosternum, moitié plus court que le Tcrgum, plane, pro- 
fondément échancré en avant. Fosses eoxales , rondes , écar- 
tées, placées le long du bord postérieur et entièrement ou- 
vertes en arrière. 

Mésosternum , prolongé en avant de manière que le pros- 
ternum puisse aisément glisser au-dessous de lui. 

Métastcrnum , peu renflé. 11 résulte de l’ensemble de ces 
caractères que le Trogodendron est un des Cléritc s les mieux 
conformés pour fléchir au besoin son avant-corps et pour 
porter ses mandibules à la rencontre des corps qui se trou- 
vent au-dessous de sa poitrine. 
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Ecusson , très court , ne consistant qu’en une petite ligne 
transversale. 

Ehjtres , uniformément convexes , coupées carrément à leur 
base : côtés , parallèles ; bord postérieur , arrondi ; angle sutu- 
rai postérieur , fermé. 

Ventre , faiblement convexe : bord postérieur des cinq pre- 
mières plaques ventrales, droit et entier dans les deux sexes; la 
sixième , le plus souvent en évidence , arrondie dans les femel- 
les , tronquée ou écliancrée dans les mâles. 

Pattes , fortes et allongées : fémurs , droits et non renflés ; 
les postérieurs , atteignant l’extrémité des élytres ; tibias , cy- 
lindriques , les antérieurs un peu arqués. 

Tarses, moitié plus courts que les tibias, larges et dépri- 
més : restes de l’article avorté , a peine visibles à la troi- 
sième paire , plus apparents aux autres ; les trois premiers 
articles vrais de toutes les pattes , fortement bifides , munis en 
dessous d’un appendice membraneux largement échancré , à- 
peu-près égaux entr’eux; le premier des tarses postérieurs, 
notablement plus long que chacun des suivants; le quatrième, 
court , épais , de la longueur du troisième , terminé par deux 
crochets simples. 

Ce genre a été fondé par M. r Guérin sur une belle espèce 
de la Nouvelle Hollande qui est une des plus grandes de la 
famille. Je l’ai maintenu, en faisant cadrer son signalement avec 
le plan que je me suis tracé. M. r Dejean à placé celte espèce 
unique à la tôle des Cléres de son catalogue. L’absence d’une 
massue anlennaire brusquement tranchéo et la conformité du 
dernier article des palpes maxillaires avec le dernier des labiaux 
s’opposent â cet assemblage. L’espèce aurait été moins dépla- 
cée au milieu des Notoxes. Mais je crois qu’elle en est assez 
éloignée par la structure de scs antennes ainsi que par celle de 
son prolhorax. 
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Espèce unique . — Trogodendron fasciculatcm. Cuér . 

69. Troc.od. — Tab. xvm, fUj. 1. 

Trogodendron fasciculatum , Guér. regn. anim. 

Clerus fasciculalus , Dej. loc. cit. 127. 

Trichodcs fasciculalus, Sehün. st/n. inseet. 2, 50, 13. 

Patrie. — Nouvelle Hollande. 

Dimensions. — Long, du corps, 9 lig. — id. du prolhorax, 
2 et 1 lig. — id. des élylrcs , G lig. — Larg. de la tôle , 2 
et lig. — id. du prolhorax h son maximum, la môme. — 
id. de la base des élylrcs , 3 lignes. 

Formes. — Les proportions relatives nous montrent que cette 
espèce diffère des IVotoxcs, par des formes plus ramassées et notam- 
ment par l’arrière-corps proportionnellement plus court. Le Faciès 
qui en résulte, ressemble davantage à celui des Clercs. Ce sont 
ces apparences sans doute qui ont induit en erreur les auteurs 
qui l’ont confondue avec ceux-ci. Antennes, glabres. Corps, ponctué 
et pubescent : points , inégaux et confluents au devant de la 
tôle et sur le dos du prolhorax oü ils forment des rugosités 
confuses et peu relevées, petits, serrés et peu enfoncés h la moi- 
tié antérieure des élylrcs ; intervalles longitudinaux et cloisons 
transversales , moins larges que les stries , convexes et luisants. 
Poils , ras et couchés en arrière à la moitié postérieure des 
élylres, aux quatrième et cinquième plaques ventrales, longs, 
fins et hérissés partout ailleurs : une touffe de poils hérissés 
très serrés , près de la base des élylres , de la seconde à la 
troisième strie h partir de la suture. Une faible impression la- 
térale, près du bord antérieur du prolhorax, étant le seul 
reste de la dépression antérieure ordinaire. Côtés du môme , 
atteignant leur maximum de largeur vers le milieu : sillon sous- 
marginal , étroit et peu enfoncé; bord postérieur, peu relevé 
au-dessus du sillon , ponctué et finement rebordé. 
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Couleurs. — Antennes, jaunes. Corps et pâlies, noirs: deux 
taches jaunâtres, sur chaque élytre ; la première, plus petite, 
entre la seconde et la troisième strie à partir du bord , vers 
le premier tiers; la seconde , marginale , remontant du bord 
extérieur à la quatrième strie au point où les stries disparais- 
sent entièrement. Appendices des tarses , pâles. Touffes de 
poils à la base des élytres , noirs: autres poils hérissés, blan- 
châtres. Duvet de la secondo moitié des élytres hors à l’extré- 
mité, noir; duvet de l’extrémité et des dernières plaques dor- 
sales , blanchâtre. 

Sexe. — Un mâle, de la collection Dupont, avait l'étui de 
la verge en évidence , il m’a aidé à deviner les sexes dans 
les individus dont les pièces génitales étaient complètement 
retirées. 


XXII. G. NOTOXUS, Fabr. 

Antennes , comme dans le genre précédent, mais articles in- 
termédiaires filiformes, faiblement obeoniques et visiblement plus 
longs que larges. 

Feux, plus ou moins saillants, toujours échancrés en avant. 

Tète, ovalaire. Verlex, court. Front, différant en grandeur 
selon les espèces, mais étant au moins aussi large que long; 
Face et Epistome, comme dans le précédent. 

Labre, large, transversal, plus ou moins échancré. 

Mandibules , fortes, terminées en pointe aiguë , arête interne 
tranchante, largement échancré en rond près de son extrémité. 

Mâchoires Langue et Menton, comme dans le Trogodendron. 

Palpes maxillaires, de quatre articles: le premier, très court, 
sub-cylindrique ; le second, quatre fois plus long que le premier, 
de la môme épaisseur, faiblement obeonique; le troisième, plus 
court et aussi épais que le précédent, sub-cylindrique, tronqué 
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obliquement de dedans en dehors et d’arrière en avant : le qua- 
trième de la même forme et à peu près de la même grandeur 
que le dernier des labiaux, en triangle renverse porté sur une 
lige courte, mince et cylindrique; cùlé externe du triangle ap- 
plali, le plus grand des trois; les deux autres à-peu-près égaux 
enlr’eux. 

Palpes labiaux, de trois articles: les deux premiers, minces et 
sub-cylindriques; le second, trois fois plus long que le premier; 
le troisième, de la même forme que le dernier des maxillaires , 
tige basilaire proportionnellement plus courte et triangle applali 
un peu plus large. 

Prothorax, plus long ou au moins aussi long que large: iné- 
galités dorsales et contours latéraux, différant selon les espèces. 

Prosternum , un peu plus court que le Tergnm, mais pro- 
portionnellement plus allongé que dans le Trogodendron ; bord 
antérieur, n’étant pas sensiblement écbancré; bord postérieur, 
entier. Fosses coxales, un peu en arrière du milieu, très rap- 
prochées et complètement fermées. 

Pattes, moyennes, assez minces. Fémurs , non renflés: les pos- 
térieurs, n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen. Tibias, droits. 

Tarses, n’ayant que quatre articles à articulations mobiles: 
les trois premiers, munis en dessous d’appendices membraneux; 
le quatrième, terminé par deux crochets simples. 

Les Notoxcs proprement dits sont des insectes propres à l’an- 
cien continent. De six espèces que je connais, trois sont du 
continent de l’Afrique, deux habitent en Europe, et l’autre, 
encore douteuse, pour moi , pareeque je n’ai pas vu les derniers 
articles de ses antennes, est de Madagascar. En voici le tableau, 
dressé exclusivement d’après les différences des formes. 

A. Premier article des tarses posté- 
rieurs, moins long que les deux 
suivants réunis. 
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B Disque du prolhorax , slriato- 
rugueux. 

C. Stries ponctuées des élytres , 

ne dépassant pas le milieu.- 1. Not. fuxebris, Dup. 

CC. Stries ponctuées des élytres , 

atteignant presque l’extrémité. 2. » Buquetii, M. 

BB. Disque du prothorax, finement 

pointillé. - -- -- --3. » gigas, Lap. 

AA. Premier article des tarses posté- 
rieurs, aussi long ou plus long que 
les deux suivants pris ensemble. 

B. Appendice membraneux de l’ar- 
ticle avorté, également bien dé- 
veloppé aux trois paires de tarses. 4. » Dregei , Cor y. 

BB. Appendice membraneux de l’ar- 
ticle avorté, rudimentaire aux 
tarses postérieurs. 

C. Yeux , fortement grénus. - - 5. » mollis, Fab. 

CC. Yeux , finement grénus. - - 6. » cruentatls, Dup. 

1. Notoxus Fuxebris, Dup. 

70. Not. tarsorum poslicorum articulo primo duobus inter- 
mediis unâ breviore, prothoracis dorso medio slrialo-rugoso , 
elytris striato-punctatis , striis a basi ad medium vix accedentibus. 
— Tab. xix, fig. 2. 

Notoxus funebris, Dup. coll. 

Patrie. — Madagascar. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 lig. — id. du prolhorax, 
1 et 1 lig. — id. des élytres, 2 } lig. — Larg. de la tète, î 

lig. — id. du prothorax h son maximum, la môme. — id. du 

môme au bord postérieur, 1 lig. — id. de la base des ély- 
tres , { ligne. 
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Fobmes. — Antennes, mutilées, les derniers articles ont dis- 
paru (19). Tête, finement poinlilléc: vcrlcx apparent, de mo- 
yenne grandeur; front, un peu plus large que long. Yeux sail- 
lants en dehors: échancrure oculaire, petite, étroite, en demie 
ellipse. Prolhorax, déprimé en avant et rétréci en arrière: dos, 
lisse et luisant; milieu du disque, applali ou plutôt concave, 
couvert de gros points enfoncés, oblongs et distincts, formant 
autant de rides ou de petites stries longitudinales: sur chaque 
élytre, dix stries longitudinales et parallèles de gros points 
enfoncés , partant de la hase et disparaissant d’autant plus près 
du milieu qu’elles sont plus près de la suture; les trois stries 
extérieures, ne dépassant pas le premier quart de l’élytre : 
stries dorsales, limitées postérieurement par une bande large et 
arquée, couverte d’un duvet épais, ras et couché en arrière. 
Une étroite lisière longeant la suture avant le milieu et extré- 
mités postérieures, couvertes d’un pareil duvet. Ecusson, so- 
yeux. Autres parties du corps, finement ponctuées et légère- 
ment pubescentes : pubescence , fine , rare et hérissée. Pattes , 
un peu plus fortes que dans les espèces d’Europe : fémurs , 
assez épais. Premier article mobile des tarses postérieurs, à 
peine un peu plus long que le second: rudiment inférieur de 
l’article avorté, très court et dépourvu d’appendice membraneux. 

Couleurs. — Corps et antennes, noirs: pattes, brunes ou 
noirâtres; labre et palpes, bruns. Duvet ras, blanc de neige. 
Autres poils hérissés, cendrés. 

Sexe. — Un mâle, de la collection Dupont. Cinquième plaque 
ventrale, largement et faiblement échancrée en arc de cercle: 
sixième, en évidence, ayant son bord postérieur arrondi latéra- 
lement et échancrë au milieu; échancrure médiane , petite , étroite 
et semi-circulaire. Femelle, inconnue. 

(10) Si ces articles forment , contre mes présomptions , une espèce de massue 
brusquement tranchée , il faudra placer celle espèce dans un autre genre. 
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2. NoTOXLS BUQIF.TI1 , M. 

71. Not. larsorum posticorum arlicuio primo duobus inler- 
mediis unâ breviore , prothoracis dorso rugoso , elylris striato- 
punctalis, slriis a basi ad apicem ferè produclis. — Tah. xvi, 
fig. 5. 

Patrie. — Afrique. 

Dime.vsioxs. — Long, du corps, 5 lig. — id. du prothorax, 
} lig. — id. des élylres , 2 lig. — • larg de la tôle , 1 lig. — 
id. du prothorax à son maximum , la même. — id. du môme 
à son bord postérieur, 1 lig. — id. de la base des élylres , 
î ligne. 

Formes. — Antennes , aussi longues que la tête et le pro- 
thorax pris ensemble , grossissant insensiblement vers l’extré- 
mité : dernier article, un peu plus long que l’avant-dernier, en 
ovale oblong , non terminé en pointe. Dessus de la tôle , for- 
tement ponctué ; ponctuation, confluente et rugueuse. Vcrtcx , 
court. Front , visiblement plus large que long. Yeux, saillants, 
fortement grénus, très faiblement échancrés en avant. Protho- 
rax , déprimé et non rétréci en avant : bord antérieur , lisse j 
dos , rugueux h rugosités sinueuses et irrégulières ; milieu du 
disque, profondément concave: côtés, droits et sub-parallèles 
dans les deux premiers tiers de leur longueur, se rétrécissant 
ensuite insensiblement jusqu’au bord postérieur qui est peu 
relevé et sans rebord ; sillon sous-marginal , peu sensible sur 
les flancs, effacé sur le dos. Ecusson apparent, nul. Elylres, 
coupées carrément à leur base : callus huméraux , arrondis , 
lisses et peu saillants ; côtés, droits et parallèles, ne commen- 
çant à se courber et h se rapprocher que vers les cinq sixièmes 
de la longueur ; extrémités , conjointement arrondies en arcs 
de cercle ; surface du dos , finement poinlilléc ; dix stries lon- 
gitudinales de points plus gros cl plus enfoncés , droites , paral- 

30 
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lèles , équidistantes , commençant plus au moins près de la 
base cl atteignant presque l’extrémité. Corps , mat , pubcscent. 
Pélage , rare , fin et hérissé. Pattes , aussi fortes que dans le 
Funebris et proporlionnellent un peu plus courtes. Les quatre 
tarses antérieurs ont disparu , ainsi que l’abdomen. Premier 
article des tarses postérieurs , moins long que les deux sui- 
vants pris ensemble : rudiments de l’article avorté , inappa- 
rents et dépourvus d’appendices membraneux. 

CoiLEiBS. — Antennes , pattes , labre , palpes et autres 
parties de la bouche, leslacés. Devant de la tête et dos du 
prothorax , bruns : prosternum et poitrine , d’une teinte un 
peu plus claire. El) très, lestacées: sur chaque, une bande 
étroite longeant la suture, une tache allongée entre la qua- 
trième et la huitième strie commençant à peu de distance de 
la base et dépassant le milieu, une large bande transversale 
atteignant les deux bords près de l’extrémité , brunes. Poils, 
cendrés. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire unique de la collec- 
tion Buquet. 


5. Notoxus gigas , Lap. 

72. Not. tarsorum posticorum articulo primo duobus inler- 
mediis unà breviore , prolhoracis dorso medio læviore subli- 
lius punctulalo. — Tab. xix. fig. 1. 

Notoxus gigas , Lap. rev. de silb. 4 , 42. 

» dorsalis, Dej. loc. cit. p. 126. 

Patbie. — Le Sénégal. 

Dimensions. — Long, du corps , 7 lig. — id. du prothorax , 
1 et J lig. — id. des élytres , 5 lig. — larg. de la tête , 1 
lig. — id. du prolhorax h son maximum, la même. — id. du 
même h son bord postérieur , 1 lig. — id. de la base des ély- 
tres, 1 et 1 ligne. 
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Formes. — Proportionnellement plus ramassées que dans les 
autres congénères, mais bien moins que dans le Troijodendron. 
Dernier article des antennes, d’un tiers plus long que l’avant- 
dernier, en ovale oblong et terminé en pointe. Corps, ponc- 
tué et pubescent. Points de la tête, ronds, distants et assez 
grands. Yerlex, plus court que dans le Funebris. Front, moins 
large , presque carré. Dépression antérieure du prolhorax, peu 
prononcée , mais nettement séparée du disque par une forte 
impression en sautoir ouvert en avant: disque , un peu con- 
cave , sillonné au milieu , sillon parlant du sommet du sau- 
toir et n’atteignant pas le bord postérieur ; dos et flancs , éga- 
lement ponctués ; points , de moyenne grandeur et distants ; 
côtés, en arcs de courbe k très faible courbure et sans infle- 
xion ; sillon sous-marginal , étroit et profond ; bord postérieur, 
rebordé , mais ne remontant pas k la hauteur du disque. Ely- 
tres , plus fortement ponctuées dans toute leur longueur : dix 
stries longitudinales et parallèles de points enfoncés plus gros, 
parlant de la base et disparaissant d’autant plus tard qu’elles 
sont plus voisines de la suture , ensorte que les extérieures 
n’atteignent pas le milieu tandis que les intérieures atteignent 
les deux tiers de la longueur. Pattes assez fortes et propor- 
tionnellement plus courtes que dans le Funebris, fémurs né- 
anmoins moins épais , tarses plus larges , le premier article des 
postérieurs étant k-peu-près de la grandeur du second. 

Couleurs. — Antennes, brunes. Tète, prothorax, poitrine, 
élylres et pattes , d’une teinte plus foncée et noirâtre. Palpes 
et appendices des tarses , pâles. Une grande tache commune 
formant une espèce de bande rétrécie en dehors et n’atteignant 
pas le bord extérieur , au-delà du milieu des élytres , jaune- 
rougeâtre ou orangée. Poils, cendrés. 

Variétés. — Le ventre est quelquefois unicolore , tantôt 
brun , tantôt rougeâtre : plus souvent la teinte , noirâtre aux 
premiers anneaux, s’éclaircit peu k peu et enfin est rougeâtre 
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aux derniers. Dans quelques individus , les quatre premières pla- 
ques sont noires et postérieurement bordées de brun rou- 
geâtre. Un de ces exemplaires a servi de type à la description 
de M. r le Conte de Castelnau , c’est une femelle. 

Sexe. — Les femelles ont toutes leurs plaques ventrales en- 
tières. Les mâles ont l’avant-dernière largement et profondé- 
ment échancrée en arc de cercle et la dernière tronquée en 
ligne droite. 


4. Notoxls Dbecei , Gory. 

75. ÏSot. tarsorum poslicorum articule primo duobus inter- 
mediis unà longiore , arliculi abortivi appendice membranacco 
sequentibus subæquali. — Tàb. xix , fig. 5. 

Pioloxus Dregei , Gory coll. 

Patme. — Le Cap de Bonne Espérance. 

Dime.vsioms. — Long, du corps , 4 lig. — id. du prolborax, 
1 lig. — id. des élylres , 3 lig. — larg. de la tête , } lig. 
— id. du prothorax k son maximum , J lig. — id. de la base 
des élytres , 1 ligne. 

Formes. — Antennes , comme dans le Gigas , un peu moins 
épaisses , dernier article en ovale peu allongé et non terminé 
en pointe. Corps , finement pointillé et pubescent. Pélage , hé- 
rissé. Yeux, saillants en dehors du prothorax. Dos de celui-ci, 
luisant : dépression antérieure , peu prononcée ; disque, faible- 
ment et uniformément convexe j côtés, en arcs de courbe k 
très faible courbure, atteignant leur maximum de largeur k 
peu de distance du bord antérieur , prolongés ensuite parallè- 
lement k l’axe du corps jusqu’aux deux tiers de la longueur , 
se rétrécissant enfin insensiblement et sans inllexion jusqu’au 
sillon sous-marginal qui est aussi bien prononcé que dans les 
espèces précédentes ; bord postérieur , fortement rebordé. Dix 
stries de gros points enfoncés , sur chaque élytre ; les exlé- 
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rieures , disparaissant à peu de distance de la base ; les au- 
tres , dépassant le milieu et s’approchant plus ou moins de 
l’extrémité. Pattes , longues et effilées. Tarses postérieurs , à- 
peu-près de la longueur des tibias : premier article mobile, 
aussi long que les deux suivants pris ensemble ; rudiments de 
l’article avorté, plus apparents en dessous et munis d’appendices 
membraneux bifides ou bilobés aussi grands que ceux des trois 
premiers articles à articulations mobiles. 

Colleurs. — Antennes , mandibules , palpes , pattes , des- 
sous de la tôle et du corps , dos du protborax , fauves. Des- 
sus de la tôte , brun. Deux premiers tiers des élytres , leslacés 
avec une bande noire étroite et irrégulière placée un peu en 
avant du milieu. Dernier tiers , noir avec une grande tache 
discoïdale ronde et testacée. Extrémités tibiales des quatre fé- 
murs postérieurs et dernières plaques ventrales, brunes. Poils, 
blanchâtres. 

Sexe. — Une femelle , de la collection Gory. — Mâle , in- 
connu. 


5. Notoxls mollis , Fab. 

74. Not. tarsorum poslicorum arliculo primo duobus inter- 
mediis unâ longiore , arliculi abortivi appendice membranaceo 
vis conspicuo , oculis sublilius granulalis — Tab. xix , fi y. 4. 
Notoxus mollis, Fab. ent. syst. 1 , 211 , 5. 

» » id. syst. eleuth. 1, 283, 3. 

» » Sch. syn. insect. 2, 52, 3. 

» » Panz. fn. germ. fasc. v, tab. 5. 

Clerus mollis, Oliv. ent. IV. 76, tab. 1, fig. 10. 

Opilus mollis , Latr. gen. ins. et crust. 1 , 272 , 1 . 
Dermestes mollis , Schranck , ins. aust. 22. 37. 

Attelabus mollis , Linn. fn. svec. n. 642. 
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Va r. 

A. — 

Notoxus 

subfascialus , Dej. loc. cit. 126. — 




Tab. xix , fig. 5. 

» 

» 

» 

domesticus, St. fn. germ. xi, 16 , 2. 




pi. ccxxix , fig. n — p. 

» 

B. 

» 

unifasciatus, Dnhl. coll. 

» 

C 

» 

ccnlromaculatus, De-Crist. in litteris. 

» 

D. 

» 

pallidus , Oliv. ent. IV. 76. pl. 1 , 




fig. 11. — 7a6. vin, fig. 2. 

Patrie. — 

L’Europe 

et les côtes asiatiques de la Méditer- 


rannée. 

Dimensions. — Long, du corps , 4 et | lig. — id. du pro- 
thorax, 1 lig. — id. des ély 1res , 3 lig. — larg. de la tôle, 
J lig. — id. du prolhorax h son maximum, la môme. — id. 
du même au bord postérieur , 2 lig. — id. de la base des 
élytres, 1 ligne. 

Fobmes. — Antennes, plus effilées que dans les trois espèces 
précédentes, plus longues ou au moins aussi longues que la 
tôle et le prothorax pris ensemble: art. 3 — 8, ne grossissant 
pas sensiblement; le onzième, en olive terminée en pointe , no- 
tablement plus court que les deux précédents réunis. Corps , 
ponctué et pubesccnt: ponctuation, plus serrée sur le dos du 
prolhorax; pélage, hérissé. Yeux, distants et de moyenne gran- 
deur, finement grénus: échancrure oculaire, étroite et peu en- 
foncée. Front, plus large que long. Dépression antérieure du pro- 
thorax , effacée : milieu du disque , déprimé ou concave ; côtés, 
en arcs de courbe à très faible courbure, commençant h s’élar- 
gir à partir du bord antérieur, atteignant le maximum de leur 
largeur avant le milieu et se rétrécissant au delà sans subir 
d’inllexion; sillon sous-marginal, peu enfoncé; bord postérieur, 
faiblement rebordé , mais remontant prcsqu’à la hauteur du 
milieu du disque. Dix rangées longitudinales et parallèles de 
points enfoncés , sur chaque élylrc , partant de la base et s’ap- 
prochant d’autant plus de l’extrémité qu’elles sont plus voisi- 
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ncs de la suture. Pattes, plus courtes et plus fortes que dans 
le Dregei : tibias postérieurs, un peu arqués; tarses de la môme 
paire, visiblement plus courts que les tibias; restes de l’article 
avorté, rudimentaires et dépourvus d’appendices membraneux. 

Couleurs. — Tète, prothorax et poitrine, couleur de marron. 
Antennes, labre, palpes et autres parties de la bouche, d’une 
teinte un peu plus claire. Éljtres , brunes ou noirâtres , avec 
trois bandes transversales jaunâtres ou teslacécs : la première , 
partant de l’angle extérieur de la base , dirigée obliquement 
de dehors en dedans et d’avant en arrière , atteignant la sui- 
vante vers le premier tiers de la longueur; la seconde, droite, 
échancréc en avant, atteignant le deux bords; la troisième, oc- 
cupant l’extrémité. Pattes, jaunâtres ou pâles, une grande tache 
brunâtre, aux extrémités tibiales des fémurs. Pelage, cendré. 

Variétés. — Formes et grandeur . — Un individu de l’ancienne 
collection Dejean a cinq lignes de longueur. Il est, de la Styrie. 
D’autres exemplaires, de la Bavière, appartenants à la Far. A et 
donnés par M. r Slurm, n’ont pas plus de trois lignes. Les for- 
mes et les proportions relatives sont néanmoins les mêmes. La 
ponctuation du dos est la seule particularité qui offre de légères 
différences. Dans les uns, elle est très prononcée, les points du 
milieu du prothorax sont serrés et souvent confluents ou rugi* 
formes : les stries des élytres sont aussi larges que les inter- 
valles longitudinaux que l'enfoncement des points fait paraître 
plus convexes, les stries latérales dépassent le milieu et les 
dorsales atteignent presque l’extrémité. Dans d'autres, le dos 
est luisant et sa ponctuation est fine et distincte, les stries 
des étylres sont plus étroites que les intervalles longitudinaux, 
les dorsales dépassent à peine le milieu et les latérales ne l’at- 
teignent pas. On trouve une infinité de nuances de transition 
entre ces deux extrêmes qui n’ont d’ailleurs aucun rapport 
constant avec les différences sexuelles et encore moins avec les 
accidents des couleurs. L’épaisseur du pélage est toujours en raison 
directe de la force de la ponctuation. 
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Couleurs. — Les parties obscures varient du brun clair au 
noirâtre, et les parties claires , du blanc jaunâtre au jaune tes- 
tacé. Nous ne tiendrons aucun compte de ces différences fu- 
gaces et nous nous bornerons à signaler les principaux acci- 
dents qui ont lieu dans la distribution des deux teintes lorsque 
l’une d’entr’ellcs prédomine dans Pcnsemble. 

Vau. A, semblable au type, mais avec prédominance de la 
couleur claire. Elle occupe la base des élytres, leur bord exté- 
rieur et la suture jusqu’au bord postérieur de la seconde bande 
ensortc que les élytres sont de cette couleur avec deux taches 
discoïdales brunes avant le milieu et une large bande commune 
vers les deux tiers de la longueur. 

Var. B , semblable k la Var. A , hors les deux taches brunes 
antérieures des élytres qui ont disparu. 

Var. C, semblable à la Var. B, mais ayant la bande brune 
des élytres interrompue à la suture et réduite à une petite 
tache médiane. 

Var. D, semblable h la Var. C , mais avec la tache médiane 
des élytres effacée. Dans cette variété et dans la précédente, 
la prédominance de la couleur claire s’étend môme aux parties 
obscures des autres parties du corps , ensorte qu’il y a des 
exemplaires de la Var. D qui sont entièrement testacés. Ce sont 
les albinos les plus achevés. 

Var. E, semblable au type, mais avec prédominance de la 
couleur obscure: première bande claire, plus étroite et plus 
courte , ne rejoignant pas la seconde bande le long de la su- 
ture. — Sicile, ma collection. 

Sexe. — Dans les femelles , le contour postérieur de la der- 
nière plaque est arrondi. Il est tronqué en ligne droite , dans 
les mâles. 11 n’y a pas d’autre caractère sexuel apparent, quand 
les parties génitales ne sont pas en évidence. Cependant en 
général, les mâles sont plus minces, plus petits, plus fortement 
ponctués, leurs tibias sont moins arqués et leurs couleurs sont 
plus foncées. 
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6. NOTOXUB CREENT ATL’S , Dup. 

75. Not. larsorura poslicorum articulo primo duohus intcrme- 
diis uni longiore, arliculi aborlivi appendice membranaceo vix 
conspicuo, oculis forlius granulatis. — Tab. xxvii , fig. 6. 

Notoxus criienlalus, Dup. coll. 

» syriacus, D. Solier in litteris. 

Clerus thoracicus D. Friwaldsky in litteris. 

Patrie. — La Turquie d’Europe et le Levant. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 lig. — id. du pro thorax, 
} lig. — id. des élytres, 2 lig. — larg. de la tête, } lig. — 
id. du prothorax à son maximum, J lig. — id. de la base des 
élytres, \ ligne. 

Formes. — La seule forme bien prononcée qui distingue 
cette espèce de la précédente qui en est d’ailleurs si distante 
par ses couleurs, est celle des yeux qui sont proportionnelle- 
ment plus saillants et plus fortement grénus. Le corps est aussi 
plus luisant. Le devant de la tète et le dos du prothorax 
sont finement pointillés tandis que les points des stries sont 
plus forts et qu’ils s’effacent vers les deux premiers tiers des 
élytres. 11 y a, dans ce contraste, un second caractère spéci- 
fique. En effet, dans les nombreuses variétés du Mollis, on voit 
que la ponctuation des élytres et que la longueur des stries 
augmentent constamment avec la ponctuation de la tète et avec 
celle du prothorax. 

CouLEcns. — Antennes, tcstacées. Tète, corcclcl, écusson, 
et abdomen, rouges: moitié antérieure des élytres, de la même 
couleur; moitié postérieure, noire avec une bande blanche par- 
tant du bord extérieur et n’alteignanl pas la suture, un peu 
en arrière du milieu. Pattes, noires: hanches cl trochanters, 
rougeâtres. Poils hérissés, blanchâtres. 

Variétés. — Un exemplaire de la Turquie d'Europe diffère du 
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type , par la couleur noire de la tôte. Je 1* ai eu de M. r 
Friwaldsky. 

Sexe. — Incertain. 


XXIII. G. OLESTERUS, AT. 


Antennes , distantes , ayant leur oriyine en face de l' échan- 
crure oculaire , de onze articles: le premier, épais et de La 
forme ordinaire ; le second, plus mince, court et cylindrique; 
le troisième, deux fois plus long que le précédent, aussi mince 
que lui, obeonique; art. 3 — 8, de la même forme, diminuant 
progressivement en longueur , sans augmenter sensiblement en lar- 
geur; art. 9 — 11 , formant ensemble une massue allongée , appla - 
lie et à articulations bien distinctes ; les deux premiers articles 
de la massue antennaire, à-peu-près égaux, triangulaires; le der- 
nier, plus applati que les deux autres, plus grand que chacun 
d’eux , mais plus petit que les deux réunis , en forme d’olive 
terminée en pointe mousse et telle que le contour extérieur 
est plus grand et plus arqué que l’intérieur. 

l'eiu:, distants, transversaux, peu saillants, fortement échan- 
crés : échancrure , moyenne et demi-circulaire. 

Tête, ovalaire , enfoncée sous le corcelet. Verlex, inappa- 
rent , couvert par le bord antérieur du prolhorax. Front, 
plane , vertical , presque carré , se confondant insensiblement 
avec la Face qui est très courte et pour ainsi dire rudimen- 
taire et avec VEpistome qui est plus déprimé et qui est en 
trapèze rétréci en avant. 

Labre , entier , en rectangle transversal. 

Palpes maxillaires , de quatre articles : le quatrième , très 
grand , sécurijorme et de la même forme que le dernier des 
labiaux. 

Palpes labiaux , de trois articles : le dernier , en forme de 
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hache tans manche , ou en triangle tel que le côté externe 
est le plus long de touts et que l’interne est le plus court : 
l’un et l’autre, en courbes rentrantes; côté opposé à l’origine, 
trois fois plus long que l’interne , en courbe saillante ; an- 
gle antéro-interne , droit ; angle anléro-externc, émoussé et 
arrondi. 

Mandibules et autres parties delà bouche, inobservées. Un des 
lobes terminaux des Mâchoires dépasse l’extrémité des mandi- 
bules croisées: il est membraneux, large, arrondi et cilié (20). 

Prolhorax , arrondi antérieurement et s’avançant au-dessus 
de la tôle : dépression antérieure , nulle ; dos , très bombé et 
uniformément convexe , notablement rétréci et abaissé en ar- 
rière ; bord postérieur , moitié plus étroit que l’antérieur et 
descendant beaucoup plus bas que dans les autres genres de 
la môme famille. 

Prostemum , égalant tout-au-plus le tiers de la longueur du 
Tergum, largement et profondément échancré en avant, réduit 
à une lame très mince entre les hanches antérieures, un peu 
dilaté au-delà et terminé par une petite palette arrondie qui 
peut se loger dans un échancrure du Mésosternum. Fosses 
coxales , très grandes et très rapprochées , longeant le bord 
postérieur du prostemum et ouvertes en arrière. 

Mésosternum , très court, plus mince et plus étroit que le 
prothorax qui peut aisément glisser au-dessous de sa surface: 
celle-ci, remontant un peu de bas en haut et d’arrière en avant. 
Une cannelure médiane reçoit l’extrémité du prostemum qui 
s’arrête au fond d’une fossette , près du bord postérieur. 

Mêla sternum , peu renllé. 

Elytres , parallèles : bord postérieur , arrondi ; angle suturai 
postérieur, fermé. 

Abdomen , ne dépassant pas l’extrémité des élylrcs : ventre , 

(20) Je n'aurais pas pu pousser mes recherches plus loin , sans détruire l'exem- 
plaire unique qui m'avait clé confié. 
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plane ; bords postérieurs des cinq premier segments , droits et 
entiers. 

Pattes , assez fortes: celles de la troisième paire, plus lon- 
gues que les autres. 

Fémurs , sans renflement: les postérieurs, dépassant visible- 
ment r extrémité des éhjlrcs. 

Tibias , très longs et plus ou moins arqués. 

Tarses de toutes les pattes, larges, courts et déprimés, 
n’étant guères que le tiers de la longueur des tibias, de qua- 
tre articles à articulations mobiles : restes de l’article avorté , 
n’étant pas visibles en dessus et étant dépourvus d’appendices 
membraneux; les trois premiers articles vrais , bifides en dessus 
et munis en dessous d’un appendice large et faiblement échan- 
cré ; le premier, plus long -que chacun des suivants , mais plus 
court que les deux réunis ; le quatrième , terminé par deux cro- 
chets simples à arête interne tranchante et largement échan- 
gée à peu de distance de l’origine. 

Le G. Olesterus est un des plus naturels de la famille des Clé- 
rites. Mais les caractères qui lui méritent ce titre privilégié, ne 
sont pas de ceux qui ont été exposés dans le tableau synoptique. 
La conformation très remarquable des principales pièces de l’a- 
vant-corps et celle de leur articulations me semblent bien plus 
importantes que le nombre des articles des tarses et que les 
terminaisons des palpes et des antennes. L ’Olcstcre aura de 
l’avantage , sur tout autre Clérite , lorsqu’il aura à parcourir 
ou à percer des sentiers courbes , tortueux et prolongés dans 
des directions variées et opposées. Il tiendra cet avantage de 
la double faculté qui lui a été donnée , de renverser sa tète 
sous son prothorax et de faire glisser l’un et l’autre au-dessous 
de son mésopcclus. 
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Espèce unique . — Olestebcs alsthalis , M . 

76. Olest. — Tub . xx , fig . 2. 

Patrie. — Swan-River. 

Dimensions. — Long, du corps , 5 et J lig. — id. du pro- 
Ihorax , 1 et ,* lig. — id. des élylros , 3 et J lig. — larg. de 
la tôte , 1 lig. — id. du bord antérieur du prothorax , la 
même. — id. du prothorax h son maximum , 1 et 1 lig. — id. 
du môme à son bord postérieur , S lig. — id. des élytres h la 
hauteur des callus huméraux , 1 et ‘ lig. — hauteur du protho- 
rax au milieu du disque , 1 et j lig. — id. du môme <t son 
bord postérieur , \ lig. — id. du mésothorax , la môme. — id. 
du métathorax , 1 ligne. 

Formes. — Antennes , un peu plus courtes que la tôte et 
le prothorax pris ensemble , un peu velues : poils , ras et di- 
rigés en avant. Corps , ponctué et pubescent: pélage , hérissé; 
celui du front , très épais , court et presque cotonneux. 
Palpes, velus comme les antennes. Dos du prothorax , plus 
fortement ponctué: points, serrés et par-fois confluents. Sur 
le dos de chaque élytre , dix rangées de gros points enfon- 
cés , commençant h peu de distance de la base , s’effaçant 
sans disparaître entièrement au-dessus des callus huméraux , 
reparaissant immédiatement après, plus fortes qu’auparavant , 
pour disparaître brusquement vers les trois quarts de l’ély- 
tre et d’autant plutôt qu’elles sont plus près de la suture: dia- 
mètres des points, plus grands que ceux des cloisons transver- 
sales et des intervalles longitudinaux; ces derniers, plus élevés 
que les cloisons et assez fortement ponctués pour que certains 
espaces du dos semblent crénelés. Entre les callus ordinaires 
et la suture, il y a, deux gros tubercules coniques, sur le dos 
desquels , les stries ponctuées passent sans souffrir aucune 
interruption. Portion des élylres en arrière des stries, finement 
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poinlillée et couverte d’un duvet épais , ras et couché en ar- 
rière. Poils des pattes , hérissés. 

Couleurs. — Antennes , palpes et pattes , noirs. Vers le 
milieu de chaque élytre , une bande étroite en arc de courbe 
dont la convexité est tournée en avant , partant du bord ex- 
térieur et prolongée antérieurement jusqu’à la seconde strie à 
partir de la suture , blanc d’ivoire. Poils cotonneux du front, 
dorés. Duvet ras de l’extrémité des élylres , rouge do brique. 
Poils hérissés des deux tubercules des élytres , noirs. Autres 
parties du pélage , blanchâtres. 

Sexe. — Un mâle, de la collection Reicbe: la sixième pla- 
que ventrale est largement et faiblement échancrée. Femelle, 
inconnue. 


XXIV. G. SCROBIGER, M. 


Antennes , distantes, ayant leur origine en face de l' échan- 
crure oculaire, de onze articles: le premier; épais, sub-cylin- 
drique: art. 2 — 8, en ovoïdes allongés , ayant leur maximum 
de largeur un peu au-delà du milieu, le troisième étant le plus 
long, les suivants diminuant progressivement en longueur sans 
augmenter en largeur, le second à-peu-près égal au cinquième; 
art. 9 — 11, formant une massue un peu applatie, à articles 
bien détachés et également dilatés ; les deux premiers, à-peu- 
près égaux entr’eux ; le dernier , plus grand que ehacun des 
précédents, mais moindre que les deux réunis, en olive presque 
aussi large que longue, brusquement déprimée près de l’extré- 
mité, terminée en pointe courbe; bord externe arrondi; bord 
interne, largement échancrè à partir du point où commence la 
dépression terminale jusqu’à l’extrémité. 

Veux , distants , transversaux , peu saillants , profondément 
échancrés eu avant. 
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Tète, comme dans le G. Notants. 

Ixibre, échancré. 

Palpes maxillaires , de quatre articles , le dernier, plus grand 
que les autres, applati, en triangle renversé rectiligne, isocèle 
et tel que le côté opposé à l’origine ou la base est visiblement 
plus étroite que chacun des deux autres. 

Palpes labiaux, de trois articles: le dernier, applati, dilaté, 
séeuriforme et beaucoup plus grand que le dernier des ma- 
xillaires: côté extérieur, le plus long de touts, faiblement arqué, 
un peu rentrant près de l’origine; côté interne, droit et trois 
fois plus long que l’externe; côté opposé à l’origine, droit; 
angle antéro-externe, aigu. 

Mandibules et autres parties de la bouche, inobservées. 

Prothorax, déprimé en avant, dilaté au milieu, rétréci et 
déprimé en arrière : bords latéraux , arrondis au-delà de la 
dépression antérieure; sillon sous- marginal, bien prononcé; 
bord postérieur, fortement rebordé, plus étroit que le bord 
opposé. 

Prostemum, faiblement échancré en avant, très rétréci entre 
les hanches antérieures , et terminé postérieurement en une 
petite lamelle plane et tronquée. Fosses coxales, comme dans 
le genre précédent. 

Mésosternum , rétréci cl incliné de manière que le prolhorax 
peut aisément glisser au-dessous de lui, mais sans enfoncement 
contre lequel l’extrémité postérieure du prostemum vienne 
s’appuyer. 

Métastcmum, renflé cl raccourci. 

Abdomen, allongé, de six anneaux bien apparents et égale- 
ment libres qui permettent à l’insecte de le fléchir au-dessous 
de sa poitrine ou de le prolonger à volonté au-delà des ëlylrcs. 

Ventre, faiblement convexe. 

Élytrcs , étroites , parallèles : bord postérieur , en arc de 
courbe à très faible courbure; angle suturai postérieur, fermé. 

Ecusson, petit , en demi-ovale transversal. 
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Pattes , moyennes et assez fortes. Fémurs, épais: les posté- 
rieurs, ne dépassant pas le quatrième anneau de l'abdomen. 
Tibias , visiblement arqués. 

Tarses, h peine un peu plus courts que les tibias, de quatre 
articles à articulations mobiles: restes do l’article avorté , ru- 
dimentaires; trois premiers articles des quatre pattes antérieures, 
triangulaires, bifides en dessus et munis en dessous d’un appen- 
dice membraneux et bilobé; les mêmes articles des pattes 
postérieures, plus allongés, comprimés a leur base, le premier 
étant presque aussi long que les deux suivants réunis ; quatrième 
article, à-peu près de la longueur du premier et terminé par 
deux crochets qui m’ont paru simples , mais qui étaient endom- 
magés dans les exemplaires que j’ai eus sous les yeux. 

L’espèce australasienne qui a servi do type au G. Scrobigcr, 
réunit le Faciès d’un Notoxe aux antennes d’ un Trichode et aux 
palpes d’un Ciïre. C’est dire assez qu’il ne peut rester dans 
aucun de ces vieux genres. Il diffère d’ailleurs de touls les 
Clérites , avec lesquels il a le plus de ressemblance , par le 
raccourcissement de sa poitrine proportionnellement à la lon- 
gueur de son abdomen. 

Espèce unique. — Scrobiger splendides. 


77. ScnoB. — Tab. xiv, fig. 1. 

Scrobigcr Rcichci, milii ali ni. 

Clerus splendidus, Newm. tbe eut. pag. 15. 

Patrie. — Swan-River 

Dimensions. — Long, du corps, 5 { lig. — id. du prolhorax , 
1 lig. — id. des élylres, 1 lig. — larg. de la tôle, } lig. — 
id. du prothorax a son maximum , \ lig. — id. de la base des 
élylres, 1 ligne. 

Formes. — Les proportions sveltes du corps qui est presque 
six fois aussi long qpie largo, contrastent avec celles des mem- 
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bres. On pourra juger des pattes, par le dessin, PL xiv, fig. 1. 
Les antennes sont visiblement plus courtes que la tête et le 
prolhorax. Les yeux ne font pas de saillie sensible sur les côtés 
et le bord antérieur du prolhorax n’est pas aussi large que la 
tête. La dépression antérieure de celui-ci se confond en ar- 
rière avec une fossette médiane et profonde du disque. Les 
côtés atteignent leur maximum de largeur vers le milieu de 
leur longueur. Les élylres sont faiblement et uniformément 
convexes , hors à la base où la saillie des callus humé- 
raux produit un certain contraste entre l’applatissement hori- 
zontal du dos et le renversement vertical des flancs, contraste 
qui s’affaiblit insensiblement en arrière et qui disparaît entière- 
ment avant le milieu. Les côtés ne commencent à converger 
et h s’arrondir qu’à une très petite distance de l’extrémité. On 
remarque à l’angle suturai postérieur des élytres, une petite 
épine droite et très courte qui n’est qu’un prolongement de la 
côte sulurale. Le corps est ponctué et pubescent. La ponctua- 
tion est partout, hors aux élylres, de moyenne grandeur et 
bien distincte. Les poils sont, en général , hérissés et clair-sémés, 
un peu plus épais à la poitrine et près du bord postérieur du 
prolhorax. On voit, une bande transversale d’un duvet ras et 
couché en arrière vers le milieu de chaque élytre, quelques 
traces d’un duvet pareil à leur extrémité et à l’écusson. On 
compte aussi, sur chaque élytre, dix stries très apparentes qui 
commencent, le unes à peu de distance de la base, les autres 
un peu en arrière des callus huméraux. Ces stries sont d’abord 
régulières, parallèles enlr’clles et faites de points enfoncés ar- 
rondis et égaux enlr’eux , mais d’un diamètre visiblement plus 
grand que ceux des cloisons transversales et des intervalles lon- 
gitudinaux. Ces points s’allongent, grossissent et rompent le 
parallélisme primitif, en s’éloignant de la base. Ils se changent 
progressivement en autant de fossettes oblongues et difformes sé- 
parées par des cloisons obliques très étroites cl très sail- 
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lantes. Passé le milieu, ces fossettes se confondent ensemble, 
ensorte que le nombre de celles qui sont censées sur la même 
ligne transversale diminue rapidement de dix h six ou môme 
à cinq. 

Couleurs. — Antennes, palpes et tarses, jaunes: dernier 
article des palpes labiaux, obscur; appendices des tarses, pôles. 
Tôle et protborax , bronzés 1» reflets bleuâtres. Sur chaque ély- 
tre, deux bandes blanches, l'antérieure glabre, étroite et n’at- 
teignant pas le bord extérieur, l’autre plus large et entièrement 
couverte d’un duvet ras de la môme couleur. Poils hérissés, 
blanchâtres. 

Sexe. — Deux mâles, de la collection Reichc: ce savant a 
eu la bonté de m’en céder un. Les cinq premières plaques 
ventrales sont entières : la sixième est tronquée. Femelle , 
inconnue. 


XXV. G. CLERUS, Fab. 


Entre touts les Clérites, le genre auquel j’ai réservé le nom 
primitif dont nous avons tiré celui de la famille, est en effet 
le plus nombreux en espèces connues. C’est à ce titre qu’il 
ma paru mériter la préférence. Cependant il ne répond pas 
exactement au G. Clerus Fab. L’espèce que le savant ento- 
mologiste de Kiel avait indiquée comme le type du sien, dans 
le Syst. Eleuth., est la môme que Lalreille avait choisie pour 
type do son G. Thanasimns et que nous avons décrite à notre 
numéro 57. Lalreille, venu après Fabricius, a eu tort sans doute 
en s’écartant de son prédécesseur. Il aurait dû faire autre- 
ment. Mais il a fait ainsi et multa facta tenent quœ fieri prohi- 
bentur. 11 a eu d’ailleurs l’avantage de n’admettre dans ses Tlui- 
nasimes que les espèces qui peuvent y rester, tandis que sur 
les neuf Clères du Syst. Eleuth., il n’y a que les N. os 1, Cl. 
mutillarius , — 5, Cl. formicarius', — S, Cl. 4 — macula tus 
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qui soient congénères. Ainsi, sous le double rapport de la jus- 
tesse des vues et de la rigueur du raisonnement, l’avantage 
était à celui qui n’avait pas pour lui le hazard de la prio- 
rité. Aussi sa nomenclature a-t-elle été suivie par ceux de ses 
compatriotes qui ont écrit après lui et dans la plupart des 
grands ouvrages d’histoire naturelle qui ont été publiés en 
France depuis 1804. 

Le nom de Clerus a été néanmoins conservé par Latreille. 
Mais il l’a appliqué a un autre groupe composé d’autres Clères 
de YEnt. syst. que Fabricius avait rapportés a son genre Tri- 
chodes, dans le Syst. Eleulh. Ce second genre Fabricien est 
mieux composé que l’autre. De ses neuf espèces, sept lui appar- 
tiennent incontestablement et une huitième, le Trieolor, est 
douteuse: la neuvième, Trich. cyaneus , lui est seule étrangère. 
Elle appartient au G. Cylidrus. Ici Fabricius avait égalité de 
mérite avec Latreille et antériorité de travail. Aussi la plupart 
des savants de l'école Fabricienne ont-ils adopté la nomencla- 
ture de leur maître et sont-ils restés en opposition avec les 
savants français 

Il semblerait que je n’aurais eu qu’à choisir entre ces deux systè- 
mes. Mais en me décidant pour l’un ou pour l’autre, j’aurais été 
forcé de créer un troisième nom pour un troisième groupe bien 
distinct, et cela, dans un ouvrage où j’en avais déjà intro- 
duit assez pour n’y être que trop exposé aux reproches de 
ceux qui sont toujours prêts à s’effaroucher à l’arrivée d’un 
nouveau mot. Le parti que j’ai pris est une espèce de Juste milieu 
dont on pensera ce qu’on voudra et que j’ai accepté parce que 
je n’ai pas su en imaginer un meilleur. J'ai conservé le nom 
de Thanasimus , parceque le genre de Latreille m’a paru bien 
établi. J’ai conservé pareillement le nom de Trichodes , parce- 
que le genre de Fabricius élait aussi bon que celui de Latreille 
et parceque le nom proposé par le premier avait le mérite do 
la priorité. J’ai trouvé le nom de Clerus en disponibilité. Je 
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m’en suis emparé, comme d’un vacant dévolu au premier occu- 
pant, et je l’ai assigné au groupe le plus nombreux de la 
famille, parceque ce groupe est tel que toutes ses espèces au- 
raient pu entrer dans les Clères de VEnt. Syst. et parceque 
plusieurs d’enlr’elles sonljraôroe restées dans ceux du syst. Eleuth. 
En voici les caractères généraux. 

Antennes, le plus souvent moins longues que la tôle et le 
prolhorax pris ensemble, de onze articles: le premier, épais et de 
la forme ordinaire; art. 2 — 6, minces, plus longs que larges, 
sub-cylindriques ou faiblement obeoniques; art 7 — 8, au moins 
aussi larges que longs et fortement obeoniques; art. 9 — 11, 
dilatés et applalis, formant une massue à articles serrés, le 
dernier, ovato-oblong, terminé en pointe mousse. 

Yeux, distants et écbancrés. 

Tète, ovalaire: front, large et faiblement convexe. 

Labre, en rectangle transversal: bord antérieur, plus ou 
moins échancré. 

Mandibules, trièdres: lace extérieure, convexe et peu élevée; 
faces supérieure et inférieure , planes ou faiblement concaves , 
semblables, triangulaires; bord externe, en arc de courbe; 
bord interne, mince, tranchant, droit et terminé par deux 
dents, aiguës et égales. 

Palpes maxillaires , de quatre articles: le premier, très court, 
ordinairement enfoncé dans un sinus de la mâchoire: second et 
troisième, allongés, obeoniques; le dernier , plus long que le 
précédent , cylindrique et tronqué, plus rarement un peu renflé 
au milieu. 

Palpes labiaux, de trois articles : le dernier, très applali , 
et séeuri forme , comme dans le G. Scrobiger. 

Mâchoires , cornées , terminées par deux lobes membraneux 
inégaux, l’interne étant beaucoup plus grand que l’autre. 

Menton, corné, en trapèze un peu rétréci en avant. 

Langue , [Labium) membraneuse, plus ou moins échancrée. 
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Prothorax, aussi large que long: dos, uniformément convexe, 
peu déprimé en avant, plus ou moins rétréci en arrière; sillon 
sous-marginal, plus ou moins profond ; bord postérieur, toujours 
plus étroit que le bord opposé ; bords latéraux, arrondis. Pro- 
sternum, plus court que le Tergum , plus ou moins échancré 
en avant et plus ou moins rétréci entre les hanches antérieures. 
Fosses coxales, comme dans le Scrobigcr. 

Mésosternum, prolongé et rétréci antérieurement, en derai- 
cvlindrc au dessous duquel le prosternum peut glisser aisément. 

Métasternum , peu renflé, le plus souvent do la longueur de 
l’abdomen. 

Ventre, plane ou très faiblement convexe: plaques ventrales, 
entières dans les deux sexes. 

Écusson, de différente grandeur selon les espèces, mais 
moins transversal que dans le Scrobigcr, le plus souvent en 
demi-cercle. 

Élytres, sans applatissement près de leur base et uniformément 
convexes: callus huméraux, peu saillants; côtés, parallèles; extré- 
mités, conjointement arrondies; angle suturai postérieur, fermé. 

Pattes, comme dans le genre précédent. 

Tarses, de quatre articles à articulations mobiles: restes 
de l'article avorté , plus ou moins apparents en dessous aux 
quatre pattes antérieures (21} ; les trois premiers articles vrais, 
fortement échancrés et bifides en dessus, munis en dessous 
d’un appendice largo et plus ou moins profondément échancré; 
quatrième article, terminé par deux crochets, rarement simples, 
le plus souvent à arête interne largement échancréc , en arc de 
cercle, du milieu à l’extrémité: dent interne de l’échancrure, 
obtuse ou aiguë selon les espèces. 

Le G. Clerus est si rationnel que la plupart de ses espèces 
présentent à-peu-près le môme Faciès. Les différences des con- 

(21) Ces restes sont quelquefois si bien développés que le CUre peut être pris alors 
pour un Hétéromère , si on le regarde en desfons. 
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tours sont si petites et les inégalités des surfaces sont si va- 
riables que toute tentative pour distinguer les espèces, indé- 
pendamment des couleurs , aurait été vaine. J’ai renoncé , bien 
malgré moi, à celte entreprise. Mais on ayant recours, faute 
de mieux, h un caractère qui m’inspirait peu de confiance , je 
l’ai fait, avec une certaine sobriété, et surtout, je me suis abs- 
tenu de dresser l’ensemble des diagnoses en tableau synoptique. 
Ce travail aurait été prématuré. Plusieurs espèces que je n’ai 
pas osé rejeter ne sont peut-être que des variétés de taille ou 
de couleur. 

Les Cléres proprement dits sont des insectes exotiques. On 
en connaît deux espèces de l’ancien continent. Toutes les autres 
viennent des différentes régions de l’Amérique où elles ont 
été récoltées et non observées. 

1 . Clerus lævigatus , Dup. 

78. Cl. nigcr , luridus , elytrorum fascià medià albido pilosâ. 
— Tab. xxi, fig. 2. 

Clerus griseo-pilosus , Dup. coll. 

» nebulosus , Buq. coll. 

Yar. A. Clerus Iævigalus, Dup. coll. — Tab. xxi, fig. 1. 

» B. » nigricans, id. ib. 

» C. » » id. ib. 

» D. » brunnipes, Buq. coll. 

Patrie. — Les régions équinocliales de l’Amérique, le Mexi- 
que, la Colombie , etc. 

Dimensions. — Long, du corps , 2 et } lig. — id. du pro- 
thorax , 1 lig. — id. des élytres ,1 et 1 lig. — larg. de la 
tête, } fig. — id. du prothorax h son maximum, la même. — 
id. du même au bord postérieur, } lig. — id. de la base des 
élytres , J ligne. 

Formes. — Massue des antennes, très serrée : dernier arti- 


Digitizeci by Google 


G. CLERCS. 


239 


cle , oblong à pointe mousse , sans échancrure au bord in- 
terne. Dernier article des palpes labiaux, toujours sécuriformc, 
mais moins large que dans la plupart des especes suivantes. 
Echancrure oculaire , petite , étroite , en demie ellipse. Corps , 
luisant, finement pointillé et légèrement pubescent. Ponctuation 
des élylres , semblable à celle des autres parties du corps et 
sans traces de stries. Pélage , hérissé , rare et caduque. Une 
bande de poils plus épais et un peu couchés en arrière , vers 
le milieu de chaque élytre , parlant du bord extérieur et re- 
montant au milieu du dos. 

Couleurs. — Antennes , corps en pattes , noirs. Pélage , 
blanc. 

Variétés. — Dans la Var. A, le noir tend au bronzé ou au 
violet. Brésil, collection Dupont. — Dans la Var. B, la bande 
veloutée des élylres a disparu , les tibias et les premiers arti- 
cles des antennes sont bruns. Mexique, collections Dupont et 
Dejean. — La Var. C est semblable à la Var. B, moitié plus 
petite: long, du corps, 1 et J ligne. Colombie, collection Du- 
pont. — La Var. D semblable à la Var. B, a de plus toutes 
ses pattes entièrement brunes. Brésil , collection Buquet. 

Sexes. — Je crois qu’il aurait été très mal aisé de les di- 
scerner , si les parties génitales n’eussent pas été en évidence 
dans plusieurs individus. Les plaques ventrales ont le même 
contour postérieur dans les deux sexes , arrondis à la dernière , 
droit et entier à toutes les autres. Les femelles m’ont paru , 
en général , un peu plus larges , leur prothorax plus arrondi , 
leur massue antennaire plus courte. Mais je n’ai pas grande 
confiance en de pareilles indications. 

2. CLERUS FLAVOSIC.lVATL'S , Dej. 

79. Cl. niger , nilidus, elytrorum fascià medià puncloquc 
basilari flavidis. — Tnb. xxi, fig. 4, 
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Clcrus flavosignatus , Dej. loc. cit. 127. 

Patiue. — Le Brésil. 

Dimensions et Formes. — Parfaitement semblables à celles 
du Lœvigntus et telles que l’exemplaire unique que j’ai sous 
les yeux pourrait bien n’ôtre qu’une variété locale. 

Colleurs. — Antennes , corps et pattes, noirs : premier et 
second article des antennes , palpes et autres parties de la 
bouche hors les mandibules, pâles. Mandibules, noirâtres. Sur 
chaque élylre , une tache ponctiforme et sub-basilaire entre le 
suture cl le callus huméral et une bande transversale assez 
large parlant du milieu du bord extérieur, se rétrécissant sur le 
dos et n’atteignant pas la suture , jaunâtres. Tarses et tibias , 
bruns. Poils hérissés, blanchâtres, rares sur le dos, plus nom- 
breux au devant de la tète , très épais aux extrémités des ély- 
très où ils forment une espèce de tache qui semble grise par- 
eeque le pélage blanc laisse appercevoir la couleur obscure du 
fond. 

Sexe. — Incertain , dans l’exemplaire unique de l’ancienne 
collection Dejean. 


3. Clerus bilobus , M . 

80. Cl. niger , nilidus , elylrorum fascià mediâ maculisque 
tribus flavo-albidis — Tab. xxi, fig. 4. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions et Formes. — Très voisines de celles des deux pré- 
cédentes. L’Espèce n’en est pas moins bien distincte. Long, du 
corps , 2 lignes. Massue antennaire , à articulations moins ser- 
rées , dernier article proportionnellement plus allongé et visi- 
blement échancré k son bord interne. Dernier article des pal- 
pes labiaux , plus dilaté et aussi large que dans la plupart des 
espèces suivantes. Pélage , hérissé , également rare et fin sur 
tout le dessus du corps. 
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Coclecrs. — Antennes , corps et pattes , noirs. Premier , 
second et dernier article des antennes , rougeâtres. Palpes , 
d’une teinte un peu plus claire. Sur chaque élylrc , une bande 
transversale et trois taches , jaunes blanchâtres : bande assez 
large, parlant du bord extérieur un peu au-delà du milieu , 
n’atteignant pas la suture ; première tache, petite, ponctiforme, 
entre la suture et le callus huméral ; seconde tache , plus 
grande , difforme, entre la première et la bande transversale ; la 
troisième , arrondie , près de l’extrémité et ne touchant à au- 
cun des bords. Pélage , cendré : quelques poils obscurs, épars 
sur le dos. 

Sexe. — Un mâle, de ma collection. 11 m’a été fourni par 
M. r Antoine Pico de Gènes qui l’avait acquis de M. r Curelli 
marchand naturaliste de Rio-Janeiro. 

4. Clercs sobrincs, Lap. 

81. Cl. niger, nitidus, elylrorum maculâ basilari fasciisque 
tribus flavo-albidis , secundâ arcualâ. — Tnb. xxii, fig. 4. 

Clerus sobrinus, Lap.“ rev. de tilb. 4, 45, 4. 

» rubripes, Dej. loc. cit. p. 127. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions et Formes. — Comme dans le Bilobus. 

Coclecrs. — Antennes, palpes, labre et pattes, jaunes rou- 
geâtres. Corps , noir : sur chaque élytre , une tache et trois 
bandes transversales jaunes blanchâtres; tache , ovalaire, entre la 
suture et le callus huméral ; première bande, peu distante en ar- 
rière de la tache basilaire, un peu échancréc en avant, ne touchant 
aucun des deux bords ; seconde bande , vers le milieu , plus 
étroite que la précédente, en arc de courbe dont la convexité 
est tournée en avant et dont la branche interne se prolonge 
en arrière le long de la suture sans la rejoindre ; troisième 
bande, près de l’extrémité, plus arrondie et maculiforme. 

33 
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Sexe. — Une femelle, de ma collection, fournie par M. r 
Buquet. Deux mâles, de l’ancienne collection Dejean. Les or- 
ganes génitaux y sont accidentellement en évidence. Sans cet 
heureux hazard , je n’aurais eu aucun moyen de constater la 
différence des sexes. 

Eu Clercs plano-notatus, Lap. 

82. Cl. nigcr nitidus, elylrorum maculà basilari fasciisque 
tribus arcuatis flavo-albidis. — Tab. xxn, fuj. 2. 

Clerus luctuosus, Dej. loc. cit. p. 127. 

» piano-nota lus, Lap. rev. de tilb. 4, 45, 3. 

Patrie. — Le BrésiL 

Dimensions et Formes. — Comme dans les deux précédents. 

Couleurs. — Antennes, noires: premier, second et dernier 
articles, jaunes rougeâtres. Palpes, d’une teinte un peu plus 
claire. Corps et pattes, noirs. Sur chaque élylre, une tache ba- 
silaire comme dans le Sobrinus et trois bandes arquées, jaunes 
de paille : première bande , sur le premier tiers de l’élylre , 
dirigée obliquement de dehors en dedans et d’avant en arrière, 
en arc de courbe à faible courbure dont la convexité est tournée 
en avant , ne louchant aucun des deux bords ; la seconde , 
vers le milieu, partant du bord extérieur, se rétrécissent sur 
le dos, décrivant une courbe à plus forte courbure, mais sem- 
blable h celle de la première , suivant la même direction et 
n’atteignant pas pareillement la suture ; la troisième , près 
de l’extrémité , partant aussi du bord extérieur et n’attei- 
gnant pas la suture , en arc de courbe k faible courbure 
dont la convexité est tournée en arrière et qui est dirigée de 
dehors en dedans et d’arrière en avant. 

Sexe. — Incertain, dans l’individu de l’ancienne collection 
Dejean et qui venait de M. r Goudot. 

Quoique ces trois espèces aient k-peu-près le même port et 
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la même taille , quoique les teintes différentes des pattes et 
des antennes puissent être des accidents individuels, je n’en 
suis pas moins enclin à les regarder , comme bien distinctes , 
eu égard seulement à la distribution de la couleur jaune sur 
le fond noir des élytres. Les dessins des bandes offrent tant 
de contrastes qu’il est impossible de les ramener à un seul 
et même type , en dépit de toute hypothèse en défaut ou 
en excès. 


6. Clercs artifex, Dej. 

83. Cl. niger, nilidus, elytrorum fasciis tribus arcualis, primis 
duabus obliquis, alterâ transversâ, flavido-albidis. — Tab. xxn, 
fig. 3. 

Clerus artifex, Dej. loc. cit. p. 127. 

Patrie. — Cayenne, M. r Lacordaire. 

Dimensions et Formes. — Comme dans les précédents. Taille, 
plus petite. — Long, du corps, 1 et i ligne. 

Couleurs. — Antennes , corp6 et pattes, noirs. Labre, rougeâ- 
tre. Palpes , pâles. Sur chaque élytre , trois bandes d’un blanc 
jaunâtre : la première , de la forme d’une larme de Sainte Mé- 
néhould , partant de la base entre le callus et l’écusson , lon- 
geant celui-ci, se dirigeant obliquement de dehors en dedans 
et d’avant en arrière, terminée en pointe près de la suture 
vers le premier tiers de l’élytre; la seconde, parlant du bord 
extérieur vers le premier quart de la longueur, en arc do courbe 
à assez forte courbure , suivant la même direction que la pre- 
mière sur le dos et finissant pareillement en pointe vers le 
milieu et à peu de distance de la troisième; celle-ci, un peu 
au-delà du milieu , partant du bord extérieur comme la se- 
conde, n’atteignant pas la suture comme les deux autres, tran- 
sversale , en arc de courbe dont la convexité est tournée en 
arrière. Un espace commun , près de l’extrémité des élytres , 
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couvert «le poils cendrés plus épais qui laissent cependant 
apperçevoir la couleur obscure du fond , comme dans le Flavo- 
signa tus. 

Sexe. — Incertain. 

7. Clebus distinctes , Dtj. 

84. Cl. niger, nitidus, elytrorum maculis quatuor flavis. — 
Tub. xxii , fig. 6. 

Clerus dislinctus, Drj. loc. cit. pag. 127. 

» veriegatus, Mannerheim apuil D. De jean. 

Dimensions et Fobmes. — Comme dans YArtifei . — Long, 
du corps, 1 et j lig. — Extrémités des élylres, couvertes d’un 
duvet ras et couché, mais peu épais. 

Collelbs. — Antennes, labre , palpes et autres parties de 
la bouche hors les mandibules , tarses et tibias , rougeâtres. 
Autres parties du corps, noires, luisantes. Sur les deux premiers 
tiers de chaque élylre, quatre taches d’un blanc jaunâtre: 
la première, petite, oblonguc , près de la base, entre la 
suture et le callus huméral: la seconde , sur la même ligno 
longitudinale que la première, peu distante de celle-ci, en 
forme de rhombe , allant d’avant en arrière et de dehors en 
dedans; la troisième, parlant du bord extérieur, transversale, 
triangulaire, terminée en pointe vers le milieu du dos: la qua- 
trième, sur la mémo ligne que les deux premières, petite, 
étroite et allongée. Duvet de l’extrémité des élytres, cendré: 
autres poils épars, de la couleur obscure du corps. 

Sexe. — Incertain , dans l’exemplaire unique de l’ancienne 
collection Dejean. 
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8- ClEBUS ABCUATLS , Dfj. 

85. Cl. niger, nilidus, elytrorum puncto elevato propè basin 
fasciis-que duabus flavo-albidis. — Tab. xxu, fig. 1. 

Clerus arcualus , Dej. loc. cit. pag. 127. 

» columbianus, Dup. coll. 

Patrie. — La Colombie, M. r Lebas. 

Dimensions et Formes. — Semblables k celles des espèces 
précédentes. Taille, plus petite. Long, du corps, 1 ligne. Près 
de la base de chaque élytre , entre la suture et le callus hu- 
méral, une petite élévation arrondie et pusluliforme. Point de 
duvet , k l’éxtrémilé des élytres (22). 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, noirs: k la moitié 
antérieure des élytres, une tache et deux bandes jaunâtres ; la 
tache, sur l’élévation pustuliforme ; la première bande, au premier 
tiers de l’élylre , partant du bord extérieur , droite et dirigée 
en sens oblique , d’avant en arrière et de dehors en dedans , 
terminée k peu de distance de la suture; la seconde, vers le 
milieu, parlant également du bord extérieur et ne rejoignant 
pas la suture , en arc de courbe transversale dont la convexité 
est tournée en avant. 

Variétés. — Yar. A, semblable au type, base des antennes 
et tibias rougeâtres. 

Var. B, semblable a la Var. A, antennes et pattes entiè- 
rement rougeâtres. 

Sexe. — Deux individus de ma collection sont certainement 
des femelles , car leur oviducte est en évidence. Les autres ne 
m’ont offert aucun caractère décisif. Cependant je me gar- 
derais bien d’en conclure qu’ils sont du même sexe. Les mâles 
de quelques autres espèces auraient été pris aussi pour des 

(Î3) C« dotel e.l caduque et il est peut-être tombé daus les individus que j'ai 
août les veux. 
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femelles, s’il n’y eut pas eu un commencement de sortie des 

organes génitaux. 

9. Clercs antiqeus , Dej. 

86 . Ci. nigcr, nitidus, elytrorum mediclate anlicâ flavâ nigro 
obliqué trifascialâ, medietate posticâ nigrà flavo unifasciatâ. — 
Tab. xxn, fig. 5. 

Clerus antiquus, Dej. loc. cit. p. 127. 

Patrie. — Incertaine. 

Dimensions et Formes. — Comme dans les précédents. Taille 
plus grande: long, du corps, 3 lignes. Dernier article des palpes 
labiaux, proportionnellement un peu plus large. 

Couleurs. Antennes , corps et pattes , noirs. Extrémité du 
dernier article des palpes maxillaires , base des second et 
troisième des labiaux , lobes membraneux des mâchoires , 
testacés pâles. Moitié antérieure de chaque élytre , jaune 
sale avec trois bandes obscures allant d’avant en arrière et 
de dehors en dedans : la première , noire , à l’angle antéro* 
interne, longeant l’écusson 5 la seconde, également noire, par- 
tant du callus huméral et n’atteignant pas la suture ; la troi- 
sième , partant du bord extérieur , parallèle à la seconde et 
finissant de môme avant d’atteindre la suture, d’un teinte grise 
d’abord qui s’obscurcit graduellement et qui est entièrement noire 
à son extrémité dorsale. Moitié postérieure des mômes, noire avec 
une seule bande transversale jaune , étroite, arquée, tournant sa 
convexité en arrière, dirigée de dehors en dedans et d’arrière 
en avant , no touchant h aucun des bord et située très près de 
l’extrémité. 

Sexe. — Un mâle que M. r Dejean avait eu de M. r Hoff- 
mann et dont il ignorait la provenance. 
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10. Clercs Crabronarius , Dej . 

87. Ct. niger , elylris velutinis medium propè flavo unima- 
rulalis , apice sericeo alkidis nigroque maculatis. — Tab. xxm, 
fig. 1. 

Clerus crabronarius, Dej. loc. cit. 127. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale, M. r Lcconte. 

Dimensions. — Long, du corps, 7 lig. — id. du prolhorax, 
2 lig. — id. des élytres , 4 et i lig. — larg. de la tête , 1 
et J lig. — id. du pro thorax à son maximum ,1 et } lig. — 
id. du même h son bord postérieur , 1 lig. — id. de la base 
des élytres, 2 lignes. 

Formes. — Ce (7/ère est le plus grand de touls ceux que 
nous connaissons. Dernier article de la massue antennaire, assez 
allongé , bord interne largement échancré. Dernier article des 
palpes labiaux, très largement sécuriforme. Yeux , peu saillants, 
h très petits grains , largement écbancrés en arcs de cercles. 
Dépression antérieure du prolhorax, peu prononcée: bords laté- 
raux , arrondis , s’élargissant h partir du bord antérieur , attei- 
gnant le maximum de la largeur vers le premier quart de la lon- 
gueur, se rétrécissant ensuite insensiblement et sans s’infléchir; 
disque , uniformément convexe ; sillon sous-marginal , étroit et 
assez profond ; bord postérieur , un peu relevé , non rebordé , 
d’un tiers plus étroit que le plus grand diamètre du disque. Dos , 
velu et assez finement pointillé pour paraître luisant pourvu 
qu’on le dépouille de la couverture qui le fait paraître mat ou 
velouté. Vers le milieu de chaque élytre, un espace assez large 
remontant du bord extérieur jusqu’à une certaine distance de 
la suture ct ayant son bord interne arrondi , presque glabre , 
parsémé de points enfoncés plus gros et plus distants , moins 
luisant en effet que les parties mieux vêtues. Hors ces espaces, 
le pélage est généralement très épais: poils, le plus souvent assez 
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longs et hérissés , penchés un peu en avant sur les flancs du 
prothorax et près de son bord postérieur , un peu en arrière 
mais non couchés à plat à l’écusson et à la base des élylres, 
réellement couchés et formant un duvet ras et épais à l’extré- 
mité où ils entourent un autre espace arrondi finement poin- 
tillé, glabre et luisant. Point de traces de stries ponctuées, sur 
le dos des élylres: un petit sillon inponctué , le long de la 
suture, celle-ci un peu saillante. 

Couleurs. — Antennes , corps et pattes , noirs. Espace non 
velouté du milieu des élylres , jaune-orangé. Pélage de la 
tôle , des flancs du prolhorax , de son bord postérieur, de l’é- 
cusson , de la base des élylres , des pattes et du dessous du 
corps, blanchâtres. Poils des autres parties du dos, noirs. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire unique de l’ancienne 
collection Dcjean. 


11. Clercs MEX1CAKUS, Laj). 

88. Cl. niger, elytris velutinis medium propè flavo unima- 
culalis , apice sericeo albido immaculato. 

Var. A. Clerus Mcxicanus, Lap. rcv. de silb. 4, 4i, 2 — 
Tab. xxvii, fi(j. 2. 

» » » assimilis , D. Baquet in litteris. 

» B. » Lesueurii, Dup. colt. — Tab. xxm, fig. 2. 

Patrie. — Le Mexique. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 lig. — id. du prolhorax, 
j lig. — id. des élytres , 2 lig. — larg. de la tête , } lig. — 
id. du prothorax à son maximum , la même. — id. de la base 
des élylres, 1 ligne. 

Formes. — Ce ne sont , ni les accidents des couleurs , ni 

les différences de la taille , qui m’ont engagé k regarder celte 

espèce comme bien distincte de la précédente. Il y a , entr’ 
elles , des différences de formes trop bien prononcées pour 
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ne pas Cire de bons caractères spécifiques. La plus importante, 
à mon avis , se voit dans le contour du prothorax. Le maxi- 
mum de la largeur est au bord antérieur, dans le Mexicanus, 
ses côtés sont peu arqués et ils se rapprochent insensiblement 
ensorte que sa projection orthogonale serait à-peu-près un tra- 
pèze rétréci en arrière. La ponctuation et le pélage des élytrcs 
nous fourniront d’autres caractères que nous aurions tort de 
négliger. La portion de chaque élytrc qui est en avant du grand 
espace glabre, est aussi fortement ponctuée que cet espace 
et elle serait aussi peu luisante, si elle était dépouillée do sa 
couverture. Le pélage penché de la base se prolonge d’avantage 
en arrière et arrive presqu’au grand espace glabre , mais il est 
interrompu par une bande transversale de poils hérissés d’une 
autre couleur. Il n’y a point d’espaces nus vers l’extrémité et 
le dernier quart de l’élylre est entièrement couvert d’un duvet 
ras et couché en arrière. 

Colleurs. — Antennes, corps et pattes, noirs. Grand espace 
glabre des élytrcs, blanc jaunâtre. Poils de la tôle, des bords 
extérieur et postérieur du prothorax, du premier tiers des élylres, 
des pattes et du dessous du corps, clairs, blancs ou jaunes: 
duvet de l’extrémité des élylres , de la môme couleur. Poils 
des autres parties du dos et notamment ceux de la bande hé- 
rissée de la base des élylres, noirs et tranchant brusquement 
avec la couleur claire des autres. 

Variétés. — La Var. A a la tôle et le tiers antérieur du 
prothorax rouges, la ponctuation claire du pélage jaunâtre. 
Souvent quelques poils hérissés surgissent sur des gibbosités 
granuleuses des élylres, dans les espaces couverts de poils pen- 
chés ou couchés en arrière. 

La Var. B a la tète et le prolliorax entièrement noirs et 
la portion claire du pélage argentée. 

Sexe. — Incertain, dans les exemplaires de la Var. A. — 
Deux mâles de la Var. B, collections Buquct et Dupont. 

34 
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12. Clercs variegatcs, De ). 

89. Ce. niger , dytris pilosis opacis, anticè (lavis nigro obli- 
qué bifascialis, poslicè nigris llavido unitnaculalis, apice sericco 
albido. — Tab. xxm , pg. 4. 

Va r. A. Clerus variegalus , Dej. loc. cit. 127. 

» B. » rayops , id. tbid. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dihemskws. — Long, du corps, 4 et i lig. — du prothorax, 
1 lig. — id. des élylres , 5 i lig. — larg. de la tète , j lig. 
— id. du prolhorax h son maximum, 1 lig. — id. de la base 
des élylres, 1 et i ligne (22). 

Formes. — Massue antennaire, assez allongée , mais k arti- 
culations très serrées: bord interne du dernior article, peu 
sensiblement échancré , presque droit. Bords latéraux du pro- 
thorax , commençant k s’élargir k partir du bord antérieur , 
comme dans le Crabronarius , mais décrivant une courbe k plus 
forte courbure , atteignant le maximum de la largeur un peu 
plutôt en avant du milieu , se rélrécisant beaucoup en arrière 
ensorte que le bord postérieur n'est que la moitié du diamètre 
du disque mesuré k son maximum. Tète et prothorax, fine- 
ment pointillés et luisants en dessous de la fourrure qui les cou- 
vre : pélage hérissé , long et épais. Élytres , fortement ponc- 
tuées et légèrement pubescentes dans les premiers trois quarts 
de leur longueur, finement poinlillées et couvertes d’un duvet 
ras et couché en arrière k leur extrémité: points enfoncés, 
gros, distincts, quelquefois assez régulièrement disposés pour 
simuler quelques traces de stries; poils hérissés, rares et fins: 
duvet, court et épais. 

(Î3) Ln mesure* ont été prises snr les exemplaires de 1a Va». B. Ceux de la Va*. 
A sont proportionnellement plus minces et plus petits. l ongueur du corps, un peu 
moins de trois ligues. Seraient-Ils des miles? 
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Couleurs. — Antennes , corps et pattes , noirs. Tiers anté- 
rieur de chaque élylre, jaunâtre avec une bande oblique noire 
qui part du callus huméral et qui finit h quelque distance 
de la suture vers le premier quart de la longueur. Reste de 
la surface , noir avec une grande tache jaune un peu au-delà 
du milieu. Duvet ras, blanc de neige. Autres poils hérissés, 
de la couleur du fond. 

Variétés. — Dans la Var. A , le jaune prédomine sur les 
élytres , il occupe plus d’ espace à sa portion antérieure , la 
tache jaune est plus grande et elle s’étend du milieu du dos 
jusqu’au bord extérieur» 

Dans la Var. B , le noir prédomine , la tache jaune , de 
grandeur variable, est ronde ou ovale et n’atteint pas le bord 
extérieur. 

Sexe. — Incertain. 

13. Clercs versicolor , Lap . 

90. Cl. niger, pïlosus, prothorace poslieè elytrisque anticè 
rufis , elylrorum fascià unicà albà, apice sericeo albido. — Tab. 
xxvi, fig. 6. 

Clerus versicolor, Lap. rev. de silb. 4, 45, 2. 

» basalis, Dej. loc. cit. pag. 127. 

» nobilis, Dup. coll. 

Var. A. Clerus cruentalus, Dup. coll. — Tub. xxvi, fig. 5. 

Patrie. — Le Brésil où l’espèce ne parait pas rare. 

Dimensions et Formes. — Comme dans le Variegnlus. 

Couleurs. — Antennes, palpes , poitrine , pattes, tiers posté- 
rieur du prothorax, tiers antérieur des élytres, rouge de brique. 
Autres parties du corps , noires. Deux bandes d’une blanc 
jaunâtre , sur la portion noire des élytres : la première , près 
du milieu, en arc de courbe à faible courbure dont la conve- 
xité est tournée en avant et qui n’alleint pas la suture ; la se- 
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condc, près de l'extrémité, moins arquée , en ligne oblique de 
dedans en dehors et d’avant en arrière , n’atteignant pas le 
bord postérieur. Duvet apical , blanc de neige : autres poils 
hérissés, de la couleur du fond. 

Variété. — La Var. A est un mâle, de la collection Du- 
pont , recueilli dans la Colombie par M. r Lobas. 11 est sem- 
blable au lipe , moitié plus petit , plus glabre : la ponctuation 
de ses élylres est plus forte et on y entrevoit quelques traces do 
stries. Une partie du duvet postérieur était tombée. De-là, les 
deux taches apicales do la figure. Elles avaient été réunies dans 
l’origine. 

Sexe. — Les dernières plaques ventrales n’otfrent aucune dif- 
férence appréciable. Mais les mâles ont leurs antennes [dus 
effilées , le dernier article est surtout plus allongé , étant à- 
peu-près les trois quarts des deux autres pris ensemble. 

14. Clercs rufls , Oliv. 

91. Cl. rufus, pubesccns, elylris nigro bifascialis. — Tab. xxiv, 

h 3 . 

Clcrus rufus, Oliv. ent. iv. 76, tab. 1 , fi g. 16. 

» ichneumoneus , Sinj apucl Dej. loc. vit. p. 1 27. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale où l’espèce n’est pas 
rare. 

Dimevsiovs et Formes. — Comme dans le précédent. Taille, 
ordinairement plus grande. Long, du corps, quatre lignes et 
quelquefois davantage. 

Colleurs. — Antennes, pattes et poitrine, noires. Tôle, 
rouge: bord antérieur de la face, yeux, mandibules et derniers 
articles des palpes, noirs. Prolborax et abdomen, rouges. Ély- 
lres, de la môme couleur avec deux bandes transversales noires; 
la première, plus étroite, à peu de distance de la base, n’attei- 
gnant pas la suture; la seconde, à peu de distance de l’exlré- 
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mité, atteignant les deux bords; espace compris entre la se- 
conde bande et le bord postérieur , couvert d’un duvet ras et 
épais blanc de neige. Autres poils hérissés, blanchâtres. 

Variétés. — Dans un grand nombre d’individus, l'écusson 
et la portion des élytrcs comprise entre la base et la première 
bande sont d’une teinte rouge plus foncée qui se rembrunit 
progressivement en arrière et qui se confond insensiblement 
avec la bande noire. Il est très rare que cette première por- 
tion soit entièrement de cette dernierc couleur. L’espace, compris 
entre les deux bandes, est quelquefois d’un rouge plus clair et 
un peu jaunâtre. On en a un exemple dans l’individu réprésenté 
Pl. xxiv, fi g. 5. Enfin l’espace compris entre la seconde bande 
et le bord postérieur, varie, en tout ou en partie, du noir au 
brun et du brun au rougeâtre. 

M. r Say a cru que ce Clère était le Cl. ichneumoneus Fab. 
syst. eleulh. 1 , 286, 3. Cela est possible. Mais il en est de celte 
espèce, comme de tant d’autres qui ont été décrites si inexac- 
tement par ce laborieux compilateur , on ne saurait en vérifier 
la synonimie sans le secours de la tradition. Que devons- 
nous penser, par exemple de la striga apicis alba des élytrcs? 
Fabricius a-t-il voulu désigner une portion quelconque de la 
surface, quoiqu’elle soit réellement brune ou noirâtre et qu’elle 
ne paraisse blanche qu’en raison de sa fourrure de celle 
couleur ? 

Sexe. — Quoique j’aie observé plus de vingt exemplaires do 
cette espèce , je n’en ai vu aucun qui ail ses parties génitales 
en évidence et je n’ai apperçu entr’eux aucune différence re- 
marquable. Devrai-je croire qu’ils appartiennent au môme sexe? 
J’ai bien do la peine à me le persuader. 
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15. ClERUS ÆNEIC 0 LL 18 , Dej. 

92. Cl. pubescens, viridi-æncus, cl y Iris saturatè rubris, fasciis 
duabus dilutioribus — Tab. xxiv, fig. 1. 

Clerus æneicollis, Dej. loe. cit. p. 127. 

» purpureus St. et Dup. coll. 

Patbje. — Le Mexique, M. r Hopfner. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 et } lig. — id. du pro- 
tborax , J lig. — id. des élylres , 2 et i lig. — larg. de la 
tête, lig. — id. du prolhorax b son maximum î lig. — id. 
de la base des élylres , 1 ligne. 

Formes. — Corps, plus étroit et plus cylindrique que celui 
des précédents , comme on pourra s’en convaincre en comparant 
ses dimensions avec celles du Variegatus. Articles de la 
massue anlennaire , mieux distincts : le dernier , terminé en 
pointe , sans échancrure au bord interne. Dépression antérieure 
du prothorax, mieux prononcée: côtés, ne commençant à s’écarter 
et à se courber qu’à une certaine distance du bord antérieur ; 
maximum de largeur, vers le milieu do la longueur; bord pos- 
térieur, égalant au moins les deux tiers du bord opposé. Corps, 
finement pointillé et brillant d’un bel éclat métallique, même 
dans les endroits ou sa surface est cachée par sa fourrure : ponc- 
tuation des élylres , plus forte ; points , d’autant plus gros et 
plus distants qu’ils sont plus près de la base. Épaisseur de la 
fourrure, en raison inverse de la grosseur des points, très serrée 
au devant de la tête et sur le dos du prolhorax; pélage, hérissé 
partout. 

Couleurs. — Antennes , labre et autres parties de la bou- 
che hors les mandibules , pattes et ventre , rougeâtres. Yeux 
et mandibules, noirâtres. Tète, prolhorax et poitrine, verts 
bronzés. Ëlytrcs, d’un rouge pourpré qui tend d’autant plus au 
violet qu’il s’approche davantage du bord postérieur: deux bandes 
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transversales , d’une couleur claire qui tranche nettement avec 
celle du fond ; la première, vers le milieu, inégale, ondulée, 
brusquement fléchie en arrière près de la suture , atteignant 
les deux bords , blanc d’ivoire ; la seconde , près de l’extré- 
mité, arrondie, maculiformc, n’atteignant aucun des bords, jauno 
ou blanchâtre. Fourrure de la tète et du prothorax , dorée : 
une bande transversale de poils noirs, sur le milieu de celui-ci; 
autres parties du pelage, blanchâtres; quelques poils noirs, sur 
le dos des élytres. 

Sexe. — Sur six individus que j’ai observés, un fourni 
par M. r Buquct , deux de l’ancienne collection Dejean , deux 
de la collection Dupont et un de la collection Buquct , il 
n’y en a aucun qui n’ait toutes ses plaques ventrales entières et 
la dernière arrondie. Mais les uns ont leurs antennes plus 
courtes, la massue antennaire plus large et le dernier article 
égalant toul-au-plus les deux tiers des deux autres pris ensemble. 
Parmi ceux-ci, il y a certainement des femelles, car leur ovi- 
ducte est en évidence. Dans les autres, les antennes sont plus 
effilées , la massue antennaire plus étroite et son dernier 
article égale au moins les trois quarts des deux autres réunis. 
Je présume que ce sont des mâles. 

IC. Clercs lcnatcs , Say. 

93. Cl. rufus, nilidus, elytrorum fasciâ ponè medium lunatâ 
albâ nigro cinctâ. — Zh6. xxiv, fig. 8. 

Clerus lunatus, Say apud DD. Sturm et Dupont. 

» rufulus, Dej. loc. cit. p. 127. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 lignes — Grandeurs rela- 
tives , comme dans le Rufus. 

Formes. — Corps, moins cylindrique que dans VÆneicollis : 
antennes, proportionnellement plus courtes; dernier article, n’é- 
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galant jamais les trois quarts de la longueur des deux autres 
réunis; yeux, aussi finement grénus, mais faisant un peu plus 
de saillie en dehors du prothorax. Dépression antérieure de ce- 
lui-ci, peu marquée; côtés, s’écartant à partir du bord antérieur 
et atteignant le maximum de la largeur vers le premier quart 
de la longueur, comme dans le Crabronarius ; disque, moins 
convexe que dans ce dernier. Dos, finement pointillé, luisant, 
très légèrement pubescenl ; ponctuation, un peu plus forte sur les 
élylrcs; pélage, toujours hérissé, très fin, très rare et laissant 
par-tout la surface du fond h découvert. 

Couleurs. Corps, rouge. Antennes, labre, yeux, mandibules, 
palpes et pattes , de la môme couleur. Elylrcs, d’un rouge un 
peu plus foncé surtout au milieu: extrémité, plus claire, un 
peu orangée; bande médiane, en croissant dont les cornes 
sont tournées en arrière, blanche ou d’un jaune très pâle et 
entourée de noir. Poils , blanchâtres. 

Sexe. — Les femelles ont toutes leurs plaques ventrales 
entières et la dernière arrondie. Dans les mâles, celle-ci a une 
petite échancrure : les antennes y sont aussi un peu plus dé- 
liées. Mais cette dernière particularité est chex eux moins sen- 
sible que dans plusieurs mâles des espèces précédentes. 

Variété. — Var. A, semblable au type, mélapeclus noir. — 
Une femelle , de l’ancienne collection Dejean. Elle avait été 
donnée par M. r Lccontc. 

Var. B, semblable au type , menton et extrémités des palpes, 
rouges. Un mâle, fourni par M. r Buquel. 

17. Clercs IIopfxeri, Dej. 

91. Cl. niger, nilidus, prolhoracis dorso elytrorumque basi 
obscurè rubris , elylris ponè medium albido bifasciatis, fasciâ 
anticâ llexuosâ, poslicâ réel à transversâ. — Tab. xxv , fig. 1. 

Clcrus Hopfneri, Dej. loc. cil. p. 127. 
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Patrie. — Le Mexique où il a été recueilli par M. r 
Hopfner. 

Dimensions et Formes. — Comme dans le précédent. Taille , 
plus grande : longueur du corps , 4 lignes. Ponctuaclion de la 
tète et du prothorax, plus serrée; pelage, plus épais; yeux, 
moins saillants. 

Colleurs. — Antennes , yeux , mandibules et autres parties 
de la bouche , prothorax , pattes et dessous du corps , rougo 
cramoisi. Tiers antérieur des élytres, rouge plus foncé (24). 
Reste de la surface des mômes , noir avec deux bandes blan- 
ches: la première, partant du milieu du bord extérieur, fai- 
blement arquée et convexe en avant jusqu’au milieu du dos , 
plus fortement courbée et non infléchie au-delà, longeant ensuite 
la suture en arrière et allant à la rencontre de la seconde 
bande, subissant enfin, au point où elle change brusquement 
de direction, un fort rétrécissement qui la fait paraître inter- 
rompue (23) ; la seconde, peu distante de l’extrémité et ne tou- 
chant aucun bord. Poils hérissés , blanchâtres et entremêlés do 
poils noirs à la portion noire des élytres , dorés au devant de 
la tète. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire unique de l’ancienne 
collection Dejean. L’Etat du pélage conviendrait à un individu 
frais. Mais il m’a paru qu’il avait été mis dans l’esprit de vin 
et que ses couleurs étaient altérées. 

18. Clercs ornâtes , Dup. 

95. Cl. niger, nilidus, prolhoracis dorso clylrorumque roedie- 
lale anlicâ lælè rubris, eorumdem medielate poslicâ nigrà al- 
bido quadrimaculatâ. — Tab. xxv, fig. 2. 

Clerus ornalus, Dup. eoll. 

(24) La teinte a clé peut-être plus claire , dans le rivant. 

.25) Celte Interruption apparente est trop chargée dans la figure. 

55 
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Patrie. — Le Haut-Mexique. 

Dimensions et Formes. — Egales à celles du précédent. Pelage 
de la lélc , moins abondant. Celte circonstance tient probable- 
ment à l’age plus avancé de notre individu. 

Colleurs. — Antennes, pattes et dessous du corps, noirs. 
Dos du prothorax , rouge. Elytres , d’un beau rouge écarlate 
avec quatre taches blanchâtres à leur moitié postérieure : la 
première , dorsale , un peu en arrière du milieu ; les seconde 
et troisième, sur la même ligne transversale, l’une à la suture, 
l’autre au bord extérieur; la quatrième, en bande transversale, 
près de l’extrémité. 

Sexe. — Incertain , dans l’exemplaire unique de la collec- 
tion Dupont. 

N’ayant pu observer qu’un seul individu de celte cspèco 
et de la précédente , je n’ai pas cru qu’il me fut permis de 
les confondre. Cependant je dois avouer que je les regarde comme 
des variétés de la même espèce. L 'Hopfneri me semble un 
individu dans lequel le noir a prédominé sur le dos du pro- 
thorax et des élytres et où il y a eu un commencement do 
mélanisme. Dans YOrnatus, au contraire, le rouge a prédominé 
sur le dos du prothorax , et il a empiété , non seulement sur 
le noir des élytres , mais même sur les deux bandes blanchâ- 
tres, en réduisant l'antérieure à trois taches disjointes et en 
diminuant la grandeur de la seconde. Il est probable qu’après 
voir vu d’autres d’exemplaires des mômes localités , on décou- 
vrira les passages intermédiaires qui prouveront l’k-propos de 
leur réunion. 


19. Clercs laportei , Guér. 

96. Cl. niger, nitidus, prothoracc rubro anlicè nigro, elylris 
nigris anlicè rubris , fascià medià lunatâ flavâ. — Tab. xxvi , 
f‘9- 4. 
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Clerus Laporlei, Guèr. regn. anim. 

Var. A. Clerus imperialis, Ditp. cott. 

Patrie. — Le Mexique. 

Dimensions et Formes. — Comme dans VÆneicollis. Long, 
du corps, 3 lignes. Bord postérieur du prolhorax, proportion- 
nellement plus étroit , étant à-peu-près la moitié du diamètre 
de la plus grande largeur. Yeux, peu saillants et Gnement gré- 
nus: échancrure oculaire, étroite, profonde, en demie ellipse. 
Élytrcs, aussi finement pointillées que la tète et le prolhorax: 
surface du dos, très luisante, mais sans éclat métallique. Poils 
hérissés , très fins et très rares. Sur chaque élytre , deux ban- 
des arquées, couvertes d’un duvet ras et couché en arrière: la 
première, un peu en arrière du milieu , tournant sa convexité 
en avant ; la seconde , longeant le bord postérieur et remon- 
tant un peu le long de la suture. Lorsque ces deux bandes se 
joignent par leurs extrémités, clics forment ensemble un an- 
neau circulaire et velouté. 

Couleurs. — Antennes, noires: premier, second et dernier 
articles, rouges. Tôle, noire; palpes, rougeâtres. Prothorax et poi- 
trine, rouges: dépression antérieure du premier, noire. Elytrcs, 
noires: tiers antérieur, rouge; couleur foncière de la première 
bande veloutée , blanche ou jaunâtre. Pattes , rouges. Poils hé- 
rissés, de la couleur du fond, souvent une bande de poils blan- 
châtres sur la lisière qui sépare les portions rouge et noire des 
élytres. Duvet ras, blanc de neige. 

Variété. — La Var. A est semblable au type. Mais ses 
pattes sont toutes noires et la bande blanche des élytres est 
accidentellement dépourvue de duvet. 

Sexe. — Incertain. 
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20. Clerus bicinctus , Klu g . 

97. Cl. flavo-rufescens, elylris propè basin et ponè mcdiuin 
nigro rcctà fasciatis. — Tab. xxiv , fig. 4. 

Clerus bicinclus, Kl. apud Dej. loc. cil. p. 127. 

Patrie. — Le Mexique , M. r Hopfner. 

Dimensions et Formes. — Comme dans le Lunotus. Taille , 
plus grande: long, du corps, 4 lignes. Dépression antérieure 
du prolhorax, plus fortement prononcée. Ponctuation, plus fine: 
pélage , rare. Surface des élytres , plus lisse et plus luisante. 

Coc leurs. — Base des antennes, corps et pattes, jaunes 
roussâtres. Extrémités des antennes, des palpes et des tarses, 
noirâtres. Deux bandes transversales noires, droites el parallèles, 
sur chaque élytre: la première, un peu en arrière des callus 
huméraux ; la seconde , un peu au-delà du milieu. 

Sexe. — Trois miles, de l'ancienne collection Dejean, deux 
donnés par M r Klug , un troisième envoyé par M r Hopfner. Si 
l’étui de la verge n’eut pas été en évidence , j’aurais pu les 
prendre pour des femelles et j’aurais été induit en erreur, en 
voulant argumenter, par analogie, d’après la forme de la massue 
anlennaire et d’après celle des plaques ventrales. 

21. Clerus ruficollis, Lap. 

98. Cl. niger, nitidus, capile thoraeeque rufis, élylris flavo 
quadrifasciatis , fasciis duabus prions propè suluram coalitis. — 
Tab. xxvi , fig. 2. 

Clerus ruficollis, Lap. rcv. de silb. t. 2 p. 45. n. 5. 

» histrio , Dej. loc. cit. p. 127. 

Patrie. — Cayenne, M. T Lacordaire. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 Iig. — id. du prothorax, 
1. Iig. — id. des élytres, 2 et î lig. — larg. de la tôle, J 
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lig. — id. du prolliorax h son maximum, la même. — id. de 
la base des élylres, 1 et 1 ligne. 

Formes. Yeux , finement grdnus et néanmoins assez saillants 
en dehors du prothorax. Dépression antérieure de celui-ci, bien 
prononcée: côtés, ne commençant à s’écarter et à se courber 
qu’ii une certaine distance du bord antérieur; maximum de 
la largeur, vers les premier tiers de la longueur: bord postérieur, 
égalant h-peu-près les trois quarts du diamètre de la plus grande 
largeur. I’élage, ponctuation et poli de la surface dorsale, comme 
dans le Bicinctus. 

Colleurs. — Antennes, noires; premier et second articles, 
rouges. Tôle et prothorax, rouges: yeux et mandibules, noirs. 
Elylres, noires ou d’un violet très foncé avec quatre bandes 
linéaires jaunes pâles ou blanchâtres: les deux premières, obli- 
ques, sub-parallèles entr’clles , commençant , la première 
un peu en avant, la seconde un peu en arrière du callus 
huméral , se prolongeant de devant en arrière et de dehors en 
dedans, se rejoignant enfin près du bord interne, au moyen d’une 
ligne droite commune et parallèle à la suture; la troisième, 
droite, transversale, partant du bord extérieur vers le milieu et 
n'atteignant pas la suture: la quatrième, encore oblique, parlant 
du bord postérieur , remontant d’arrière en avant et de dehors 
en dedans. 

Variétés. — Dans quelques individus, la dépression antérieure 
du prothorax est de la couleur noire ou violette des élytres. 

Sexe. — Deux femelles, de l’ancienne collection Dejean, ont 
les antennes plus courtes et la dernière plaque ventrale plane 
et arrondie. Quatre mâles, deux de la môme collection et deux 
de la collection Dupont, ont les antennes plus effilées et leur 
dernière plaque ventrale concave en dessous et tronquée en 
ligne droite. 
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22. Cleius tbicolob, Lap. 

99. Ci. flavo-rufescens , nilidus, protlioracis maculis duabus 
nigris, clytris basi nigris, medium propè flavo fascialis, apice 
rufis. — Tab. xxiv, fig. 6. 

Clerus tricolor, Lap. rev. de silb. 4, 46, 7. 

Patbie. — Le Mexique. 

Dimensions. — Loog. du corps , 3 lig. — id. du prothorax, 
| lig. — id. des élytres, 2 lig. — larg. de la tête, j lig. — 
id. du prothorax k son maximum, la môme. — id. du même 
k chacun des deux bords opposés , > lig. — id. de la base des 
élylros , 1 ligne. 

Fobmes. — Taille, plus ramassée que dans les espèces pré- 
cédentes. Faciès, d’une Criocère. Antennes, minces, plus longues 
que la tête et le prothorax pris ensemble : massue antennaire 
étroite, allongée et toutefois k articles assez serrés; le der- 
nier, k peine un peu plus court que les deux autres pris en- 
semble, terminé en pointe, sans échancrure au bord interne. 
Yeux, saillants et néanmoins finement grénus: échancrure ocu- 
laire , moyenne , en arc de cercle. Dépression antérieure du 
prothorax, encore visible, mais moins prononcée que dans les 
précédents: côtés, ne commençant k se courber et k s’écarter 
qu’en arrière de cette dépression, décrivant une courbe k très 
faible courbure et sans inflexion ; bords opposés, égaux en largeur; 
le postérieur, moins élevé que l’antérieur, fortement rebordé k 
rebord en bourrelet. Largeur des élytres, tranchant brusque- 
ment avec celle de l’avant-corps et proportionnellement plus 
forte que dans les autres Clères. Corps, luisant, très finement 
pointillé : ponctuation , plus forte et avec quelques traces de 
stries k la base des élytres : duvet ras , nul ; poils hérissés , 
rares ct fins. 

Coclelbs. — Antennes , jaunâtres : articles intermédiaires 
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3 — 8, obscurs. Tête, rouge de brique en dessus, pâle en des- 
sous. Dos du prolhorax, encore rouge de brique: sur le milieu 
du disque, deux grandes lâches noires, ovales, oblongues et peu 
distantes enlr'elles. Les deux premier tiers des élytres, noirs 
comme l’écusson et traversés par une large bande jaune qui 
se prolonge en avant et en arrière le long de la suture. Dernier 
tiers des élytres , de la couleur de la tête et du prothorax. 
Yeux , noirs. Extrémités des mandibules , brunes. Dessous du 
corps, hanches, trochanters et fémurs, jaunes: tarses et tibias, 
noirs. Poils épars, blanchâtres. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire unique de la collec- 
tion Dcjean. 


23. Clercs nigbipes, Smj . 

100. Cl. rufus , pubescens , elytris dimidiatim rubris et nigris , 
fascià mediâ albâ, apice albo sericeo, pedibus nigris. — Tab. 
xxv, fig. 3. 

Clerus nigripes, Say apud Dej. 

» » Dej. loc. eit. p. 127. 

Var. A. Cl. rulivcnlris, id. ibid. — Tab. xxm, fig. 3. 

Patrie. — Amérique septentrionale , M. Leconte. 

Dimensions. — Long, du corps , 2 et lig. — id. du pro- 
thorax, i lig. — id. des élytres, 1 et \ lig. — larg. de la 
tête, } lig. — id. du prolhorax à son maximum, la môme. — 
id. du même à son bord postérieur , i lig. — id. de la base 
des élytres, 1 ligne. 

Formes. — Comme dans le Ruficollis et dans les espèces qui 
le précèdent. Corps, ponctué et pubescent, comme dans la Cra - 
bronarius: points, rapprochés, mais distincts, plus gros et plus 
profonds à la base des élytres. Yeux, finement grénus, saillants: 
échancrure antérieure, étroite, en arc d’ellipse. Poils, générale- 
ment hérissés et d’autant plus nombreux que les points sont 
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plus petits et plus serrés. Extrémités des élytrcs, couvertes d'un 
duvet ras et couché en arrière. 

Couleurs. — Antennes, brunes: extrémités, noirâtres. Corps, 
rouge. Moitié postérieure des élylres et pattes, noires. Vers lo 
milieu de chaque élylre, une bande transversale, assez large, 
un peu arquée, partant du bord extérieur et n’atteignant pas 
la suture, blanche ou jaunâtre. Poils hérissés, blancs sur les 
parties claires du corps, noirs sur le fonds noir. Duvet apical 
des élylres, blanc argenté. 

Variété. — La Var. A est tout simplement un mélanisme 
semblable au type , mais dont les antennes cl les autres parties 
rouges ou brunes du corps, hors le ventre, sont lout-à-fait noi- 
res. — Même localité que le type. Les deux sexes, donnés par 
M. r Lecontc h M. r Dcjcan. 

Sexe. — Le mâle a le dernier article de la massue anten- 
naire visiblement plus allongé , comme on pourra en juger, en 
confrontant les dessins PL xxn, fi g. 3. Les plaques ventrales 
ne diffèrent pas dans les deux sexes. 

24. Clercs dcbics, Fub. 

101. Cl. rufus, pubescens, elylris nigris basi rufis albo bi- 
fasciatis, fasciâ anticà propè medium, allerâ prope apicem, an- 
tennis pedibusque nigris. — Tab. xxv, fitj. 4. 

Clcrus dubius, Fub. sytl. eleuth. 1 , 280, 2. 

Malachius nigrifrons, D. Peechîoli in Uteris. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale. 

Dimensions et Formes. — Plus petit que le précédent avec 
lequel on serait tenté de le confondre et proportionnellement un 
peu plus large. Dépression antérieure du prothorax , moins bien 
prononcée : côtés , commençant à se courber et à s’écarter à 
partir du bord antérieur , atteignant le maximum de la largeur 
vers le premier quart de la longueur. Sur chaque élylre, deux 
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bandes transversales couvertes d’un duvet ras et couché en ar- 
riére. Pelage des autres parties et notamment de l’extrémité 
des élytres, rare, fin et hérissé. 

Couleurs. — Antennes et pattes , noires. Tète , corcclet , 
écusson et abdomen, rouges: une petite tache poncliformo au 
milieu du front, derniers articles des palpes et métapeclus, noirs. 
El y très, noires: tiers antérieur, rouge; deux bandes transver- 
sales blanches, sur chaque; la première, vers le milieu, un peu 
arquée, atteignant les deux bords; la seconde, près de l’extré- 
mité , droite et ne louchant h aucun des deux. Duvet de ces 
deux bandes, argenté: autres poils hérissés, noirs h la portion 
noire des élytres, blanchâtres partout ailleurs. 

Sexe. — Un mâle, donné par M r Pecchioli de Pise. — Fe- 
melle, inconnue. 

25 . Clerus Fischeri, M . 

102 . Cl. rufus, villosulus, antennarum apicc clylrorum me- 
diclate poslicâ pedibusque lotis nigris, elytris albo bifascialis , 
fasciâ anteriore ponè medium , alterà propè apicem. — Tub. 
xxv, fig. 6. 

Clerus dubius, Fischer, sic D. Fàldermann in littcris. 

Patrie. — La Perse septentrionale. 

Dimensions , Formes et Couleurs. — Celte espèce que MT 
Fischer a sans doute confondue avec la précédente, a en effet, 
avec elle, une grande ressemblance. Mais quand même on ne 
tiendrait aucun compte de la distance des lieux, quand môme 
on serait disposé , comme moi , à ne pas voir des caractères 
spécifiques dans les accidents des couleurs , je crois que les 
différences des formes suffiraient pour démontrer l'existence do 
deux espèces distinctes. Le Cl. Fischeri est intermédiaire entre 
le Dubius . et le Nigripes. 11 diffère du premier, par la dépression 
antérieure du prolhorax bien prononcée , par les côtés d’abord 
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parallèles et ne commençant à se courber que vers la moitié 
de leur longueur, par la ponctuation du dos plus forte, par 
la première bande veloutée des élylres placée un peu plus en 
arrière et par la seconde atteignant le bord extérieur. 11 dif- 
fère du second, par l’existence de deux bandes veloutées et 
par l’absence du duvet à l’extrémité des élylres. Les différen- 
ces des couleurs sont moins importantes. La couleur rouge do- 
mine davantage dans le Fischer i. Elle s’étend sur les élylres, 
jusqu’au bord antérieur de la première bande blanche et die 
empiète sur la base des antennes dont les articles se rembru- 
nissent progressivement, ensorlc que la massue seule est noirâtre. 

Sexe. — Une femelle, donnée par M. r Faldermano. 

26. Clekus bbeyicollis, Kuntze. 

103. Cl. rufus, villosus, elylris nigris, basi rubris propè me- 
dium bifasciatis , fasciis latis undulatis allés. — Tab. xxv, 
py. 5. 

Clerus brevîcollis , Kzc. in coll, Slurm. 

Patrie. — La Hongrie. 

Dibevsio.vs , Formes et Couleurs. — Si la massue anlen- 
naire était moins bien prononcée, on pourrait prendre ce Clerc 
pour un Thnnasime et ce serait alors avec le Thanas. miUillarius 
qu’il faudrait ou le comparer ou le confondre. Mais les an- 
tennes sont évidemment celles des Clères. Les articles inter- 
médiaires sont sub-cylindriques ou faiblement obeoniques, di- 
minuant progressivement en longueur sans augmenter en épais- 
seur. Les trois derniers tranchent brusquement avec ceux qui 
les précèdent immédiatement , par leur grandeur et par leur 
applatissemcnt. Ils forment ensemble une massue à articles très 
serrés. Les deux premiers de la massue sont sub-lriangulaires 
et à-peu-près égaux enlr’cux : le dernier , un peu moins long 
que les deux autres pris ensemble , en ovale terminé en pointe 
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un peu courbe , ayant une petite échancrure apicale au bord 
interne. Sous touls les autres rapports, les formes sont si res- 
semblantes qu’il serait inutile de répéter ici ce que nous en 
avons dit au G. Thanasimus. Cette ressemblance se retrouve 
môme dans les proportions relatives des ditférenls articles des 
tarses postérieurs , le premier à articulations mobiles étant 
de môme plus long que les deux suivants réunis , combinai- 
sons très rare dans le G. Cirrus. Ce n’est pas sans regrôt que 
je me suis vu dans la nécessité de séparer deux espèces aussi 
voisines et qui ne diffèrent entr’clles que par un seul trait. 
Mais ce trait unique est tel que si on se fut permis de le né- 
gliger, dans celle circonstance, et que si on eut voulu ensuite 
être conséquent h soi-mème , on en serait venu nécessairement 
h ne faire qu’un seul ramassis de touls les Clérites tétramères 
à derniers articles des palpes maxillaires et labiaux non con- 
formes. Ce salmigondis qui aurait enveloppé les G. Tctierus. 
Tillieera, Omadius , Stigmatïum , Thanasimus, Olesterus , 
Serobiger , Clerus , Yliotis , etc. n’aurait pas manqué peut-ôtre 
de partisans, mais il n’en aurait pas mieux conduit, pour cela, 
à la connaissance des espèces. Les couleurs du Cl. brevicollis 
sont aussi celles du Thanasimus mutillarius. Le dessous est 
entièrement rouge. Les huit premiers articles des antennes, 
les hanches , les trochanters et les tarses sont encore de celte 
couleur. La première bande blanche des élylres est plus large , 
encore ondulée , mais moins anguleuse. 

Sexe. — Incertain , dans l’exemplaire de la collection Sturm. 
Il est possible que les individus de celte espèce aient été con- 
fondus, avec ceux du Thanasimus mutillarius, dans quelques 
collections. 

27. Clercs dculatüs , Dej. 

104. Cl. rufus, vix pubescens, elytris basi punclato-stria- 
tis , medio obscuris albo fascialis, posticè flavcscentibus. — Tab. 
xxvi, fig. 1. 
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Clcrus oculatus , Dcj. loc. eit. p. 127 ; 

Patrie. — L’Amérique septentrionale , M. r Milbert. 

Dîme usions. — Long, du corps, 2 lig. — id. du prolhorax, 
} lig. — id. des élytres , 1 et J lig. — larg. de la tôle , J lig. 
— id. du prothorax à son maximum , la môme. — id. de la 
base des élytres , } ligne. 

Formes. — Tandis que les couleurs du manteau semblent 
rapprocher celle espèce du Dubius et du Nigripet , ses formes 
l’en éloignent beaucoup. Antennes, évidemment plus courtes 
que la tôle et le prothorax réunis: art. 3 — 6, diminuant brusque- 
ment en longueur sans augmenter en épaisseur ; 7. e et 8.' , plus 
larges que longs, presque en grains de chapelets; massue anten- 
naire, courte, à articulations très serrées; dernier article, à peine 
un peu plus long que le second , en ovale peu allongé , ter- 
miné en pointe mousse, son bord interne sans échancrure et sans 
infexion. Veux, peu saillants: échancrure antérieure, petite, 
peu profonde, en demi-cercle. Dépression antérieure du pro- 
thorax , h peine sensible: côtés, droits et parallèles du bord 
antérieur jusqu’aux trois quarts de la longueur , se courbant 
sans inflexion au-delà et se rapprochant au point que la lar- 
geur du bord postérieur est à celle du bord opposé dans le 
rapport de trois à quatre. Corps, luisant, finemeut pointillé et 
légèrement pubescent : ponctuation des élytres , plus forte et 
formant des stries ussez régulières , de la base jusqu'au milieu, 
caractère qui suffirait, à lui seul, pour distinguer celte jolie 
espèce de toutes celles avec lesquelles on pourrait la confondre. 
Taille , svelte comme dans toutes celles dont les élytres ont 
peu de largeur proportionnellement aux dimensions de l’avant- 
corps. I’atlcs, moyennes: premier article des tarses postérieurs, 
aussi long que les deux suivants , comme dans le Brcvicollis. 
l’élage , très rare , point de duvet ras et couché en arrière. 

Couleurs. — Antennes , corps et pattes , d’un rouge clair 
tendant au jaunâtre. Sur chaque ëlylre, une grande tache ob- 
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scure, en ovale un peu allongé, commençant un peu en avant 
du milieu et à peu de distance de l’extrémité , longeant les deux 
bords. Ventre et tibias, bruns. Pelage, de la couleur du fond. 
Poils de l’extrémité des élylres, blancs. 

Sexe. — Un mâle qui a l’appareil sexuel en évidence. Fe- 
melle, inconnue. 

28. Clercs trocositoides , M . 

1 05. Cl. elongatus , sublævis , saluratè rufus , prothorace 
anlicè elytrisque posticè nigris , elylrorum fascià albidà mé- 
dia. — Tab . xxvii, fnj . 1. 

Cæstron trogositoides , Dup. coll. 

Patrie. — Le Haut-Mexique. 

Dimensions. — Long, du corps , 3 lig. — id. du prothorax , 
} lig. — id. des élylres , 2 et } lig. — larg. de la tète , j lig. 
— id. du prolhorax h son maximum , la môme. — id. du môme 
h son bord postérieur , 1 lig. — id. de la base des élylres , i 
ligne. 

Formes. Dans cette espèce, la plus grande largeur du corps 
est le sixième de sa longueur. Nous ne connaissons aucune 
autre espèce de Clerc proprement dit qui soit proportionnelle- 
ment aussi étroite. C’est sans doute celle particularité qui en à 
imposé h M. r Dupont et qui lui a fait prendre celte espèce pour 
type d’un genre nouveau qu’il a nommé Cæstron. Mais malgré sa 
stature si svelte , celte espèce à touts les caractères des Clères. 
Antennes , palpes cl autres parties de la bouche , prothorax , 
hanches et tarses, tout est tracé d’après un seul et môme modèle. 
Antennes, courtes et épaisses, comme dans l’Ocu/afus: massuo 
antennaire, à articles très serrés; les deux premiers, plus larges 
que longs; le dernier, en forme de Pois-chiche applali , sans 
échancrure au bord interne. Yeux, peu saillants et néanmoins 
fortement grénus : échancrure oculaire , petite et en demi- 
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cercle, comme dans le précédent. Dépression antérieure du pro- 
thorax, n’étant reconnaissable qu’à sa lisière postérieure cl au 
milieu du dos: disque, faiblement et uniformément convexe; 
côtés, droits et parallèles du bord antérieur jusqu’au-delà du 
milieu , se courbant ensuite sans inflexion et se rapprochant au 
point que la largeur du bord postérieur est à celle du bord 
opposé dans le rapport de deux à trois. Ponctuation du dos, 
fine et serrée , plus forte et plus distante à la moitié antérieure 
des élytres où elle ne présente aucune trace de strie , (26) 
également forte, mais plus serrée, confluente et rugueuse à la 
moitié postérieure. Pattes , courtes et fortes : fémurs posté- 
rieurs, ne dépassant pas le quatrième anneau ; premier article 
des tarses de la môme paire , moins long que les deux suivants 
pris ensemble. Ventre , plus allongé proportionnellement au 
métaslernum que dans les espèces précédentes , mais moins 
que dans le Scrobiger. Pélage, paraissant avoir été assez rare 
et hérissé sur tout le dos. 

Couleurs. — Antennes, rougeâtres. Tôle, de la môme codeur: 
vertex et haut du front , noirs. Dos do prothorax , noir avec une 
bande rouge très étroite qui longe le bord postérieur. Moitié 
antérieure des élytres, rouge: autre moitié, noire; sur la lisière 
des deux portions, une bande transversale blanche, en arc 
de courbe dont la convexité est tournée en avant , dilatée en 
arrière le long du bord extérieur, n’atteignant pas la suture. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire endommagé et recollé 
de la collection Dupont. II a du ôlre quelque temps dans 
l’esprit de vin. Les couleurs étaient altérées et le pélage avait 
souffert. 

29. Clercs spueceus, Fab . 

10G Cl. æneus, sericeus, elytris albo sericeo làscialis, ventre 
rufo. — 'fab. xxvn, fig. 4. 

(SC) On en volt cependant dans la ligure , PI. XXVII, fig. 1 , niais c'est une 
faute de dessin. 
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Clerus sphcgeus, Fub. syst. eleuth. 1, 280, 3. 

» » ici. cnt. syst. 1 , 206 , 3. 

Patwe. — Amérique septentrionale , Montagnes rocheuses. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 lig. — id. du protliorax, 
1 lig. — id. des élylres , 5 et l lig. — larg. de la tète, 1 
lig. — id. du protliorax à son maximum, 1 et i lig. — id. 
de la base des élylres, 1 et J ligne. 

Fou mes. — Yeux, finement grénus et faisant peu de saillie 
en dehors du prothorax. Dépression antérieure de celui-ci, for* 
lement prononcée et prolongée en pointe sur le milieu du dis- 
que: côtés, arrondis, s’élargissant à partir du bord antérieur 
et atteignant le maximum de la largeur vers le milieu de la lon- 
gueur; sillon sous-marginal, étroit; bord postérieur, peu relevé, 
faiblement rebordé , plus étroit que le bord opposé et étant 
avec lui dans le rapport de trois k quatre. Elylres, uniformément 
convexes : base , droite ; callus huméraux , peu élevés. Corps , 
luisant d’un bel éclat métallique, ponctué cl velu: ponctuation, 
forte et serrée sur le dos , plus rare et plus fine au dessous 
du corps; pélage, hérissé sur le protliorax, épais et velouté 
à la tète et aux élylres. Poitrine, h peine un peu plus courte 
que le ventre. Pattes , proportionnellement plus allongées que 
dans le Troyosiloùles: fémurs postérieurs, atteignant presque 
l’extrémité do l’abdomen; premier article des tarses, plus court 
que les deux suivants réunis. 

Couleurs. — Antennes, mandibules et autres pièces cornées 
de la bouche , noires. Tète , protliorax , poitrine , élylres et 
pattes, d’un bronzé tendant au verdâtre. Tarses, noirâtres. Ven- 
tre , rouge. Poils, hérissés, cendrés. Duvet velouté du devant 
de la tête , blanc. Duvet pareil du dos des élylres , noir : une 
bande transversale et ondulée de duvet blanc, vers le milieu; 
quelques poils ras de la môme couleur, près de l’extrémité. 

Sexe. — Incertain , dans les exemplaires de la collection 
Reichc. Dans celui qui est le mieux conservé, le dernier article 
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«le la massue anlcnnairc est à peine un peu plus long que le 
précédent , sans échancrure au bord interne et avec l’extré- 
mité du bord externe coupée en ligne droite de dehors en 
dedans et d’arrière en avant. Serait-ce une femelle? 

50. Clercs erythrogaster , Sium. 

107. Ci. supra æneus, sublus rufus, clytris nigro bimacu- 
latis. — Tab. xxvii , fi g. 3. 

Clerus crylhrogasler , St. cnil. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale. 

Dimexsioxs et Formes. — Semblables h celles du Sphegeus. 
Long, du corps, 4 lignes. Dernier article de la massue anlcn- 
nairc , plus arrondi à son extrémité cl non coupé brusquement 
en ligne droite. Sur le dos de chaque élytre, deux espaces 
circonscrits couverts d’un duvet épais et couché en arrière, 
le premier derrière le callus huméral , le second immédiatement 
au-dclh du milieu. Pélagc des autres parties du dos, long, 
hérissé et assez rare pour laisser appcrcevoir le brillant métal- 
lique du fond. 

Couleurs. — Antennes, noires: dessous du premier article, 
rougeâtre. Dessus du corps, bronzé. Dessous du même et pattes, 
rouges. Duvet velouté, noir. Poils hérissés, blanchâtres. 

Sexe. — Une femelle , de la collection Slurm. 

31. Clerus bisignatusj Dej. 

108. Cl. nigro-æneus, vix pubcscens, elylrorum fasciâ unicâ 
flavâ extus dilatatâ intus abbrevialâ. — Tab. xxm, fig. 5. 

Clerus bisignatus, Dej. loc. cit. p. 127. 

Patrie. — Le Mexique, M. r Hopfner. 

Dimensions et Formes. — Comme dans les Cl. rufus et la- 
natus ( voyez nos IS.° 92 et 93. ). Duvet ras , nul : poils , 
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hérissés, assez rares et laissant apercevoir la couleur du fond. 

Couleurs. — Antennes hors les deux premiers articles, la- 
bre, mandibules et palpes, noirs: second article des antennes 
et extrémité du premier , rougeâtres. Corps et pattes , noirs 
bronzés: vers le milieu de chaque élytre, une bande jaune, di- 
latée à son origine le long du bord extérieur , brusquement 
rétrécie en montant sur le dos, s’élargissant de nouveau et ter- 
minée en rond à une certaine distance de la suture. Tarses , 
noirâtres. Poils, cendrés. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire unique de l’ancienne 
collection Dejean. La massue antennaire est étroite, allongée, 
à articles bien distincts : le dernier , oblong , terminé en 
pointe, sans inflexion et sans échancrure. Ce caractère est-il 
celui de l’espèce? Est-il celui du sexe masculin? 

52. Clercs maculicollis, Sturm . 

103. Cl. niger, nitidus, abdomine rufo, prothoracis margine 
antico maculis tribus flavis nolato, elylris flavo trifascialis, fasciâ 
anlicà bilunalâ. — Tab. xxm, fùj. 6. 

Clcrus maculicollis, St. coll. 

Patrie. — Le Mexique. 

Dimexsioxs. — Long, du corps, 3 et 1 lig. — id. du pro- 
thorax, } lig. — id. des élytres, 2 et 1 lig. — larg. de la 
tète, ? lig. — id. du prothorax à son maximum, J lig. — id. 
de la base des élytres, 1 ligne. 

Formes. — Antennes, minces et allongées: massue antennaire, 
à articulations bien distinctes; les deux premiers articles, à-peu- 
près égaux entr’eux; le dernier , un peu plus long que celui 
qui le précède, terminé en pointe courbe, bord interne un 
peu échancré. Yeux, moyens, finement grénus: échancrure an- 
térieure, assez largo, en arc de cercle. Prolhorax , presque 
carré: bords opposés, à-peu-près de la môme largeur; dos, 
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inégal; dépression antérieure, bien prononcée; disque , convexe, 
s’abaissant insensiblement en arrière; sillon sous-marginal po- 
stérieur, profond; bord postérieur, brusquement relevé, mais 
ne remontant pas a la hauteur du disque; côtés, droits d’abord 
et parallèles, ne se courbant qu’en arrière de la dépression 
dorsale , atteignant le maximum de la largeur vers le milieu de 
la longueur. Corps , luisant, finement pointillé : points , clair-sé- 
més même sur le dos des élylres. Pelage, rare: poils, hérissés. 

Couleurs. — Antennes , corps et pattes , noirs : base des 
antennes, palpes et tarses, rougeâtres; ventre, de la môme 
couleur. Trois petites taches jaunes, sur la môme ligne transver- 
sale à la dépression antérieure du prolhorax. Trois bandes, de 
la môme couleur, sur le dos de chaque élylrc : la première , 
basilaire, très étroite, formée par la réunion de deux croissants 
dont les cornes sont tournées en avant; les deux autres, beau- 
coup plus larges, ondulées, atteignant les deux bords , la seconde 
vers le milieu , la troisième aux trois quarts de l’élylrc. Poils , 
blanchâtres. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire de la collection Sturm. 

55. Clercs tuoracicus , Say. 

1 1 0. Cl. niger , prothorace pallidè rufo , dorsi vitlà mediâ 
nigrà. — Tab. xxvi, fig. 5. 

Clerus thoracicus, Say. apud Dcj. loc. cil. p. 127. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale, M.™ Say et Leconte. 

Dimevsioxs. — Long, du corps, 2 et J lig. — id. du pro- 
thorax, j lig. id. des élylres, 2 lig. — larg. de la tôle, j 

lig. — id. du prolhorax à son maximum, J lig. — id. de la 
base des élytres, { ligne. 

Formes. — Antennes, à-peu-près de la longueur de la tôle 
et du prothorax pris ensemble : massue antennaire , proportion- 
nellement assez grande, à articulations très serrées; le dernier 
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article, n’étant pas plus long que largo, bord interne droit, 
bord externe fortement arqué. Yeux, latéraux, plus fortement 
grénus que dans chacune des espèces précédentes, assez saillants, 
ronds et n’ayant qu’une très petite échancrure en avant. Lobe 
antérieur du prothorax, peu déprimé et n’étant distinct du 
disque que par une impression linéaire en arc de cercle dont 
la convexité est tournée en arrière et dont les branches ne 
s'étendent pas sur les flancs : disque , faiblement et uniformé- 
ment convexe; côtés, s’élargissant à partir du bord antérieur, 
en arcs de courbe à faible courbure et atteignant leur maximum 
un peu au-delà du milieu; sillon sous-marginal, profond; bord 
postérieur, relevé presqu’à la hauteur du disque. Tète, pro- 
thorax et dessous du corps, luisants, très finement pointillés et 
paraissant lisses à l’œil nu: quelque points un peu plus ap- 
parents, épars sur le front et sur le disque du prothorax. Surface 
des élytres, couverte de points plus gros, difformes et confluents, 
et étant en conséquence rugueuse et opaque. Pattes , comme 
dans les précédents : crochets des tarses , paraissant presque 
bifides pareeque l’échancrure de l’arète interne, plus ou moins 
grande selon les espèces , commence ici à moins de distance 
de l’extrémité, et pareeque sa dent interne est très aiguë et 
prolongée en avant. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, noirs. Prothorax , 
jaune ou orangé avec une bande longitudinale noire sur le 
milieu du dos. Palpes, pâles: extrémités, obscures. Poils, cendrés. 

Variétés. — Dans deux individus recueillis par M. r Leconle, 
la teinte obscure de la lôte , des élytres et du dessous du 
corps , est un bleu de roi très foncé , la bande noire du 
prothorax y est partout de la môme largeur. Un troisième 
exemplaire que M. r Say avait donné à M. r Dejean , a le bord 
antérieur de la face, le labre et les autres parties de la bou- 
che hors les mandibules , pâles , la portion noirâtre du man- 
teau devenue couleur de puce , la bande longitudinale du prothorax 
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insensiblement effacée en avant, les hanches ainsi que les tro- 
chanters et les tarses bruns rougeâtres. Je ne vois , dans cet 
empiètement des teintes claires, qu’un commencement d’albi- 
nisme. Un seul des exemplaires de M. r Leconte m’a offert deux 
petites fossettes oblongucs, sur le prolhorax. 

Sexe. — Incertain, dans les trois exemplaires de l’ancienne 
collection Dejean. 


3L Clercs Gambiexsir, Lap . 

111. Cl. clongalus , rufus, cl) tris striato-punctatis nigro trifa- 
scialis. — Tub. xxiv, fig. 5. 

Clerus Gambiensis , Lap . rev. de silb. 4 , 46 , 8. 

» amænus, Dej. loc. cit. p . 127. 

Patrie. — Le Sénégal , M. r Petit. 

Dime.xsioxs. — Long, du corps, 4 lig. — id. du prothorax, 
i lig. — id. des élylrcs, 3 lig. — larg. de la tôle, J lig. — 
id. du prothorax h son maximum, la même. — id. de la base 
des élylrcs, 1 ligne. 

Formes. — Ce Clerc de l’ancien continent différé, au pre- 
mier aspect, de la plupart des espèces Américaines, par ses 
élylrcs régulièrement striées et par la longueur du corps qui le 
rapproche du Trogosiloidcs. Mais un examen plus attentif va nous 
faire relever d’autres différences d’une bien autre importance. 

1. ° La massue antennairc, étroite, allongée et h articulations 
bien distinctes, tranchant nettement avec les articles intermé- 
diaires plutôt par la grosseur de scs articles que par leurs formes, 
les deux premiers n’étant pas plus applatis que ceux qui les 
précèdent et le dernier étant oblong, un peu applati vers l’extré- 
mité, terminé en pointe mousse avec le bord interne un peu 
sinueux. 

2. " Les jeux, à grains beaucoup plus gros et en con- 
séquence bien moins nombreux, très saillants en dehors du 
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prolhorax, ronds comme dans le Thorncicus, mais n’ayant qu’une 
échancrure rudimenlairo et trop petilo pour enclorre le trou an- 
tennaire. 

3. ° L’échancrure antérieure du proslernum, aussi large et 
beaucoup plus faible, ensorle que la différence de la longueur 
entre cette pièce et le tergum est bien moindre. 

4. ° Le ventre , deux fois plus long que la poitrine. 

5. ° Les crochets des tarses, tout-à-fait simples, c. à. d., sans 
dents et sans échancrures à leur arête interne. 

Ces différences sont bien tranchées. Elles m’auraient décidé h 
isoler celte espèce, si mes exemplaires eussent été en meilleur 
état et si j’eusse mieux vu les parties de la bouche. 

Antennes, aussi longues que la tête et le prothorax réunis. 
Vertcx, presque aussi grand que le front, se confondant in- 
sensiblement avec lui. Dépression antérieure du prolhorax, bien 
prononcée: contour des côtés, comme dans l’espèce précédente; 
sillon sous-marginal, moins enfoncé; bord postérieur, aussi large 
que le bord opposé et aussi élevé que le disque qui est 
d’ailleurs peu convexe et inégal. Élylres, uniformément convexes: 
callus huméraux, peu saillants. Corps, finement ponctué et très 
légèrement pubcscent: pubescence, rare et courte ; ponctuation 
du dos des élylres, plus forte et plus serrée; dix rangées do 
points plus gros et équidistants , longitudinales et parallèles en- 
tr’ellcs , parlant de la base , dépassant le milieu et s’effaçant 
insensiblement près de l’extrémité. 

Colleurs. — Corps et antennes, rouges-fauves: extrémité des 
antennes, plus foncée, dernier article brunâtre. Trois bandes 
transversales noires, sur chaque élytre: la première, basilaire, 
atteignant les deux bords; la seconde, vers le milieu, n’attei- 
gnant pas le bord extérieur; la troisième, à l’extrémité, longeant 
le bord postérieur. Pattes, noires: hanches, rougeâtres; tarses, 
bruns; appendices membraneux, pâles. Pélage épars, cendré. 

Variété. — Dans un exemplaire de la collection Buquet, la 
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seconde bande transversale des élytres n’atteint pas la suture, 
et ne consiste qu’en une tache dorsale en rectangle transversal. 

Sexe. — Incertain, dans les deux exemplaires que j’ai observés, 
l’un de la collection Buquet, l’autre de l’ancienne collection 
Dcjean (27). 

XXVI. G. CHALCICLERUS, M. 

Antennes , distantes , ayant leur origine au devant des yeux, en 
face et en dehors de l’échancrure oculaire , de onze articles : 
le premier, plus épais, plus fortement obeonique, remontant à 
peine jusqu’au bord postérieur des yeux ; articles 2 — 7 , plus 
minces et obeoniques; le second, moitié plus court que le pre- 
mier ; les suivants, diminuant progressivement en longueur sans 
augmenter sensiblement en épaisseur ; les quatre derniers , for- 
mant ensemble une massue applatie à articulations très serrées , 
les trois premiers en trapèzes élargis en avant et à côtés un 
peu arqués , le dernier plus grand que chacun des précédents et 
très déprimé, en ovale terminé en pointe courbe, son bord in- 
terne largement et profondément échancré. 

Tète, ovalaire. 

Yeux , de moyenne grandeur, finement grénus , transver- 
saux , réniformes : échancrure antérieure , large et profonde. 

Labre, corné, transversal , échancré en avant. 

Palpes maxillaires , filiformes , de quatre articles : le pre- 
mier, très court: les second et troisième, à-peu-près égaux, 
cnlr’eux très faiblement obeoniques ; le quatrième, de la même 
épaisseur que les précédents, plus allongé, sub-cylimlrique et 
un peu aminci en avant, extrémité tronquée. 

(27) Le Clerus tri fascial us , Ia p. rev. de SiWermann 4 , 47 , 9 , n’est pas nn Clère 
proprement dit , puisqu’il a des antennes allant en grossissant jusqu’à 1‘ extrémité. 
Mais je ne saurais en dire rien de plus. Les phrases lac Uniques de cet auteur ne 
m'instruisent pas sudisamment , sur la place rationnelle ou naturelle d’une espèce 
quelconque , lorsqu’elle m’est d'ailleurs inconnue. 
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Palpes labiaux , comme dans les Clères , de trois articles : 
le dernier , très grand , applali et sécuriforme. 

Mandibules et autres Parties de la bouche, inobservées. 

Prothorax , plus long que large , comme dans les Notoxes. 
Bord antérieur du Prostcmum , droit. Fosses coxales et poitrine 
comme dans quelques Clères et notamment comme dans le 
Gambiensis. 

Mélasternum , renflé. 

Abdomen, de moyenne grandeur: plaques ventrales , entières; 
la dernière, arrondie dans les deux sexes. 

Ecusson et Elytres , comme dans le genre précédent. 

Pattes , minces et de moyenne longueur. 

Fémurs , non renflés : les postérieurs , atteignant à peine 
l'extrémité de l'abdomen. 

Tibias , droits, un peu comprimés. 

Tarses , proportionnellement assez allongés , a peine un 
peu plus courts que les tibias , de cinq articles mobiles aux 
premières pattes et de quatre seulement aux autres paires, 
ensorle que les espèces de ce genre sont à la rigueur des 
Ilétéromérés. Premier article des premières pattes et article 
avorté des autres, dépourvus d’appendices membraneux: les trois 
articles suivants, fortement bifides en dessus et munis en dessous 
d’appendice membraneux profondément échancrés; le dernier, 
terminé par deux crochets simples sans dents et sans éperons. 

Ce genre remarquable réunit le Faciès d’un Notoxe aux 
antennes de quelques Trichodes et aux palpes d’un Clère. Il 
diffère de ces trois genres, par le huitième article des an- 
tennes faisant partie de la massue antennaire et par ses pattes 
hétéromères. 


1 . CuALCICLERl'S cmcolor , M. 

112. Cm i.c. prothoracis lateribus rectis sub-parallelis. — 
7at>. xx , fig. 1 . 
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Tricliodcs unicolor , St. coll. 

Patrie. — La Nouvelle Hollande. 

Dihevsiovs — Long, du corps, 5 lig. — id. du prolhorax, 
1 lig. — id. des élytres , 3 et { lig. — larg. do la tôle, 
J lig. — id. du prolhorax , la môme. — id. de la base des 
élytres , 1 et i ligne. 

Formes. Antennes , plus courtes que la tôle et le prothorax 
pris ensemble. Tôle , moins penchée en avant (28). Front , 
plus large que long. Prothorax, cylindrique: dos, uniformé- 
ment convexe; dépression antérieure, nulle; sillon, sous-mar- 
ginal, oblitéré; côtés, droits, sub-parallèles ; angles postérieurs, 
arrondis ; bord postérieur , sans rebord , aussi élevé que le 
disque , à-peu-près de la largeur du bord opposé. Élytres , lon- 
gues et étroites, uniformément convexes: callus huméraux, peu 
saillants ; côtés, parallèles de la base jusqu’aux quatre cinquiè- 
mes de la longueur ; bord postérieur , on arc d’ellipse ; angle 
suturai postérieur, fermé. Corps , ponctué et pubcscent: ponc- 
tuation , moyenne et apparente au devant de la tête et sur le 
disque du prothorax , plus fine près des bords opposés du pro- 
thorax et au dessous du corps , très forte , très rapprochée 
et souvent confluente sur le dos des élytres. Épaisseur du pé- 
Jage , en raison inverse de la grosseur des points : touts les 
poils , hérissés. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, de la môme teinte 
métallique, bronzée ou cuivreuse. Appendices membraneux des 
tarses , pôles. Poils , blanchâtres. 

Variété. — L’exemplaire donné par M. r Slurra est cuivreux. 
Un autre, de la collection de ce savant, est bronzé. 

Sexe. — Un mâle , donné par M. r Slurm : scs parties géni- 
tales sont en évidence. Femelle, douteuse. 


'28) Il en est ainsi de touts les Clérites dont le bord antérieur du proslernum est 
peu échancré. 
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Jo soupçonne que le C 1er ils obscurus Newm. (lie ont. p. 10 
doit se rapporter à ce n.° 112. 


2. CnALClCLEMJS B 1 MACULATUS , M. 


115. Chalc. prothoracis lateribus rotundalis. — 'lub. xxi, 

h- 5 - 

Clerus pulcher , Newm. the eut. p. 1 6 ? 

Patbie. — La Nouvelle Hollande. 

Dimensions. — Long, du corps , 4 et } lig. — id. du pro- 
lliorax, 1 lig. — id. des élylres , 5 et } lig. — larg. de la 
tôle , j lig. — id. du prothorax à son maximum , J lig. — id. 
de la base des élylres, 1 et 1 ligne. 

Formes. — Corps, moins cylindrique que dans VUnicolor : 
prolhorax, plus large $ élylres, plus courtes; yeux, moins dis- 
tants ; échancrure oculaire , plus profonde. Front , presque 
aussi largo que long. Dos du prothorax , inégal : lobe anté- 
rieur , peu déprimé , mais nettement séparé du disque par 
une impression linéaire en arc de cercle; disque, faiblement 
convexe ; sillon sous-marginal , étroit , mais bien prononcé ; 
côtés , droits et parallèles le long du lobe antérieur , décri- 
vant au-delà une courbe à très faible courbure et sans infle- 
xion ; bord postérieur , visiblement plus étroit que l’antérieur. 
Ecusson , ponctiforme. Elylres , faiblement convexes : côtés , 
commençant à se courber et à se rapprocher vers les trois 
quarts de leur longueur. Corps, ponctué et pubescent : ponctua- 
tion , distincte partout et généralement assez Cne , plus forte 
sur le dos du prolhorax et sur les trois quarts antérieurs des 
élylres. Surface du corps , brillante d’un bel éclat métal- 
lique. Pélage , hérissé ; poils , plus épais sur les flancs et à la 
poitrine , réunis en touffes à l’écusson et à l’extrémité des 
élylres. 

38 . 
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Couleurs. — Antennes et tibias , bruns. Tarses , noirâtres. 
Teinte générale métallique , bronzée à reflets cuivreux et d’au- 
tant plus éclatante que la ponctuation est moins forte. Sur 
chaque élylre , une grande tache jaune un peu au-delà du 
milieu. Pélage , blanchâtre: poils du prothorax et des élylrcs, 
obscurs. 

Sexe. — Douteux , dans l’exemplaire unique do la collec- 
tion Reichc. 


XXVII. G. VLIOTIS, M. 


Antennes, distantes, ayant leur origine ail devant des yeux, sur 
le bord de l’échancrure oculaire, de onze articles: le premier, 
épais , cylindrique , ne remontant pas à la hauteur des yeux ; 
les suivants 2 — 8 , minces et sub-cylindriques , le second plus 
court que le troisième , les autres à-peu-près égaux entr’eux ; art. 
9 — 1 1 , formant ensemble une cs]>èce de masstie applatic et à arti- 
culations bien distinctes; les deux premiers, sub- triangulaires; le 
dernier , en ovale transversal, terminé ttn peu en pointe, n’étant 
pas plus long que l’avant-dernier. 

Tète , ovalaire et assez largo. Vertex , nul ou caché sous 
le prolhorax. Front , en rectangle transversal. Chaperon, dépri- 
mé et très court. 

Yeux, très saillants , fortement grénus , en ovales transver- 
saux , faiblement échancrés en avant: échancrure, large, en 
arc de courbe à faible courbure. 

Labre, large , un peu échancré , très court et ne couvrant 
pas le bout des mandibules croisées. 

Palpes maxillaires, presque aussi grands que les labiaux, 
de quatre articles : le premier, très court et peu appa- 
rent ; le second, allongé, obeonique; le troisième, plus court 
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et plus fortement obeonique; le quatrième , (le lu même épais- 
seur , mais deux fois plus long , s'amincissant insensiblement 
vers l’extrémité et terminé en pointe mousse. 

Palpes labiaux , de trois articles: lo premier , très petit ; 
le second , épais , obeonique , deux fois plus long que large ; 
le dernier, applati et en triangle renverse , rectiligne, tel que 
le côté opposé à l'origine est le plus étroit et que l’externe est 
un peu plus long que l’interne. 

Mandibules et autres Parties de la bouche, inobservées. 

Prothorax, notablement plus court et plus large que dans 
les deux genres précédents, et semblable, sous le seul rapport 
de ces deux dimensions, à celui des Clères qui ont le corps 
le plus ramassé : dépression antérieure et sillon postérieur , 
effacés : bords opposés , à-peu-près égaux en largeur et élevés 
au môme niveau ; côtés , dilatés au milieu et décrivant une 
courbe à double inflexion, c. à. d. , rentrante en avant et en 
arrière, Dilatation latérale tuberculi forme. Cette conformation, 
assez rare dans les Clériles , est d’autant plus remarquable 
qu’elle donne, à la seule espèce connue de ce genre, la phy- 
sionomie trompeuse d’une Lamiite. 

Prostemum , profondément échancré en avant et très court 
proportionnellement à la longueur du Tergum. Fosses coxales, 
Poitrine, Élylrcs, comme dans le G. Clerus. 

Abdomen, de cinq anneaux apparents seulement. 

Pattes, courtes. Fémurs, peu épais: les postérieurs , ne 
dé-passant pas le troisième segment de l’abdomen. 

Tibias, droits et à-peu-près de la longueur des fémurs. 

Tarses , comme dans le G. Chalciclerus. 

Espèce unique. — Yliotis Passerimi, M. 

114. Yl. — Tab. xxviii, fug. 1. 

Clerus faluus, Netvm. the eut. p. 55? 
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Natalis punclata , Lap. in coU. Gory. 

Patbie. — La Nouvelle Hollande. 

Dimensions. — Antennes , à-peu-près de la longueur de la 
tête et du prolhorax réunis. Corps, ponctué en dessus, plus 
finement pointillé en dessous , légèrement pubcscent. Dos du 
prolhorax, faiblement convexe, fortement ponctué: points, gros 
et distants, plus rapprochés vers le milieu du disque; celui-ci, 
inégal , profondément excavé sur la ligne médiane ; bord posté- 
rieur , rebordé. Elytres, luisantes et finement poinlillées; sur 
chaque , dix rangées longitudinales de points enfoncés plus 
apparents , oblongs , linéaires , visiblement plus longs que les 
cloisons transversales et plus étroits que les intervalles longi- 
tudinaux. 

Couleurs. Antennes, pattes et dessous du corps, jaunes tcslacés. 
Tète, prothorax, écusson et élytres, bruns ou couleur de mar- 
ron. Poils épars , cendrés. 

Variété. — Un exemplaire, de la collection Gory, a le ven- 
tre brun avec les bords postérieurs des anneaux jaunes leslacés. 

Sexe. — Incertain , dans les deux exemplaires que j’ai eus 
sous les yeux , l’un de la collection Gory, l’autre do la mienne 
et dont je suis redevable à l’obligeance de M. r le Docteur 
Passcrini qui a consenti à me le céder quoiqu’il fut unique 
dans sa collection. Je me fais un devoir de le lui dédier. Toutes 
leurs plaques ventrales sont entières et la dernière est arrondie. 


XXVIII. G. ZENITUICOLA , M. 


Quoique les différences des contours et des dimensions don- 
nent, à V Espèce type, un Fades qui contraste, au premier abord, 
avec celui de YYliotis Passerinii , il n’en est pas moins vrai 
que les deux genres ont la plus grand analogie et qu’ils se 
ressemblent surtout par la structure presque identique des an- 
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tonnes et des pattes. Ils ne diffèrent essentiellement que par 
les caractères suivants. 

1. ° Dans les Zénilhieoles , le dernier article de la massue 
anlennaire est un peu plus long que large, l’extrémité arrondie. 

2. ° La tôle, proportionnellement plus petite: les yeux, 
moins saillants et plus finement grénus. 

3. ° Le dernier article clés palpes maxillaires , apjiluti , en 
triangle renversé plus long que large et de la même forme que 
le dernier des labiaux. 

4. ° Le dos du prothorax , modelé sur le type ordinaire du 
G. Clerus , c. h. d. , déprimé en avant , sillonné en arrière , 
arrondi latéralement , ayant ses flancs uniformément convexes 
et non tuberculeux. 

5. ° Le bord postérieur du prostemum, èchaneré entre les 
hanches antérieures ; échancrure , étroite , aiguë , et propre à 
recevoir une saillie médiane du mésoslcmum. 

6. ° les fosses coxales, situées très près du bord postérieur du 
prosternum et néanmoins entièrement fermées. 

7. ° Le Mésosternum , court , un peu penché de haut en bas 
et d’avant en arrière , mais faisant sur la ligne médiane une 
saillie qui pénètre dans l'échancrure du prosternum et qui doit 
nécessairement limiter la flexion de l’avant-corps. 

8. ° L’Abdomen , composé de six anneaux apparents. 

De ces différents caractères, les quatre premiers ne me sem- 
blent pas avoir plus d’importance que plusieurs de ceux que 
nous avons employés ailleurs , et je les regarde comme provisoi- 
rement artificiels. Le dernier est probablement accidentel , car 
il est certain que le sixième anneau doit exister dans VYliolis 
et qu’il doit comparaître à la sortie des organes génitaux. Mais 
ceux qui tiennent h la structure du Propectus et du Mésopectus , 
me semblent naturels et du premier ordre , pareequ’ils influent 
sur les mouvements de l’animal et pareequ’ils en gênent la 
liberté. 
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Espèce unique. — Zenithiccla acstralis , !\1. 

115. Zenith. — Tab. xxvm, fiij . 2. 

Clerus auslralis , Dej. loc. cit. p. 127. 

Patiiie. — La Nouvelle Hollande. 

Dimensions. Long, du corps , 5 et | lig. — id. du prolho- 
rax , 1 cl 1 lig. — id. des élylres , 4 lig. — larg. de la tôle, 
1 lig. — id. du prolhorax b son maximum, 1 et } lig. — id. 
du môme à son bord postérieur, 1 lig. — id. de la base des 
élylres , 2 et } lignes. 

Fohmes. — Antennes , plus courtes que la tôle et le pro- 
lhorax pris ensemble. Tôtc, penchée en avant: front, presque 
vertical. Dépression antérieure du prolhorax, bien prononcée: 
disque, gibbeux cl uniformément convexe: sillon sous-marginal, 
étroit et peu enfoncé ; bord postérieur , non rebordé et peu 
relevé au-dessus du sillon; côtés, arrondis et sans inflexions 
rentrantes, atteignant le maximum de leur largeur vers le mi- 
lieu de leur longueur. Ecusson, petit, en demi-cercle, couvert 
d’un duvet épais de poils ras et couchés en arrière. Elylres , 
coupées carrément a leur base: callus huméraux, assez saillants 
au-dessus des angles antérieurs ; dos, uniformément con- 
vexe; côtés, droits et parallèles dans les deux premiers tiers, 
courbés au-delà en arcs d’ellipse; angle suturai postérieur, fermé. 
Corps, ponctué en dessus, finement pointillé en dessous: ponc- 
tuation, moyenne et distincte à la tôle, au prolhorax et à la 
moitié postérieure des élylres , plus serrée sur le front , très 
forte et rugiforme à la moitié antérieure des élylres où l’on 
compte de plus dix stries de points enfoncés plus grands que 
les intervalles qui les séparent et qui font paraître cette por- 
tion de la surface chagrinée et crénelée, l’oils, hérissés partout 
hors à l’écusson. 

CoiEECHs — Antennes, tarses, labre et autres parties de la 
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bouche, jaunes rougeâtres. Corps et pattes, couleur d’airain , 
brillants d’un bel éclat métallique. Mandibules et onglets tarsiens, 
bruns. Appendices des tarses, pâles. Poils hérissés, blanchâtres. 
Duvet de l’écusson, argenté. 

Sexe. — La sixième plaque ventrale était visiblement écban- 
crée dans touls les individus que j’ai vus. Dans un seul exem- 
plaire de l’ancienne collection Dejean, les organes mâles étaient en 
évidence. Cet individu est plus petit que le type: — long, du corps, 
5 et | lig. — Ses antennes sont proportionnellement plus longues 
et l’échancrure de sa sixième plaque ventrale est plus profonde. 
Le type serait-il une femelle? 

XXIX. G. TARSOSTENUS, M. 

Tète , yeux et origine des antennes, comme dans le G. No- 
tants , celles-ci de orne articles: le premier, épais, sub-cylin- 
drique, remontant au bord postérieur haut des yeux : art. 2 — 8, 
minces , faiblement obeoniques , le troisième plus long que 
le second, les suivants diminuant insensiblement en longueur 
sans augmenter en largeur: art. 9 — 1 1 , formant ensemble une 
massue étroite, allongée et à articidations bien distinctes: les 
deux premiers articles de la massue anlennaire, triangulaires, 
h-peu-près égaux entr’eux; le dernier , une fois et demi plus 
grand que l’avant-dernier, en ovale oblong, extrémité arrondie. 

Derniers articles des quatre palpes cl autres parties de la 
bouche, comme dans les Notoxcs. 

Prothorax, cylindrique: dos, faiblement convexe, sans dé- 
pression antérieure et sans sillon sous-marginal; côtés, droits et 
parallèles: angles postérieurs, émoussés; bord postérieur, sans 
rebord, aussi élevé que le disque, h peine un peu plus étroit 
que le bord opposé. 

Prosternum, à peine un peu plus court que le lcr gu m, non 
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échancré en avant, faiblement convexe, plane et rétréci entre 
les hanches antérieures; bord postérieur, entier. Fosses coxales , 
très rapprochées, placées très près du bord postérieur, rondes 
et complètement fermées. 

Mésosternum n’étant, ni penché obliquement, ni rétréci en 
avant , ne permettant guères à l’avant-corps de glisser au- 
dessous de lui. 

Métastemum, renflé. 

Abdomen, h peine un peu plus long que la poitrine: plaques 
ventrales , entières. 

Ecusson, très petit, poncliformc. 

Élytres , longues et étroites, entourant l’extrémité de l’abdo- 
men: callus huméraux, peu saillants; dos, uniformément con- 
vexe; côtés, droits et parallèles de la base aux quatre cin- 
quièmes de la longueur; bord postérieur, arrondi; angle suturai 
postérieur , fermé. 

Pattes, minces et de moyenne longueur: fémurs, cylindriques; 
les postérieurs, n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen; tibias, 
droits. 

Tarses, minces et allongés, de quatre articles seulement: 
rudiments d’un autre article avorté, nuis; les postérieurs, aussi 
longs que les tibias de la môme paire: les trois premiers articles, 
plus longs que larges, peu dilates à leurs extrémités, tronqués 
ou faiblement échancrés, mais non bifides en dessus, velus en 
dessous et munis d'un appendice membraneux très court et en- 
tier: appendice du premier article, rudimentaire; quatrième 
article, aussi long que les trois autres pris ensemble, terminé 
par deux crochets simples minces et peu arqués. 

Espèce unique. — Tabsostevus univittatus. 

1lG. Tabsost. — Tab. xxvn , fig. 3. 

Clcrus univittatus , Rossi fil. Et. maut. 1,44, 112. 
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Clerus UDivittalus, Sch. syn. ins. 2, 45, 12. 

Notoxus univiltatus, Dej. loc. cil. 126. 

Patrie. — L’Europe méridionale, espèce assez commune en 
Toscane et dans les environs de Pavie. 

Dimensions. — Long, du corps , 2 lig. — id. du prolhorax, 
î lig. — id. des élytrcs , 1 et } lig. — larg. de la tête , 1 lig. 
— id. du prothorax, la môme. — id. de la base des élytres, 
la môme. 

Formes. — Antennes, à-peu-près de la longueur de la tête 
et du prothorax réunis. Dessus de l’avant-corps , fortement 
ponctué : points enfoncés , gros et arrondis , plus distants au 
front et au milieu du prothorax, plus serrés, mais toujours dis- 
tincts sur ses flancs et au vertex. Sur chaque élylre , dix ran- 
gées longitudinales et parallèles de points enfoncés équidistants , 
plus grands que les cloisons transversales , au moins égaux 
aux intervalles longitudinaux, parlant de la base, dépassant le 
milieu et s’effaçant plus ou moins près du bord postérieur. 
Extrémités des élytrcs et dessous du corps , finement pointil- 
lés. Pélage , épars et hérissé. 

Couleurs. — Antennes, fauves : massue, noirâtre. Labre , pal- 
pes , tarses et tibias , fauves. Tôle , corcelet , élytres et ab- 
domen, noirâtres. Sur chaque élylre et un peu au-delà du mi- 
lieu , une bande transversale blanche droite et de moyenne 
largeur. Poils, blanchâtres. 

Sexe. — Je crois qu’il est très difficile de s’en assurer, lors- 
que les parties génitales sont en pleine retraite. Quelques in- 
dividus m’ont offert des antennes proportionnellement plus 
minces et plus longues. Il est à présumer que ce sont des 
mâles. 


39 
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XXX. G. EBURIPHORA , M. 

Antennes , distantes, ayant leur origine an devant des yeux, 
en face et en dehors de l’échancrure oculaire, de onze articles: 
les huit premiers, comme dans le genre précédent ; les trois 
derniers , formant ensemble une massue applatie, à articulations 
bien distinctes: les deux premiers articles de la massue, trian- 
gulaires, plus longs que larges, leur angle antéro-interne en dent 
de scie; le dernier, plus grand que l'avant dernier, mais moin- 
dre que les deux précédents réunis. 

Yeux, petits, distants, transversaux, peu saillants et finement 
grénus, échancrés en avant: échancrure, large, peu profonde, 
en arc de courbe h faible courbure. 

Labre , bilobé: lobes, arrondis et assois avancés pour dé- 
passer l’extrémité des mandibules croisées. 

Palpes maxillaires, de quatre articles: le premier, très court; 
les deux suivants, sub-cylindriques , le second plus long que le 
troisième; le dernier, très grand, de la même forme que le 
dernier des labiaux , c. à. d. également applati et en triangle 
curviligne, presque isoscie et, pour ainsi dire, en demi cercle 
dont le diamètre est le côté opposé h l’origine; côtés interne 
et externe du triangle , fortement arqués et à-peu-près égaux. 

Palpes labiaux, plus grands que les autres , de trois arti- 
cles: le premier, court, cylindrique; le second, beaucoup plus 
long, mince et faiblement obeonique; le dernier, de la même 
forme que le dernier des maxillaires, également applati et en 
triangle curviligne, mais proportionnellement plus large , non 
isocèle , le côté interne étant plus court que l’externe et un 
peu rentrant en dedans près de l’origine. 

Autres Parties de la bouche, inobservées. 

Prothorax et poitrine, comme dans le G. Clcrus. Écusson 
et èlytres, de même: callus huméraux, nuis. 
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Pattes, moyennes, simples: fémurs antérieurs, plus épais; 
postérieurs, n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen ; tibias , 
minces, droits. 

'Tarses, de quatre articles mobiles: rudiments de l’article 
avorté, peu apparents et dépourvus d’appendices; premier ar- 
ticle réel, un peu comprimé à son origine, dilaté et tronqué à 
son extrémité, muni en dessous d’un appendice court et échan- 
cré, plus long que chacun des suivants, mais plus court que les 
deux pris ensemble : second et troisième, à-peu-près égaux en- 
tr’eux, courts, dilatés, fortement bifides en dessus, munis en 
dessous d’un appendice bilobé et fendu dans presque toute sa 
longueur: quatrième article, de la longueur du premier, armé 
de deux crochets éperonnés près de la base et terminés en 
pointe simple. 

Espèce unique. — Eburipuoba Reicuei., M. 

117. Eblb. — Tab. xx, fxg. 3. 

Patrie. — Madagascar. 

Dimensions. — Long, du corps , 3 et J lig. — id. du pro- 
thorax , J lig. — id. des élylrcs , 2 et J lig. — larg. de la 
tôle, 1 lig. — id. du prothorax à son maximum, i lig. — id. 
de la base des élylrcs, J ligne. 

Formes. — Faciès d’un Notoxe. Antennes plus épaisses que la 
tôle et le prolhorax pris ensemble. Ceux-ci , luisants , paraissant 
môme lisses et glabres à l’œil nu (29). Sur chaque élytre , deux 
callosités saillantes : la première, au premier quart de la longueur, 
dorsale, courte, linéaire, allant de dehors en dedans et d’avant 
en arrière; la seconde, un peu au-delà du milieu, partant du 
bord extérieur et n’atteignant pas la suture, en arc de cercle 
transversal. Neuf stries longitudinales de très gros points en- 

1.29) Ce n'e-tl qu’avec une lentille, n.° 3 de M.r Chevalier, que je suis parvenu à 
apercevoir quelques poils clair-scmés ainsi que les 1res petits points dont ils sortent. 
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foncés , partant de la base de chaque élylre et s’effaçant à 
différentes distances: les 1. er et 2.® à partir de la suture, au 
premier quart delà longueur; les 3.«, 4. e , u. e et 6.', au bord 
antérieur de la première callosité; les 7. e , 8.® et 9. e , au bord 
antérieur de la seconde. La septième strie, arrive à la rencontre 
de la première callosité, dévie alors de sa direction première et 
se prolonge obliquement d’avant en arrière et de dehors en de- 
dans. Enlr’elle et la huitième strie, on voit deux autres stries ponc- 
tuées surnuméraires et moins régulières. Les deux espaces du dos, 
compris l’un entre la suture, les deux callosités et la septième 
strie, l’autre entre la seconde callosité et le bord postérieur, aussi 
lisses et aussi luisants que le dessus de la tète et du prothorax. 

Couleibs. — Antennes, brunes: les deux premiers articles de 
la massue anlennairc , obscurs. Tête et prothorax , noirs : labre 
et autres parties de la bouche hors les mandibules , rouges- 
bruns. Elylres, couleur de marron: une grande tache noire, 
prenant tout l’espace compris entre la base , la seconde , la si- 
xième strie et la première callosité ; une autre tache , de la 
môme couleur , occupant touls les espaces lisses en arrière de 
la première callosité, sans atteindre à aucun des bords. Des- 
sous du corps , rouge-brun : derniers anneaux de l’abdomen , 
noirâtres. Pattes , brunes : face antérieure des quatre fémurs 
antérieurs, extrémité tibiale des postérieurs , base de louis les 
tibias, noires. Tarses, obscurs: appendices membraneux, pâles. 

Sexe. — Incertain , dans l’exemplaire unique de la collec- 
tion Reichc. Plaques ventrales, entières: la dernière, arrondie. 


XXXI. G. TRICHODES, Fah. 

Antennes , distantes, ayant leur origine au devant de la tète, 
en face de l’échancrure oculaire , courtes , épaisses , de onze 
articles : le premier , cylindrique , plus épais que les suivants; 
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art. 2 — 8 , fortement obconiques , le troisième étant le plus 
long de touts , les suivants diminuant rapidement en longueur 
sans augmenter en épaisseur ; art. 9 — 1 1 , applatis , dilatés , 
faisant ensemble une espèce de massue dont les articulations 
sont encore distinctes et néanmoins assez serrées pour que la 
massue ressemble à un triangle renversé; son premier article, 
sub-lriangulaire , un peu plus large que long; le second, beau- 
coup plus court , en trapèze trois fois au moins plus large que 
long; le dernier, presque aussi grand que les deux autres pris 
ensemble, subquadrilatère, transversal, angle anléro-externo 
arrondi , bord apical coupé obliquement de dehors en dedans 
et d’arrière en avant , angle antéro-interne aigu , bord interne 
droit. 

Yeux, de moyenne grandeur, saillants et finement grénus, 
distants et transversaux, fortement échancrés en avant: échan- 
crure oculaire , profonde , en demie ellipse. 

Tète, de la forme ordinaire. Fertex, court. Front , plus large 
que long. Face et epistome, proportionnellement moins courts 
que dans les genres précédents. 

Labre , assez grand , plus au moins échancré. 

Mandibules, moyennes, de la forme ordinaire, n’ayant qu’une 
dent obtuse un peu au-delà du milieu du bord interne. 

Menton , presque carré ; bord antérieur , entier. 

Langue , membraneuse ou charnue, aussi longue ou plus lon- 
gue que le menton; extrémité libre, entière ou faiblement et 
largement échancrée; face inférieure, membranacéo-musculeuse, 
terminée par une petite plaque cornée triangulaire et aiguë qui 
est le dernier article du menton pour quelques auteurs. 

Mâchoires, libres à leur base, embrassant le menton : tige, 
cornée, coudée et anguleuse; lobes terminaux, arrondis, mem- 
braneux , ciliés , à-peu-près égaux en largeur , l’extérieur un 
peu plus long que l’autre. 

Palpes maxillaires , insérés dans une échancrure extérieure 
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de la mâchoire, près de l'extrémité de la tige cornée, de qua- 
tre articles : les trois premiers , sub-cylindriques , à-peu-près 
de la même épaisseur, le premier très court; le second plus 
long que le troisième; le dernier, applali, mais non dilaté, 
en triangle renversé visiblement plus long que large , bord api- 
cal coupé obliquement de dehors en dedans et d'arrière en 
avant. 

Palpes labiaux , insérés un peu en avant de la petite plaque 
triangulaire cornée de la langue, de trois articles: le premier, 
très court, cylindrique; le second, mince, allongé, faiblement 
obeonique ; le troisième , très applati et très dilaté , en triait- 
gle presque équilatéral. 

Prothorax , commes dans les Clères : dos , souvent moins 
convexe , dépression antérieure et rétrécissement postérieur , 
différents dans les différentes espèces. 

Ecusson, petit, ponctiforme, penché en avant et ayant loul- 
au-plus l'extrémité de son bord postérieur élevée au niveau de 
la surface des élylrcs. 

Élytres , entourant l’extrémité de l’abdomen, coupées car- 
rément et relevées perpendiculairement à leur base: callus hu- 
méraux, arrondis et peu saillants; dos, uniformément convexe; 
surface, vaguement ponctuée et le plus souvent sans traces de 
stries longitudinales; côtés , parallèles dans les trois premiers 
quarts de la longueur; extrémités, ordinairement arrondies 
ensemble et alors angle suturai postérieur fermé. 

Prosternum, moitié plus court que le Tergum , largement 
échancré en avant , brusquement rétréci en arrière et ter- 
miné en pointe entre les hanches antérieures : celles-ci , très 
rapprochées à leur naissance. Fossettes coxales, grandes et 
ouvertes le long du bord postérieur. 

Mésosternum, s’avançant un peu en pointe entre les hanches 
de la première paire. 

Mélastcrnum , plus ou moins rcnllé. 
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Abdomen , plus long que le mélapeclus, surtout dans les mâles. 

Centre, convexe. — La forme des derniers segments diffère 
dans les deux sexes, et elle subit même quelques modifications 
dans les différentes espèces. Dans les femelles , les deux der- 
nières plaques ventrales sont moins convexes, le bord postérieur 
de la pénultième est droit et celui de la dernière est le plus 
souvent arrondi, quelquefois coupé en ligne droite et plus ra- 
rement très faiblement échancré. Dans les mâles , les cinquième 
et sixième plaques ventrales sont aussi convexes que les précé- 
dentes, la cinquième est largement et profondément écliancrée 
en arc d’ellipse, la sixième est beaucoup plus. longue, rétrécie 
insensiblement en arrière et terminée en pointe. Une seule 
espèce , le Trichodes alveariua , fait exception à cette règle. 
Nous en reparlerons k son article. 

Pattes , fortes, de moyenne longueur. Fémurs , épais: les 
postérieurs, n’atteignant pas l’extrémité de l'abdomen. Tibias, 
toujours droits dans les femelles et souvent dans les mâles. 

Tarses, n’ayant que quatre articles visibles en dessus: les 
trois premiers, plus ou mois bifides en dessus , munis en des- 
sous d’un appendice membraneux tronqué ou faiblement éclian- 
cré , mais n’étant jamais fendu ou divisé en deux lobes oblongs; 
le quatrième , terminé par deux crochets simples et lamini- 
formes. Premier article des tarses postérieurs , aussi long ou 
plus long que les deux intermédiaires pris ensemble. 

Dans quelques mâles de certaines espèces, les pattes posté- 
rieures acquièrent des dimensions anormales. Alors, les fémurs 
sont très renflés. Les tibias se courbent en dedans , l’épine 
externe de leur extrémité tarsienne s’allonge beaucoup et prend 
la forme d’un crochet comprimé latéralement et recourbé en 
arrière. Sa longueur dépasse toujours celle do l’épine interne 
et elle égale quelquefois celle du premier article du tarse. Mais 
il en est, de ce développement excessif, comme de la 
plupart des différences sexuelles qui sont en dehors des 
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organes génitaux. Il varie beaucoup en intensité. Très re- 
marquable dans quelques individus , il est très faible dans 
d’autres. Ceux-ci sont, pour moi, des Mules fètniniformes. Il y 
en a, dans toutes les espèces de Trichodes que j’ai observées, 
et il y a môme des espèces dans lesquelles je n’en connais 
pas d’autres. J’aurai soin de les faire remarquer. 

Les Trichodes connus habitent les régions tempérées des 
deux continents. Dix-scpt espèces appartiennent au bassin de la 
Méditerannée dans lequel nous comprendrons la Mer Noire et 
ses annexes. Deux d’entr’cllcs sont communes dans toute l’Eu- 
rope, une seule en Angleterre. La Perse occidentale en possède 
une et je présume qu’elle appartient aussi au bassin de la 
Mer Noire. On en connaît une du Cap de Bonne-Espérance 
et trois ont été recueillies dans l’Amérique septentrionale. Je n’en 
ai vu aucune de l’Australasie. Les Clérites de cette contrée, 
annoncés sous le nom do Trichodes, ne sont pas de ce genre. 
On connaît les mœurs des espèces européennes. J’en ai parlé 
dans la première partie. On ne nous a rien appris des autres. 

Toutes les espèces de Trichodes se ressemblent beaucoup 
cntr’elles, tant par l’analogie de leurs formes que par le des- 
sin de leur manteau. Elles ont, pour ainsi dire, une couleur de 
famille. C’est toujours un corps d’une teinte obscure, noire, 
violelle , bleue ou verte , avec des élytres rouges ou jaunes 
et tachées ou fasciécs de la teinte obscure générale , ou 
bien avec des élytres de la couleur du corps et tachées ou fas- 
ciées de rouge ou de jaune. Cependant ces dilférenles combi- 
naisons sont assez tranchées et assez constantes pour fournir les 
caractères spécifiques très admissibles dont j’ai tiré le tableau 
synoptique ci-contre. J’ai dû m’en contenter. Si j’eusse voulu 
faire autrement, il m’aurait fallu descendre aux plus menus dé- 
tails et percer, a mes propres risques, une roule nouvelle dans 
un lieu mal éclairé et sur un terrain plein de difficultés. Ad 
quid perdilio hœc? On ne m’y aurait pas suivi. 
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1. Trich. 8 piinctatus, Fab. 

2 . » UMBELLATARU*, Dej. 

5. » Daumi, Dvj. 

4. » aevearius, Fab. 

5. » affims, Dabi. 

6. » ZEBRA , Fald. 


7. » apiahils, Fab. 

8. » apivorus , Germar. 

9 . » CRABROMFORMI 8 , Fab. 

10. » 8 ANGGINEO-SIGNATUS, Dup. 

11 . » f avaries, Illiger. 

. 12. » 8YR1ACES, Dej. 

. 15. » Nethaeli, Say. 

- 14. )) LEECOPS 1 DEES , Oliv. 

- 15. » aelices, Dej. 

- 16. « Ammios, Fab. 

. 17. » B 1 FA 8 CIATES, Ftlb. 

- 18. » onNATUs , Say. 
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1. Trichodes octopunctatus , Fab. 

118. Thic. nigro-cæruleus , elytris rubris apice concolore , 
punctis quinque nigro-violaceis. — Tab. xxix, fig. 2. 

Trichodes oclopunctalus, Fab. syst. eleuth. 1, 208, 9. 

» » Sch. syn. insect. 2, 47, 1. 

Clerus oclopunctalus, Fab. ent. syst. 1, 208, 9. 

» » Oliv. ent. iv, n. 70, pag. 9 et 8. Tab. 

i, fig. a et b. 

Patrie. — Le Midi de l’Europe: assez commun en Grèce, 
en Sicile et en Espagne. 

Dimensions. — Long, du corps , 7 lîg. — id. du prolhorax , 

1 cl î lig. — id. des élytres , 5 lig. — larg. de la tôle , 1 
et 5 lig. — id. du prolhorax à son bord antérieur , la môme. 
— id. du môme à son maximum , 1 et } lig. — id. du même 
à son bord postérieur, 1 lig. — id. de la base des élytres , 

2 et } lig. 

Formes. — Devant de la tôle, ponctué: ponctuation, moyenne , 
serrée et distincte ; labre et chaperon , plus luisants et parais- 
sant presque lisses. Ponctuation du dos et du prothorax , plus 
forte que celle de la tôle, mais également distincte: dépres- 
sion antérieure , n’étant sensible qu’à sa limite postérieure , 
un peu dilatée vers le milieu du dos et moins fortement pon- 
ctuée que le disque ; celui-ci , faiblement convexe ; sillon sous- 
marginal , peu enfoncé ; bord postérieur , sans rebord et re- 
montant néanmoins au niveau du disque; bords latéraux, droits 
et sub-parallèles le long de la dépression antérieure , décri- 
vant ensuite une courbe saillante à faible courbure , sans in- 
flexion et atteignant son maximum vers le milieu de la longueur 
totale du prolhorax. Elytres, luisantes et confusément ponc- 
tuées: points, ronds et distants. 

Couleurs. — Antennes, noires. Tôle, corcelct , abdomen et 
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paltes , d’un bleu foncé un peu mélalliquc. Chaperon , labre , 
mandibules et palpes labiaux , bruns noirâtres. Palpes maxil- 
laires et extrémités des mâchoires , testacés. Écusson , bleu- 
violàlre. Surface des élytres , rouge avec cinq taches bleues ou 
violettes ; la première , en derni-cerclo , près de l’écusson , sur 
la face antérieure et basilaire de l’élytre: la seconde, au premier 
tiers de la longueur, ronde et do moyenne grandeur; les 3.® 
et 4.°, au second tiers, sur la môme ligne transversale, de la 
môme forme et plus petites que la seconde, l’extérieure un peu 
plus grande que l’autre; la sixième, près de l’extrémité, petite 
et poncliformc. Poils hérissés , blanchâtres : autres poils plus 
courts et plus serrés, noirs ou obscurs, sur les 2.®, 5.®, 4.® 
et 5.® taches des élylres. 

Sexe. — Les derniers anneaux de l’abdomen ont, dans cha- 
que sexe, les formes distinctives qui sont communes à la plu- 
part des espèces de ce genre , mais les pattes des mâles n’ont 
subi aucun grossissement, du moins dans les individus que j’ai 
eus sous les yeux, ensorte que les mâles féminiformes sont ici 
des mâles normaux. 

Variétés. — La grandeur de la taille varie de cinq à huit 
lignes de longueur. Les espaces obscurs de la surface des ély- 
tres sont quelquefois un peu enfoncés. Un mâle, de l’ancienne 
collection Dejean, individu que le Général avait pris lui-môme 
a Valderas en Espagne, diffère du type, par scs élylres leslacées 
pâles et par une sixième tache noire , petite , poncliformc , 
placée sur la lisière du bord extérieur , un peu en avant de 
la dernière tache dorsale. 

2. Trichodes cmbellatarcm , Dej. 

119. Trich. cæruleus, clytris rubris apice concolore, fasciis 
tribus nigro-violaceis , poslicà lunalà. — Tab. xxix , fig. 3. 

Trichodes umbcllatarum, Sch. syn. insect. 2, 49, 2. 
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Trichodes umbellatarum , Dej. loc. cit. png. 126. 

Clcrus umbellatarum, Oliv. ent. tom. iv , n. 76, tab. 1 , fuj. 

2, a, b. 

Patrie. — Côte de Barbarie. 

Dimensions et Formes. — Assez ressemblantes à celles de 
l 'Octopunctalus. Taille, ordinairement plus petite : long, du corps, 
de cinq k six lignes. Dos du prothorax , fortement ponctué : 
ponctuation de la dépression antérieure , semblable k celle du 
disque; ligne médiane, lisse et luisante; côlés, un peu ren- 
trants au delà du milieu. Élylrcs, proportionnellement plus 
étroites: ponctuation, généralement confuse et irrégulière, dis- 
posée en stries longitudinales dans un petit espace du dos et 
très près do la base ; points , plus gros et plus rapprochés 
que dans le précédent; intervalles lisses, plus convexes; sur- 
face , moins luisante. 

Couleurs. — Antennes , corps et pattes, comme dans YOcto- 
punctatus. Elytres , rouges avec trois bandes obscures de la 
couleur du corps; la première, oblique, dirigée de dedans en 
dehors et d’avant en arrière ; la troisième, commune et en 
croissant dont les cornes sont tournées en arrière. Poils , blan- 
châtres , hors aux portions obscures des élylres où ils sont do 
la couleur du fond. 

Sexe. — Les tibias postérieurs des mâles sont souvent ar- 
qués, mais les fémurs ne sont pas renflés et les pattes sont de 
la grandeur ordinaire. Dans les femelles, le ventre est posté- 
rieurement liséré de rouge. 

Variétés. — La grandeur des bandes foncées des élytres 
est très variable. Dans deux individus J 1 et Ç fournis par Nl.r 
Dupont , le rouge prédomine , les deux bandes antérieures ne 
touchent aucun des deux bords et se réduisent k deux taches 
obliques et isolées. Le plus souvent, les trois bandes partent 
de la suture et n’atteignent pas le bord extérieur, une étroite 
lisière de la même couleur part de la base , entoure l’écusson 
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et longe la suture jusqu’à la rencontre de la première bande. 
Dans un mâle, de l’ancienne collection Dejean, la couleur foncée 
prédomine notablement , toutes les bandes sont beaucoup plus 
larges, la lisière obscure qui longe la suture parvient à la troi- 
sième bande, elle est deux fois plus large entre la première 
et l’écusson, enfin elle se dilate, près de l’angle anléro- 
inlerne , au point de faire, avec l’écusson et avec l’espace ob- 
scur de l’autre élytre, une quatrième bande commune qui n’at- 
teint pas les callus huméraux. 

3. Tbichodes Dahlii , Dcj. 

120 Trich. cæruleus, elylris rubris apice concolore, fasciis 
tribus nigro violaceis, tertià communi lanceolalà et posticè acu- 
minatà. — Tib. xxix, fig. 4. 

Trichodes Dahlii, Dcj. loc cit. p. 127. 

» afiinis , Dabi. coll. 

Patkie. — Le Midi de l’Italie, la Sicile, l’Espagne, la côte 
de Barbarie. 

Dimensions et Formes. — Très peu distinctes de celles des 
deux espèces précédentes et encore moins de celles de YAl- 
vearius qui va suivre et dont ce Dahlii n’est peut-être qu’une 
variété. Les différences appréciables ne me semblent pas assez 
tranchées pour y voir des bons caractères spécifiques. Elles ne 
sont pas même constantes; souvent elles s’effacent et elles ces- 
sent d’être reconnaissables dans les petits individus. 

Coilelhs. — La troisième bande obscure et commune des 
ély 1res est en ovale transversal dans VAlvearius, et elle est 
terminée postérieurement en fer de lance dans le Dahlii. Tel 
est le seul trait bien tranché qui semble séparer ces deux 
espèces. Pour tout le reste, voyez la description de VAlvearius. 

Sexe. — Les mâles sont conformés comme ceux de l’espèce 
suivante et ils diffèrent beaucoup de ceux de VUmbellatarum 
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qui rentrent dans le type du genre: voyez encore, la descrip- 
tion de l 'Jlvearins. 

Variété. — M. r Dupont m’a envoyé, sans le nommer, un 
individu mâle d’Alger dont les élytres sont jaunâtres au lieu 
d’ôlre rouges et qui est d’ailleurs parfaitement semblable aux 
Dahlii d’Europe. 

4. Triciiodes alvearius , Fab. 

121. Trich. cæruleus, ely tris rubris apice concolorc, fasciis 
tribus nigro-violaceis, lertià transversim ovatâ, melasterno po- 
sticè mulico. — Tub. xxix, fig. 5. 

Trichodes alvearius; Fub. syst. deuth. 1; 284, 7. 

» » Sch. syn. insect. 2, 49, 8. 

» » Dcj. loc. cit. p. 126. 

Clerus alvearius, Fab. ent. syst. 1, 209, 15. 

» » Panz. fn. germ. xxxi, 14. 

Patrie. — Commune, dans toute l’Europe. 

Dimensions et Formes. — Comme dans VOctopunctatus. Taille 
variable; longueur du corps, de quatre a six lignes. Ligne mé- 
diane du prolhorax, lisse et luisante. Ponctuation des élytres, 
moyenne et sans traces de stries. 

Couleurs. — Antennes, noires. Tète, corcelet, écusson, des- 
sous du corps et pattes, bleus, plus rarement bleus-verdàlres. 
Labre et palpes labiaux, bruns-noirâtres. Palpes maxillaires et 
lobes terminaux des mâchoires, teslacés. Elytres, rouges: trois 
bandes transversales communes, une tache basilaire en contact 
avec l’écusson, la suture à partir du même jusqu'à la troisième 
bande , violettes ; première bande , vers le premier tiers de la 
longueur , large , faiblement ondulée , remontant obliquement 
de dedans en dehors et d’arrière en avant, n’atteignant pas le 
bord extérieur; la seconde, vers le second tiers, rigoureusement 
transversale, plus fortement ondulée et à ondulations arrondies , 
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alteignant les deux bords; la troisième, près de l’extrémité, plus 
étroite, en ovale transversal, n’allcignant pas le bord extérieur. 
Pélagc hérissé, noir à l’écusson et aux espaces obscurs des ély- 
tres, mixte de blanc et de noir au devant de la tète et au 
dessous du prolhorax, blanchâtre partout ailleurs. 

Sexe. — L’abdomen des femelles rentre dans le type ordi- 
naire du sexe, mais celui des mâles présente des particularités 
exceptionnelles qui sont bien remarquables. La sixième plaque 
ventrale est deux fois au moins plus longue que la cinquième. 
Vers la moitié de sa longueur, elle est profondément écliancrée 
en demie circonférence de cercle ensorte que l’ouverture de 
celte échancrure finit par prendre toute la largeur de la face 
inférieure du corps et que les deux cornes du croissant se pro- 
longent latéralement en arrière de la plaque dorsale correspon- 
dante ; celle-ci , simplement tronquée en ligne droite. 

Variétés. — Au pélagc de la tête et du prolborax, le noir 
prédomine dans les femelles, le blanc dans les mâles. Dans un 
exemplaire de la collection Dupont, sexe incertain, la première 
bande obscure des élylres ne se confond pas avec la suture. 
Dans un mâle de la mienne , j’ai remarqué quelques taches 
noires entre la première et la seconde bande. Dans d’autres 
individus , la troisième bande est postérieurement anguleuse 
à la suture. Cos individus sont intermédiaires entre le Duhlii 
et YAlveariu» et ils nous conseillent de réunir ces deux varié- 
tés en une seule espèce. 

5. Tbichoder affinis, Dej. 

122. Trich. viridi-cæmleus , elytris rubris apice concolore, 
fasciis tribus viridi-cæruleis, lertià transversim ovalâ, melasterno 
posticè producto bifido. — Tab. xxix , fig. fi. 

Trichodes aflinis , Dcj. loc. cit. png. 126. 

Patrie. — L’Egypte. 
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Dimensions et Fohmf.s. — Comme dans les plus grands indi- 
vidus de Y Umbellatarum. Surface des élytres, également ponc- 
tuée : points , de moyenne grandeur , très rapprochés , mais 
distincts , sans aucune trace de stries môme très près de la 
base. Métastcrnum , très renflé , terminé en arrière par une 
pointe drpite créusée en dessous et biüde à l'extrémité. Ce ca- 
ractère qui suffirait h lui seul, pour séparer celle espèce 
de toutes les précédentes, ne se retrouvera plus, au môme dé- 
gré, dans celles qui doivent suivre. 

Collelks. — Antennes, labre, mandibules et palpes labiaux, 
noirs: dessous du premier article des antennes, verdâtre: lobes 
terminaux des mâchoires et palpes maxillaires, teslacés. Tôte, 
corcelel, écusson, pattes et dessous du corps, bleu-verdàtre 
métallique. Elytres, rouges: angles anléro-intcrnes, trois bandes 
transversales communes , suture h partir de la base jusqu’à la 
troisième bande, d’une teinte bleu-verdàtre plus claire et bril- 
lante d’un plus grand éclat métallique; première bande, au pre- 
mier tiers de l’élytre, en croissant épais dont les cornes sont tour- 
nées en avant, n’atteignant pas le bord extérieur; seconde bande, 
au second tiers, un peu plus large, faiblement ondulée, attei- 
gnant les deux bords: la troisième, près de l’extrémité, en ovale 
transversal, proportionnellement plus étroite que dans YAlvearius. 
Pélage, noir sur le dos des élytres, cendré partout ailleurs. 

Sexe. — Une mâle unique , de l’ancienne collection Dejean , 
a les dernier anneaux de l’abdomen parfaitement conformes 
au type ordinaire du sexe. Ce trait aurait suffi pour ne 
pas le confondre avec les mâles de YAlvearius. Ses fémurs pos- 
térieurs sont un peu arqués. Ses tibias, de la môme paire, sont 
visiblement courbés. Leur épine interne est deux fois plus lon- 
gue que l’externe, sans être aussi longue que le premier article 
du tarse auquel elle présente la concavité de sa courbure. Fe- 
melle, inconnue. (50) 

(30) Le Trich. lepidus Brull. a l'extrémité postérieure des élytres, de la couteur 
du corps. L'Auteur • eu tort de le confondre «vec VAfflnis Dej. 
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0. Trichodes Zébra , Fuld. 

123. Trich. nigro-violaceus , ely tris pallidè flavcsccnlibus , 
fasciis duabus transversis apiccque nigro-violaceis, antcnnis li- 
biis tarsisque fulvo-testaceis. — Tab. fig. 

Trichodes Zcbra, Fuld. nouv. mém. des nnt. de moscou, 8, 
» » iv , p. 207, n. 100, tab. vu, fig. 8- 

Patrie. — La Perse occidentale. 

Dixemsioxs. — Long, du corps, 7 et } lig — id. du pro- 
thorax , 2 lig. — id. des élytres , 5 lig. — larg. de la tôte , 
1 et i lig. — id. du prolhorax à son maximum, 1 et J lig. 
— id. du môme au bord postérieur, 1 et { lig. — id. de la 
base des élytres, 2 lignes. 

Formes. — Corps , proportionnellement plus étroit et plus 
cylindrique que dans les cinq espèces précédentes. Ponctuation 
du devant de la tôle et du dessus du prothorax, moyenne et 
distincte: points, ronds, plus serrés sur le disque du prothorax; 
ligne médiane de celui-ci , lisse et luisante. Ponctuation des ély- 
tres, plus forte: points, plus gros, plus enfoncés , sans traces de 
stries longitudinales même près de la base. Mélasternum, pos- 
térieurement biluberculeux, mais non épineux. Pélage, hérissé 
partout: poils, longs et épais au-dessus de la tôte et du 
prolhorax, aux tarses et aux tibias, longs encore mais moins 
épais, penchés et non couchés en arrière à la poitrine, courts 
et rares aux espaces clairs des élytres, très courts et très serrés 
à leurs espaces obscurs. Bord postérieur des élytres, coupé en 
ligne droite dirigée obliquement de dehors en dedans et d’avant 
en arrière: angle suturai postérieur, fermé et aigu. 

Couleurs. — Antennes, jaunes (31). Devant de la tôte, dos du 
prolhorax, poitrine, abdomen, écusson, hanches et fémurs, d’un 

(51) Je l'affirme, d’après l'autorité de M.r Faldermann : mon exemplaire unique 
n'a plus que les cinq premiers articles intacts. 
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beau violet un peu métallique. Chaperon , labre et mandibules, 
noirâtres. Palpes et autres parties de la bouche , tarses et tibias, 
fauves-testacés. Elytres , couleur de paille avec deux bandes 
transversales d’un violet plus foncé : bandes, parallèles et d’égale 
largeur; la première, au premier tiers de l’élylre, ne louchant 
aucun des deux bords ; la seconde , au second tiers , parlant 
du bord extérieur et n’atteignant pas la suture; celle-ci, de la 
couleur du fond dans toute sa longueur. Poils hérissés, fauves 
ou roussàtres à la tète , au prolhorax et aux pattes , jaunâtres 
à la poitrine et aux espaces clairs des élytres , noirs aux espaces 
obscurs de celles-ci. 

Sexe. — La femelle unique , donnée à M. r Dejean par M. r 
Faldermann, a les deux derniers anneaux de son abdomen li- 
sérés de jaune. Mâle, inconnu. 

7. TnicnoDEs apiarius , Fab. 

124. Tbich. cærulcus, elylris rubris , fasciis duabus undatis 
apiceque nigro-violaceis , pedibus corpori concoloribus. — Tab. 
xxx, fig. 2. 

Trichodes apiarius , Fab. syst. elcuth. 1 , 284 , 6. 

» » Sch. syn. ins. 2, 48, 6. 

Clerus apiarius, Fab. ent. syst. 1, 208, 14. 

» » Latr. gen. insect. et crust. 1 , 273 , 2. 

» » Oliv. ent. tom. îv, n. 76, pag. 7. 7a6. 1, 

fig. 4. 

n » Panz. fn. germ. xxxi , 1 3. 

Yar. A. Trichodes apicita , Ziegl. in coll. Dej. 

» B. » arcuatus, Beaud.-Laf. in coll. Dej. — M. 

7ab. xxxi, fig. 2. B. 

» » » pannonicus, Ziegl. sic D. Stentz in lit- 

teris. 

» D. » inlerruptus , Meg. ap. Dej. loc. cit. pag. 

126. — M. Tab. xxi, fig. 2. c. 
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Vab. D. Trichodes sublrifasciatus , St. m ib. in coll. Dej. 

» C. » corallinus , Fald. mem , des nat. de Alose. 

4, 208, 191. 

» E. » elegans, Dej. toc. cit. p. 126. — M. Tub. 

xxxi, fuj. 2. E. S. 

Patrie. — Commun dans toute l’Europe où il est un des 
fléaux des Abeilles mcllifiques. 

Dimensions et Formes. — Comme dans VOclopunctatus. Gran- 
deur, variable: long, du corps, de cinq h sept lignes. 

Couleurs. — Antennes , fauves : massue , noire. Palpes ma- 
xillaires , dernier article des labiaux , lobes membraneux des 
mâchoires, quatre tarses antérieurs, dernier article des posté- 
rieurs, fauves ou tes lacés; labre et mandibules, noirâtres Corps 
et pattes, bleu métallique. Elylres, rouges avec deux bandes 
transversales communes et l’extrémité violettes : bandes , larges 
et ondulées; la première, au premier tiers de l’élytre , ne 
touchant pas le bord extérieur ; la seconde , au second tiers , 
atteignant les deux bords; point de lisière suturale foncée, 
entre l’écusson et la première bande , entre la première et la 
seconde, entre la seconde et l’extrémité. Poils, noirs aux es- 
paces obscurs des é lyires , blanchâtres partout ailleurs. 

Sexe. — Les femelles sont ordinairement plus grandes et 
proportionnellement un peu plus larges. La ligne médiane du 
prothorax est plus lisse, plus luisante et plus enfoncée, de la 
base jusqu’à la dépression antérieure. Quelques individus ont 
le cinquième anneau de l’abdomen bordé de rouge. Le ventre 
du mâle rentre dans le type ordinaire. Mais les fémurs posté- 
rieurs sont souvent plus ou moins arqués, sans que leurs épines 
apicales s’écartent des dimensions normales. Les Trich. erns- 
sipedarius Me y. ne sont que des mâles de YApiarius chez les 
quels ces accidents anormaux sont plus apparents. 

Variétés. — Les petits individus des deux sexes , d’ailleurs 
parfaitement semblables au type, ont été pour Ziegler des Trich. 
npicita. Ils répondent à notre Var. A. 
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La teinte Lieue métallique du corps tend quelquefois au 
verdâtre et quelquefois au violet: alors, le violet des élytres 
devient presque noir. La première bande foncée des élytres 
varie aussi en longueur et en largeur. Plusieurs de ces variétés 
ont été prises pour des véritables espèces. 

Dans la Var. B, la première bande commune se réduit à une 
grande tache arrondie. — Puy de Dôme, un mâle do l’an- 
cienne collection Dejcan. 

Dans la Vab. C, cette bande s’approche davantage du bord exté- 
rieur, mais elle est très minco et très ondulée: on pourrait la 
comparer h une ligne brisée. — Perse occidentale. 

Dans la Var. D, la même bande est aussi étroite que dans 
la Var. C, mais elle est interrompue à peu do distance do la 
suture et elle ne consiste plus qu’en deux on trois taches 
d’une grandeur très variable. — La Hongrie et l’Italie méri- 
dionale. 

Dans la Var. E, les taches elles-mêmes ont disparu. J’en ai 
pris deux mâles , dans les environs de Gènes , il y a bien 
près de vingt ans, et j’ai eu le bonheur de retrouver parmi les 
Térédiles de M r Dejean, l’exemplaire que je lui avais cédé. 

8. Trichodes apivorus , Germât' , 

125. Taicn, supra violaceus, subtus cæruleus, elytris rubris, 
fasciis simplicibus apieeque nigro-violaceis, pedibus corpori con- 
coloribus. — Tab. xxx , pg. 4. 

Trichodes apivorus, Germar. sp. nov. ins. 1 , 71 , 139. 

» cribripcnnis, Dej. loc. cil. p. 126. 

» Nulhalli , Dup. coll. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale. 

Dikexsioxs. — Long, du corps , 5 et j lig. — id. du pro- 
thorax, 1 et 1 lig. — id. des élytres, 4 lig. — larg. de la 
tète , 1 lig. — id. du prothorax à son maximum , la môme. 
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— id. du môme au bord postérieur , î lig. — id. de la base 
des élytres, 1 et } ligne. 

Formes. — Quoique celte espèce ail beaucoup de ressem- 
blance avec la précédente, je crois qu’il serait aisé de la distinguer, 
au premier coup d’œil, d’après ses formes et indépendamment de 
ses couleurs. Prolhorax, proportionnellement plus court: ponc- 
tuation du dos, plus forte et plus serrée; ligne médiane, effacée; 
surface du disque, uniformément convexe. Ponctuation des ély- 
tres , aussi forte que dans le Zébra , et beaucoup plus que 
dans YApiarius et que dans l'Octopunctatus : points , assez 
gros, ronds et distants, sans la moindre trace de stries longi- 
tudinales ; espaces intermédiaires , convexes, plus petits ou n’é- 
tant pas plus larges que les points enfoncés. 

Couleurs. — Antennes, obscures; quatre premiers articles, 
testacés. Palpes maxillaires et lobes membraneux des mâchoi- 
res , de la môme couleur. Labre , brun. Mandibules , cha- 
peron et palpes labiaux, noirâtres. Devant de la tôle, dos 
du prothorax et écusson , violets. Pattes et dessus du corps , 
bleus. Élytres , rouges avec deux bandes transversales et l’ex- 
trémité d’un violet plus foncé et presque noir; bandes, larges, 
sans ondulations cl sans sinuosités: la première, au premier 
tiers de l’élytre, n’atteignant pas le bord extérieur; la seconde, 
au second tiers, atteignant ordinairement les deux bords. Poils 
hérissés , fauves au-devant de la tôle et au-dessus du prolho- 
rax , noirs aux espaces obscurs des élytres , blancs ou cendrés 
partout ailleurs. Dessous du corps, bleu: contour extérieur de 
l’abdomen, rouge. 

Sexe. — Le ceinture rouge de l’abdomen est plus large 
dans les femelles que dans les mâles. Ceux-ci ont leurs pattes 
simples et semblables â celles des individus de l’autre sexe. 
L’avant-dernière plaque est courte et largement échancrée en 
arc de cercle. La dernière rentre dans le type ordinaire, mais 
elle est beaucoup plus courte proportionnellement que dans la 
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plupart des mâles congénères et notamment que dans ceux de 
Vsfpiarius. 

V ariétés. — Quoique les deux bandes obscures soient ordinai- 
rement communes et quoique partout ailleurs la suture soit 
généralement rouge , il arrive quelquefois qu’elle est obscure 
entre les deux ainsi qu’entre la seconde et l’extrémité. Par 
contre , un mâle des Etats-Unis , donné par M. r Slurm , a la 
lisière suturale entièrement rouge. Les deux bandes sont le plus 
souvent uniformément courbées , la convexité de la courbure 
étant tournée en avant. Plus rarement , la première s’élargit un 
peu auprès de la suture. Elle se prolonge même un peu en 
arrière, dans un mâle de l’ancienne collection Dejean. 

9. Trichohes crabroniformis, Fab. 

126. Trich. cæruleus , elylris rubris , fasciis duabus transversis 
sulnrà a fascià anticâ ad apicem usque apieeque nigro-violaceis , 
pedibus corpori concoloribus. — Tnb. xxx , fig. 3. 

Trichodes crabroniformis , Fab. syst. eleuth. 1, 285, 9. 

» » Sch. syn. ins. 2, 49, 11. 

Clerus crabroniformis, Fab. ont. syst. 1, 209, 17. 

» » Oliv. ent. iv. 76. 5. Tab. 7, fig. l.a. b. 

Trichodes gulo, D. Parreyss in litteris. 

Patrie. — Sicile , Grèce , Turquie , Crimée , Asie mineuro 
et Syrie. 

Dimensions. — Long, du corps, 10 lig. — id. du prolho- 
rax , 2 et 1 lig. — id. des élvtres , 7 lig. — larg. de la tête, 
2 lig. — id. du prothorax h son maximum , la même. — id. 
du môme au bord postérieur , 1 et 1 lig. — id. de la base 
des élvtres , 2 et i ligne. 

Formes. — C’est avec le Zébra que notre espèce a le plus 
de rapports. Us sont même si étroits que le seul caractère 
constant qui m’ait paru assez apparent, se borne au contour du 

43 
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bord postérieur des élytres. On a vu qu’il esl coupé en ligne 
droite de dehors en dedans el d’avant en arrière , dans le 
Zébra , et que l’angle suturai y esl toujours fermé et saillant. 
Dans le Crabronifurmis , au contraire, les deux élytres sont sé- 
parément arrondies , l’extrémité n’a souvent qu’une très faible 
courbure, elle est même quelquefois droite, mais l’angle su- 
turai n’en est pas moins ouvert et rentrant. 

Couleurs. — Antennes, fauves ou roussâlres: massue, noire. 
Chaperon, labre, mandibules, palpes labiaux, trois premiers ar- 
ticles des palpes maxillaires, tige cornée des mâchoires, onglets 
des tarses, bruns-noiràtres ou noirs. Dernier article des palpes 
maxillaires et lobes membraneux des mâchoires , testacés ou 
fauves. Devant de la tète , dos du prolhorax et écusson , d’un 
bleu métallique très foncé tendant quelquefois au violet. Pattes 
cl dessous du corps, bleus ou plus rarement noirs. Elytres, rous- 
sâtres, plus rarement tantôt jaunes et tantôt rouges: une petite 
tache à l’angle anléro-interne en contact avec l’écusson , deux 
bandes transversales communes, la suture à partir de la première 
bande jusqu’à l’extrémité postérieure , une grande tache api- 
cale , violettes ou plus rarement noires; première bande , vers 
le premier tiers de l’élylre , rétrécie au milieu du dos et s’ef- 
façant à une certaine distance du bord extérieur; la seconde, 
au second tiers , notablement plus large , un peu ondulée , at- 
teignant le bord extérieur ou expirant sur sa lisière. Poils hé- 
rissés, noirs aux espaces obscurs des élytres, blanchâtres par- 
tout ailleurs. 

Sexe. — Les mâles ont les fémurs postérieurs plus ou moins 
renflés et les tibias adjacents épais et arqués : mais leurs 
épines tibiales sont de la môme forme que celles des femelles. 
Le métasternum est quelquefois terminé postérieurement par 
un petit tubercule creusé en dessous et un peu échancré, comme 
dans 1 ’J/finis, mais proportionnellement beaucoup plus court. 
Ce tubercule n’existe pas, dans les femelles dont le mélasler- 
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num est moins renflé et très faiblement échancré. Les deux 
dernières plaques ventrales du mâle ressemblent à celles du 
mile de VApiariut, la dernière est même deux fois plus lon- 
gue proportionnellement que sa pareille dans YApivorus. 

10. TrICIIODES RAXGl'ISEO-SIG.VATUS, Dltp. et Dt‘j. 

127. Tmcii. cæruleus , elylris rubris , fasciis duabus tran- 
sversis su tu rit lolâ apiceqtie viridi-cæruleis, pedibus corpori con- 
coloribus , antennis testaceis. — Ttib. xxx , pg. 5. 

Trichodes sanguineo-signalus , Dej. loc. cit. p. 126. 

» » Dup. coll. 

» aflinis, Dup. ibid. 

Var. A. distinclus , Dej. toc. cit. p. 120. 

» » illuslris , D. Fuldcrmann in litteris. 

» B, C et D. Trichodes variabilis, Dup. colt. — M. Tab. 
xxx, p g. 5. D. 

Patrie. — Grèce , Lévant et Perse occidentale. 

Dimexsiovs. — Long, du corps, î> et 1 lig. — id. du pro- 
thorax , 1 et } lig — id- des élytres , 5 lig. — larg. de la 
tôle, 1 et } lig. — id. du prothorax au bord antérieur, 1 et { 
lig. — id. du môme au bord postérieur , 1 lig. — id. de la 
base des élytres , 2 lignes. 

Formes. — Celte espèce s’éloigne visiblement de la précé- 
dente , par son corps moins cylindrique , par scs élytres propor- 
tionnellement plus larges et moins convexes. Ses dimensions la 
rapprochent plutôt de F Umbellatarum et encore davantage du 
Fuvnrius qui va suivre et auquel elle ressemble encore par la 
distribution des couleurs et surtout par le dessin des élytres. 
On a pu la prendre pour une variété h antennes jaunes. Elle me 
semble cependant assez distincte. Dos du corcclet, luisant quoique 
ponctué: points, de moyenne grandeur, rares et peu enfoncés; 
milieu du disque, n’étant jamais plus fortement ponctué que 


Digitized by Google 



G. TMCHODES. 


313 


La Va*. D est semblable à la Va*. C, mais la seconde bande 
est interrompue , comme la première , et elle est composée éga- 
lement de plusieurs taches isolées. — Même localité , les deux 
sexes, de la même collection. 

11. Trichodes favarics, Fub . 

128. Trich. cæruleus , ely tris rubris , fasciis duabus Iran* 
sversis sulurà lolà apieequo viridi-cæruleis , anlennarum apicc 
pedibusque corpori concoloribus. — Tub. xxxi , fig. 1. 

Trichodes favarius , Illig. mu g. fur die insckl. 1, 80, 3. 

» » Sch. syn. insect. 2 , 49 , 7. 

» senilis, KM. et Mann, apud Dej. cotl. 


Var. 

A. 

Trichodes 

punctatus, Dej. eoll. 

» 

B. 

» 

illuslris , Steven sic, D. Fuldermann. 

» 

C. 

» 

favarius, Dup. coll. 

» 

» 

» 

obliqualus, Brull. cxp. de morée , ins. col. 




png. 133, n. 233, pl. xxxm, fig. 9. 

» 

D. 

» 

Phedinus, Godet , sic in coll. Dej. — M. 




Tub. xxxi, fig. 1. D. 

» 

E. 

» 

liispanicus, Dup. coll. 

» 

F. 

» 

vicinus, Dej loc. cit. 126. — M. Tub. xxxi, 




fig. 1. F. 

» 

G. 

» 

axillaris, Dup. coll. 

» 

U. 

» 

affinis, Dup. coll. — M. Tub. xxix, 




fig. 1. 

» 

» 

» 

eleganlulus , id. ib. J. 

» 

» 

» 

latifasciatus , mihi olim, J* . Ç. 

» 

I. 

» 

eleganlulus , Dup. coll. 


Patrie. — L’Europe méridionale, les Iles de la Méditerranée. 
Dime.xsioxs. — Comme dans l’espèce précédente. Taille, plus 
variable: long, du corps, de quatre lignes dans les plus petits 
individus, de sept à huit dans les plus grands. 
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d’un beau bleu foncé, dont les bandes rouges sont égales en 
largeur aux bandes bleues et dont la bande sulurale est étroite 
et sans dilatation, j’ai observé les variétés suivantes. 

Var. A, semblable au type, mais entièrement noir-mat hors 
dans les portions rouges des élylres. — Crimée, un mâle, de 
l’ancienne collection Dejean. 

Var. B , semblable pareillement au type , mais où le bleu 
du corps et des élylres passe au verd métallique. — La Russie 
méridionale, les deux sexes, donnés par M. r Faldcrmann, sous 
le nom Trich. illustris Stev. 

Var. C, semblable au type pour les couleurs, mais ayant les 
bandes bleues des élytres beaucoup plus larges que les bandes 
rouges. — Patrie douteuse, un exemplaire qui porte le nom 
de Trichodes favarius dans la collection Dupont. 

Var. D, semblable à la Var. B pour les couleurs et à 
la Var. C pour le dessin des élytres. — Russie , un m;Me , 
donné h M. r Dejean par M. r Godet, 

Var. E, couleurs du type, ponctuation des élytres ayant 
quelques traces de stries rudimentaires , dans les alentours de 
la base. — Espagne , un exemplaire de la collection Dupont où 
il porte le nom de sa patrie. Je ne l’ai plus sous les yeux: mais 
autant que je puis m’en ressouvenir , les premiers articles de 
ses antennes sont jaunes ou lestacées. 

Var. F, couleurs du type, première bande commune bleue 
des élytres étroite comme dans la Var. B du Sanguineo-signattu et 
en croissant dont les cornes sont tournées en avant. — Smyrne, 
un mâle donné à M. r Dejean par M. r Escher. 

Var. G, semblable à la Var. F, première bande des élytres 
ne réjoignanl pas la suture et ne consistant plus qu’en une 
petite ligne qui court obliquement de dedans en dehors et d’avant 
en arrière. Le Lévant , un mâle, de la collection Dupont où il 
porte le nom de Trich. axillnris. 

V ar. H, semblable à la Var. C pour les teintes des couleurs 
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et pour le dessin de la surfare des élylres , bande sulurale 
plus large , des traces de stries rudimentaires h la base des 
élytres, comme dans la Va». E; antennes, jaunes: massue 
obscure. Taille, très grande: long, du corps, huit lignes. — 
Le Levant, deux mâles , l’un de l’ancienne collection Dejean 
où il avait été confondu avec les autres variétés du Favnrius , 
l’autre donné par M. r Dupont sous le nom de Trich. a [fini s. 

Va». I, semblable â la Va». H, mais moitié plus petite: long, 
du corps, 4 lignes. — Le Levant, deux mâles, de la collection 
Dupont où ils portent le nom de Trich. ekgantulus. 

12. Trichooes Svriacls, Dej . 

129. Thich. cæruleus , elytris rubris, fasciis duobus exlus 
dilatatis apice sulurâ lolâ puncloque rolundo humerali cæruleis. 

— Tnb. xxx, fig. 6. 

Patrie. — La Syrie. 

Dimensions. — Long, du corps , 5 et i lig — id. du pro- 
tborax, 1. et i lig. — id. des élylres, 4 lig. — larg. de la 
tête, 1 et } lig. — id. du prolhorax à son maximum, la même. 

— id. de la base des élylres, 2 lignes. 

Formes. — L’examen des dimensions prouve que cette espèce 
l’emporte, sur celles qui lui ressemblent le plus, par la lar- 
geur des élylres comparée à la longueur du corps. La tète et 
le prolhorax, comme dans le Sanguineo-signatus : ligne mé- 
diane du dernier, lisse et luisante. Elylres, uniformément con- 
vexes; dos, non déprimé; suture, non relevée; ponctuation 
moyenne , un peu plus forte que dans l 'Apiarius , mais moins 
que dans le Favnrius ; espaces intermédiaires, planes, finement 
pointillés et presque opaques ; bord postérieur , tronqué en 
ligne droite perpendiculaire à l’axe du corps; une petite épine, 
ù l’angle suturai postérieur, l’élage, hérissé partout, plus court et 
très rare sur les élylres. 
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Coii.eübs. — Antennes, obscures: premiers articles, moins 
foncés; massue, noirâtre. Chaperon, labre, mandibules, palpes 
et autres parties de la bouche , noirs. Corps et pattes , d’un 
beau bleu foncé métallique. Elytres, rouges: la suture entière, 
deux bandes transversales , une grande tache apicale et un 
point huméral, de la couleur du corps; bande suturale, asseï 
large; première bande transversale, étroite au voisinage de la 
bande suturale, dilatée et arrondie en dehors, terminée à une 
certaine distance du bord extérieur ; seconde bande , un peu 
plus large, rétrécie au milieu du dos, faiblement ondulée, at- 
teignant les deux bords; tache humérale, arrondie, poncliformc, 
surmontant le sommet du callus. Poils, blanchâtres. 

Sexe. — Une femelle que M. r Dejean avait trouvée dans la 
première collection de Latreille. Mâle , inconnu. 

1 ô. TniCIIODES Ncthalli , Sny . 

ISO. T wcn. cæruleus, clylris apicè rotundalis rubris nitidis, 
fasciis duabus transversis extus non dilalatis apicc sulurà totà 
maculâque humerali corpori concoloribus. — Tab. xxxi, fig. 2. 

Trichodes Nulhalli, Say apuil Dej. loc. cit. p. 126. 

» liumeralis, loc. cit. p. 126- 

Patrie — L’Amérique septentrionale. 

Dimevsiovs. — Long, du corps, A lig. — id. du prolhorax, J 
lig. — id. des élytres, 3 lig. — larg. de la tôle i lig. — id. 
du prolhorax à son maximum , J lig. — id. de la base des 
élytres, 1 ligne. 

Formes. — Tète et antennes, de la forme ordinaire: corps sub- 
cylindrique , élytres proportionnellement plus étroites ; surface du 
dos, Gncmenl ponctuée; points, rares et peu enfoncés comme 
dans VOctopunctulus et dans l’Apinrius; espaces intermédiaires, 
larges, planes et luisants; extrémités des élytres, conjointement 
arrondies, en arcs de cercle : angle suturai postérieur, non avancé 
en pointe. 43 
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Couleubs. — Antennes, jaunes-rougeâlres: massue, noire. 
Palpes maxillaires et dernier article des labiaux, de la même 
couleur. Tôle, chaperon, labre, mandibules, premiers articles 
des palpes labiaux , noirâtres. Corps et pattes , bleus ou d’un 
verd-bleuâtre métallique. Elytres, rouges: suture entière, deux 
bandes communes transversales, une grande tache apicale et 
une autre humérale, de la couleur du corps; première bande, 
au premier tiers de l’élytre , ayant son maximum de largeur 
près de la suture, contour extérieur en arc d’ellipse dont lo 
sommet n’atteint pas le bord de l’élytre; la seconde, au second 
tiers , moins large que l’autre près de la suture , moins étroite 
en dehors, un peu arquée, atteignant les deux bords. Pélage , 
blanchâtre. 

Sexe. — Point de lisière rougeâtre, au ventre des femelles. 
Dernières plaques ventrales du mâle, conformes au type du 
sexe: la dernière, proportionnellement plus longue que dans 
le Snnguineo-signatus et que dans l’ Apivorus, mais moins que 
dans le Favarius et que dans VJpiarius. Pattes simples, tibias 
droits et fémurs non renflés. 

Variétés. — Dans quelques mâles, la couleur du corps, alors 
plus verdâtre, domine davantage sur la surface des élylrcs, la 
lisière suturale s’élargit près de l’écusson , la tache humérale 
devient oblongue et même sub-linéaire. 

14. Tiuchodes leccopsidecs , Sch. 

131. Trich. cæruleus, elytris apicc rubris sub-opacis, fasciis 
duabus transversis exlus non dilatatis apicc rcctâ truncato 
suturâ tolà maculâque humcrali corpori concoloribus. — Tab. 
xxxi , fig. 5. 

Trichodes leucopsideus , Sch. syn. ins. 2, 49, 9. 

Clerus leucopsideus, Oliv. ent. t. iv. 76. p. 6. n. 8. Tab. 

1, fig. 6. 


Digitized by Google 


G. TUICI10DES. 


519 


Y' An. A. Trichodes ceraceus , Hoffm. sic in coll. Dej. 

» B. » Leucopsideus, Latr. ibiil. — M. Tab. xxxi, 
fig. 5. B. 

» C. » fuscicornis , mihi olim. 

Patrie. — L’Espagne el la France méridionale. 

Dimensions. — Les mêmes que dans le Nuthalli. Taille , 
ordinairement plus grande : long, du corps , de cinq h six 
lignes. 

Formes. — Très ressemblantes à celles du Nuthulli : Ponc- 
tuation du dos, plus forte, notamment aux élytres qui sout 
aussi moins luisantes et presque opaques. Mais ces différences, 
quoique assez apparentes lorsqu’on a les deux espèces sous 
les yeux , sont moins importantes que la suivante qui fournit 
un caractère tranché et absolu. Les extrémités des élytres , 
conjointement arrondies dans le Nulhalli , sont tronquées en 
ligne droite dans le Leucopsideus comme dans le Syriacus et 
sans que l’angle suturai soit saillant et spiniforme comme dans 
ce dernier. 

Couleurs. — Exactement les mômes que celles du Nuthalli. 

Sexe. — Les femelles ont l’abdomen liséré de rouge et les 
deux dernières plaques ventrales , en tout ou en partie , de 
cette couleur. Les mâles ont les derniers anneaux de l’abdo- 
men comme dans VJpiarius , les fémurs postérieurs renflés , 
les tibias arqués , l’épine tibiale interne épaisse , mais courte 
et droite. 

Y’ariétés. — La Vab. A est semblable au type, mais la cou- 
leur foncée du corps , des pattes et de la surface des élytres, 
est décidément noire et malte. — L’Espagne , les deux sexes , 
de l’ancienne collection Dejean , donnés par M. r le Conte de 
Hoflmansegg. 

La Va». B est noire comme la Var. A. Les élytres sont 
jaunes avec des taches et des bandes noires. La première bande 
est très étroite, doublement interrompue et elle ne consiste 
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plus qu’on deux petites taches, comme dans la variété de YApia- 
rius qu’on a nommée Interruptus. — Patrie , incertaine. Un 
nu\le, de grande taille: long, du corps, six lignes. Je l’ai trouvé 
dans l’ancienne collection Dejean et il avait appartenu à La* 
treille. 

La Var. C ressemble davantage au type , mais la massue 
antennaire et quelquefois les 7.® et 8.® articles sont noirs. — 
La Provence, environs de Digne. Les deux sexes, de la col- 
lection Dejean. 


15. TniCBODES ACLICUS , Dt'j. 

152. Tricu. cæruleus, elylris strialo-punctatis, rubris, fasciis 
duabus transversis fasciâ albâ interceplis sulurâ lotà apice ma- 
culûque humerali corpori concoloribus — Tab. xxxi , fiy. 4. 

Trichodes aulicus, Dej. loc. cit. p. 126. 

» Dejeanii , D. Dreye in littcris. 

Patrie. — Le Cap de Bonne Espérance. 

Dimexsiovs. — Long, du corps , 3 et | lig. — id. du pro- 
thorax , { lig. — id. des élylres , 2 et } lig. — larg. de la 
tôle , J lig — id. du prolhorax à son maximum , la même. — 
id. du même à son bord postérieur , j lig. — id. de la base 
des élytres , J ligne. 

Formes. — Massue antennaire , proportionnellement plus 
étroite et plus allongée que dans ses congénères. Devant de la 
tête , fortement ponctué: ponctuation , conlluente et rugiforme. 
Dos du prolhorax , très faiblement convexe , fortement ponc- 
tué et rugueux comme dans le Favnrius: dépression et rétré- 
cissement antérieurs, nuis; côtés, droits et parallèles du bord 
antérieur jusqu’aux deux tiers de la longueur, convergents dans 
le tiers postérieur, mais n’y étant, ni infléchis, ni rentrants; 
sillon sous-marginal , effacé ; bord postérieur, peu relevé. Èl ij- 
Ires, striato-pomluces. VAulieus est le seul Tricfiode qui ait 
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réellement ce caractère. Il y est très tranché et il vaut certai- 
nement mieux que ceux que j'ai voulu employer dans le tableau 
synoptique. On compte, sur chaque élytre, dix rangées longitu- 
dinales, parallèles et équidistantes, points enfoncés ronds 
et distincts , partant de la base et ne disparaissant qu’à une 
petite distance du bord postérieur. Cloisons transversales, plus 
étroites que les diamètres des points enfoncés, lisses et imponc- 
tuées. Intervalles longitudinaux, d'autant plus larges qu'ils sont 
plus voisins de la suture, planes, luisants, n’ayant qu’une seule 
rangée de petits points peu enfoncés et placés constamment 
vis-à-vis des cloisons transversales. Côtés , parallèles dans les 
cinq sixièmes de leur longueur au moins: extrémités, conjointe- 
ment arrondies. Pélage, hérissé partout, assez épais à la tête 
et au prothorax, très rare sur le dos des élylres, par la double 
raison qu’il y a peu de points piligères et que ceux des slrios 
longitudinales sont ordinairement dépilés. 

Coclecrs. — Antennes , noires : premiers articles , testacés 
en dessous. Chaperon , labre , mandibules , palpes et autres 
parties de la bouche , noirs. Corps et pattes , d’un bleu un 
peu métallique et souvent verdâtre. Elylres , rouges : lisière 
sulurale, tache humérale poncliformc , deux larges bandes tran- 
sversales simples , placées vers le milieu de la longueur et in- 
terceptées par une bande blanche pareille et plus étroite, une 
grande tache commune apicale , de la couleur du corps. Poils, 
blanchâtres. 

Sexe. — Une femelle de l’ancienne collection Dejean a le 
contour du ventre , de la couleur du corps , bleu-métallique. 
— Un mâle , fourni par 51. r Drege , est plus petit que la fe- 
melle j long, du corps, 5 lignes. Le bleu domine davantage sur 
le dos des élylres. Les bandes transversales obscures sont di- 
latées vers la suture. La bande claire intermédiaire est un peu 
jaunâtre. Les pattes sont simples et les dernières plaques ven- 
trales sont comme dans l ’Jpiariiis. 


Digitized by Google 



322 


CLÉRITES CLËR01DES. 


10. Trichodes Ammios, Fab. 

133. Thich. viridi-cærulcus, elylris corpori concoloribus, fa- 
sciis duabus vel tribus antennisque flav. — Tab. xxxn, fig. 1. 
Trichodes Ammios, Fab. syst. eleuth. 1, 281, 5. 

» » Sch. syn. ins. 2, 48, 5. 

Clerus Ammios, Fnb. ent. syst. 1, 208, 13. 

» » 01. ent. iv, 70, p. 0, n. 3 , pl. 1, fig. 3. 

Vab. A. Trichodes arlhriticus , Chevr. 1 teste D.° Reivhe. — 
Tab. xxxn , fig. A. 

» B. » dauci , Villa coll. — M. Tab. xxxn , fUj. B 

» C. » tlavo-cinclus Dahl in coll. Dej. — M. Tab. 

xxxn, fig. C. 

» D. » smyrnensis, Dup. ibid. 

» E. » visnagæ , D. Friwaldsky in litteris. — 

M. Tab. xxxii , fig. E. 

» F. » omoplatus, Dup. coll. 

» G. » sipylus, Fab. syst. eleuth. 1, 281, 4. — 

M. Tab. xxxn, fig. G. 

n » » » Sch. syn. ins. 2, 48, 4. 

» » Clerus sipylus, Fab. ent. syst. 1, 208, 4. 

» » » » 01. ent. iv, 76, p. 8, n. 7, pl. 1, 

fig. 7. a. b. 

» » Trichodes subfascialus, Fald. in coll. Dej. 

» H. » 4-guttatus, Menelr. ibid. 

» » » 4-pustulatus, Dej. ibid. 

» I. » 4-pustulatus , Steven et Zoubkoff , ibid. 

n n n 4-punctalus, Frivj. ibid. 

» » » 4-guttatus, Fald. ibid. 

Patrie. — L’Europe méridionale , le nord de l’Afrique , le 
Lévant, les bords de la Mer Noire, la Perse occidentale et 
septentrionale, la Bussie méridionale et orientale, les steppes 
des Kirguises cl quelques autres cantons de la Sibérie. 
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Celte espèce étant très variable en couleur et en grandeur, 
le choix du type m’a paru arbitraire et j’ai choisi la variété 
qui m’a offert les plus gros individus. 

Dimensiors. — Long, du corps, 6 lig. — id. du prolhorax, 
1 et ; lig. — id. des élytres, 4 lig. — larg. de la tête 1 et 
J lig. — id. du prolhorax à son maximum , la même. — id. 
du bord postérieur, 1 lig. — id. de la base des élytres. 

Formes. — Peu distantes de celles de YApiarius. Dos du 
prothorax , aussi fortement ponctué que dans le Fuvnrius. Kly- 
tres, uniformément convexes; extrémités, conjointement arron- 
dies ; ponctuation du dos , très serrée , à-peu-près égale à celle 
du prothorax. 

Colleurs. — Antennes , jaunes. Corps et pattes d’un bleu 
verdâtre métallique. Palpes, teslacés. Labre , mandibules et 
autres parties de la bouche , bruns-noirâtres. Élytres, de la 
couleur du corps avec trois bandes jaunes qui partent du 
bord extérieur et qui n’atteignent pas la suture: la première, 
allant de la base au premier quart de l’élytre , entourant 
une tache oblonguc et humérale de la couleur du corps, rejoi- 
gnant la seconde le long du bord extérieur; celle-ci, à-peu-près 
vers le milieu, plus ou moins ondulée et un peu dilatée en 
dedans; la troisième, aux trois quarts de l’élylre, remontant 
obliquement de dehors en dedans et d’arrière en avant, en 
demi- croissant. Poils, cendrés. 

Sexe. — Les femelles sont ordinairement plus grandes et 
proportionnellement plus larges que les mâles. Leurs pattes sont 
simples et leur ventre n’est pas liséré de rouge. 

Dans l’autre sexe, touls les caractères sexuels secondaires, 
c. à. d., ceux qui ne font pas rigoureusement partie des parties 
génitales subissent une infinité de modifications individuelles. Ainsi 
tandis que les dernières plaques ventrales sont conformes au type 
ordinaire et tandis que la dernière est môme aussi courte que 
dans quelques femelles, telle que nous l’avons vue dans Y Api- 
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vorus et dans le Snnyuineo-signalus , les pattes postérieures 
parviennent quelquefois au plus haut degré de développement 
anormal. Alors, il y a h la fois rendement considérable des fé- 
murs et des tibias. Ceux-ci sont fortement courbés en dedans. 
Leur prolongement interne n’a plus la forme d’une épine: il 
est applali en dehors, concave en dedans, recourbé en avant, 
aussi large que le tibia et aussi long que le premier article 
du tarse correspondant. 

Variétés. — Dans la Var. A, la première bande des élytres 
est interrompue par la tache humérale qui se prolonge en ar- 
rière jusqu’à l’espace obscur qui sépare les deux premières 
bandes. — L’Algérie. Cette variété a ellc-môme quelque sous- 
variétés. Les bandes des élytres passent du jaune pâle à l’orangé 
et au rouge. La couleur bleue est aussi plus ou moins foncée et 
tendant au violet ou plus ou moins claire et tendant au vcrd. 
Elle comprend des individus de la plus grande taille et des 
mâles à pattes postérieures volumineuses et difformes. Celte dif- 
formité a paru si frappante qu’on a imaginé de la prendre pour un 
caractère spécifique et qu’on s’en est prévalu pour isoler cette 
variété et en faire une espèce qu’on a nommée Trich. arthrilieu». 

La Var. B est semblable à la précédente , mais elle est d’un 
tiers plus petite, la couleur du corps y est bleue et les bandes 
des élytres y sont rousses. Epines tibiales des mâles , de la 
forme ordinaire. — Le Midi de l’Europe, la Grèce, la Sicile, etc. 

La Var. C n’est qu’une sous-variété de la précédente qui 
a le corps blcu-vcrdàtre et les bandes des élytres d’une teinte 
plus claire , jaune de paille. — La Corse , une femelle , de la 
collection Dejean, fournie par M. r Dahl. — La Homélie, une 
autre femelle qui m’a été donnée par M. r Faldermann. — 
L’Espagne, les deux sexes recueillis par M. r Ghiliani en 1812. 

Dans la Var. D, la couleur du corps est un vert-bleuâtre 
métallique: les bandes des élytres sont plus distantes de la 
suture et ressemblent d’avantage à des taches arrondies. — La 
Grèce où elle n’est pas rare. 
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La Var. E, est semblable à la Var. D, elle en diffère par la 
dernière bande jaune des élvtres interrompue et divisée en 
deux petites taches. — La Turquie, M. r Friwaldsky. 

La Var. F est semblable à la précédente, mais la première 
bande jaune des élvtres est comme dans le type. — La Grèce, 
un exemplaire de la collection Dupont. 

La Var. G est remarquable en ce que la première bande 
des élytres est entièrement effacée et en ce qu’elle n’offre plus 
qu’une lisière jaune qui longe le bord extérieur à partir de la 
base jusqu’à la rencontre de la seconde bande. Celle-ci et la 
troisième ne sont plus que des taches marginales. — La Grèce , 
où elle parait aussi commune que la Var. D. — La Perse oc- 
cidentale, un exemplaire donné à M. r Dejcan par M. Faldermann. 

La Var. H est une des sous-variétés de la Var. G, elle a 
les deux taches marginales plus étroites et sub-linéaircs. — 
La Russie méridionale , une femelle donnée à M. r Dejcan par 
M.r Ménétries. 

La Var. I ne diffère de la Var. II que par l’absence de sa 
lisière jaune à la moitié extérieure de ses élytres. — Mômes 
contrées' que les variétés précédentes. Turquie, M. Friwaldsky 
dans la collection Dejcan. La Perse et la Turcomanie, M.” Zoubkoff 
et Faldermann ibid. Les steppes des Kirgtiises, M. r Zoubkoff, 
ibid. L’Egypte , un exemplaire de la collection Dejean. 

17. Tricoodes bifasciatus, Fub. 

134. Tricii. violacco-cæruleus , nilidus , elytrorum fasciis 
duabus transversis rubris, antennis corpore concoloribus. — 
Tab. xxxii, fit). 2. 

Trichodes bifasciatus, Fub. syst. eleulh. 1, 283, 3. 

» » Sch. syn. insect. 2, 47 , 3. 

Clerus bifasciatus, Fab. eut. syst. 1, 208, 11. 

» » Oliv. eut. tom. iv , 70 , pag. 9 , pl. 1 , 

fig. 9. 44 
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Patrie. — Le sud-ouest de la Sibérie. 

Dimeasiovs. — Long, du corps, 5 lig. — id. du prothorax, 
1 lig. — id. des élylres, 5 i lig. — larg de la tôle, î lig. — 
id. du prothorax à son maximum , la môme. — id. du même 
h son bord postérieur, j lig. — id. de la base des élytres, 1 
et 1 lig. — id. des mômes à leur maximum, 2 lignes. 

Formes. — Les différences des proportions respectives au- 
raient suffi pour ne pas confondre celte espèce avec la précé- 
dente , quand môme le contraste des autres formes aurait 
été moins tranché. Mais ce contraste est tel qu’il peut dispenser 
l’obsenaleur de prendre la règle à la main. D’abord, la surface 
du dos est bien plus luisante, elle parait également lisse partout 
et on a besoin de recourir à la loupe pour reconnaître la présenco 
de quelques points petits, très distants et peu enfoncés. La rareté 
des points engendre nécessairement la rareté du pélage , ensorlo 
que les individus un peu usés paraissent presque glabres. Les côtés 
des élylres droits et parallèles , dans les autres Trichodes , 
h partir de la base jusqu’au point où elles commencent à con- 
verger, ayant alors leur plus grande largeur â leurs angles 
antérieurs, sont droits encore, dans le Bifasciatus, mais diver- 
gents ensorte que le maximum de leur largeur répond aux trois 
quarts de leur longueur. Le dos est uniformément convexe, les 
extrémités conjointement arrondies, l’angle suturai postérieur 
fermé et proéminent. 

Couleurs. — Antennes, obscures : premier article, teslacé. Cha- 
peron, labre, mandibules, palpes labiaux, bleu-noirâtre. Derniers 
articles des palpes maxillaires, teslacés. Corps et pattes, bleu- 
violets. Elytres, de la môme couleur avec deux bandes transver- 
sales rouges , de moyenne largeur : première bande , vers le 
milieu, ondulée, partant du bord extérieur et n’atteignant pas 
la suture ; seconde bande, près de l’extrémité , entière , faible- 
ment arquée, également distante des deux bords. Poils, cendrés. 

Sexe. — Pattes des deux sexes, également simples. Avanl- 
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dernière plaque ventrale des mâles, plus fortement écbancrée 
que dans les différentes variétés de YAmmios, la dernière pro- 
portionnellement plus longue et plus étroite. Quatre exemplaires, 
savoir, les deux sexes de l’ancienne collection Dejean et les mêmes 
de la mienne , sans différence sensible. 

18. TmcnoDES ornatus, Sa y. 

135. Tbich. cæruleus, nitidus , elylrorum fasciis maculisve 
quatuor albido-flavis. — Tab. xxxt, fig. 5. 

Trichodes ornatus, Say ed. de Leq. png. 152, n. 1. 

Patrie. — Les Etats-Unis de l’Amérique septentrionale. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 lig. — id. du prothorax, 
{ lig. — id. des élytres , 2 lig. — larg. de la tête , ) lig. — 
id. du prothorax à son maximum , la même. — id. du môme 
au bord postérieur , L lig. — id. de la base des élytres, 1 ligne. 

Formes. — Corps , étroit et cylindrique comme dans YAulicus. 
Dos et contour du prothorax, à-peu-près semblables. Surface 
dorsale, aussi luisante, mais plus sensiblement ponctuée que 
dans le Bifasciatm. Côtés des élytres , droits et parallèles de 
la base jusqu’aux trois quarts de la longueur, ensorle que le 
maximum de la largeur peut être pris aux angles huméraux 
comme dans la plupart des espèces congénères; extrémités, con- 
jointement arrondies; angle suturai postérieur, fermé. Pélage, 
rare. 

Couleurs. — Antennes, obscures. Chaperon, labre et autres 
parties de la bouche , comme dans le précédent. Corps et 
pattes , bleus. Quatre taches ou bandes jaunâtres, à chaque 
élytre : la première , près de la base , annulaire et entou- 
rant le callus huméral ; la seconde , au premier tiers , dorsale 
et ponctiforme; la troisième, vers le milieu, en bande étroite 
et sinueuse ou en S allant de dehors en dedans et d’avant 
en arrière; la quatrième, près de l’cxtrémilé, en bande oblique 
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et linéaire, allant de dehors en dedans et d’arrière en avant. 
Pélage, blanchâtre. 

Sexe. — Comme dans le précédent. 

Variétés. — Dans les petits individus et notamment dans 
ceux du sexe masculin, la couleur des antennes est souvent 
moins foncée, brune ou ferrugineuse. Les taches des élylres 
sont aussi plus ou moins effacées. Par exemple, dans un mâle 
de la collection llcichc, long 2 et \ lig., la moitié interne de 
la première a disparu et au lieu d’un anneau il n’y a plus 
qu’un croissant longitudinal dont les cornes sont tournées en 
dedans, la seconde n’est plus qu’un très petit point à peine vi- 
sible, la troisième n’est qu’un ligne oblique presque droite, la 
quatrième est ronde et poncliforme. 11 est aisé de pressentir 
que d’autres variétés intermédiaires doivent continuer le passage du 
type h cet individu. En effet, un autre mâle de ma collection 
semble tenir le milieu. La première et la troisième taches y 
sont conformes au type : la seconde , comme dans la va- 
riété, mais plus large et en ovale oldong; la quatrième, aussi 
large que dans le type, mais interrompue au milieu et divisée 
en deux petites taches poncliformes. 

XXXII. G. AULICUS , M. 


Antennes , distantes, ayant leur origine au devant de l'échan- 
crure oculaire , de onze articles, les trois derniers, applatis, 
dilatés et formant ensemble une espèce de massue à articulations 
bien distinctes, assez allongée, mais moins longue que les arti- 
cles 2 — 8 pris ensemble ,• les deux premiers articles de la 
massue , sub-triangulaires ; le dernier , en ovale terminé en 
pointe , plus long que chacun des deux précédents , mais 
moindre que les deux pris ensemble. 

Télé, de la forme ordinaire : labre et chaperon , un peu 
moins avancés que dans les G. Triehodcs. 
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l 'eux , distants , transversaux , réniformes , largement échan- 
crés en avant. 

Palpes maxillaires , de quatre articles: le dernier, applati , 
dilaté , en triamjle renversé. 

Palpes labiaux , de trois articles : le dernier , à-peu-près de 
la même forme et de la même grandeur que le dernier des 
labiaux. 

Autres Parties de la bouche , inobservées. 

Prothorax , comme dans les Clères dont les Auliques se rap- 
prochent plus que des Trichodes par l’ensemble de leur Fa- 
ciès, quoiqu’ils s’en éloignent par les derniers articles de leurs 
palpes. Fosses coxales , ouvertes. 

Écusson , de moyenne grandeur , en ovale transversal. 

Élytres , parallèles, conjointement arrondies, entourant l’extré- 
mité postérieure de l’abdomen. 

Feutre , faiblement convexe: dernières plaques, entières dans 
le petit nombre d’individus que j’ai eus sous les yeux. 

Pattes, moyennes, simples: fémurs postérieurs, non renflés 
et ne dépassant pas l’extrémité des élytres. 

Tarses , n'ayant que quatre articles visibles en dessus : les 
trois premiers , bifides en dessus et munis en dessous d’un ap- 
pendice membraneux visiblement échancré ; crochets, simples. 

Les deux espèces que j’ai réunies dans ce petit groupe , 
ont des caractères communs qui ne conviennent à aucun des 
autres genres établis. Elles diffèrent cependant, l’une de l’autre, 
plus que ne diffèrent ordinairement e.nlr’clles les espèces con- 
génères de celle famille , lorsque les genres ont été bien cir- 
conscrits. Elles diffèrent encore davantage par leur origine, 
l’une étant du Mexique et l’autre étant de la Nouvelle Hol- 
lande. Il est probable qu’on pourra et qu’on devra môme les 
séparer, quand on les connaîtra mieux. Mais le petit nombre 
et le mauvais état des individus qui m’ont été communiqués , 
ne m’ont pas permis de bazarder cette innovation. 
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1. Aulicus Nero. 

136. Aul. clylris confusè et creberrimè punctulalis. — Tab. 
xxvh, fig . 5. 

Clerus ISero , Dup. coll. 

Patrie. — Le Mexique. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 et J lig. — id. du pro- 
lhorax , 1 lig. — id. des élylres 3 lig. — Iarg. de la tète , 
1 lig. — id. du prolhorax à son maximum, la môme. — id. 
de la base des élylres, 1 et 1 ligne. 

Formes. — Celte espèce a un faux air du Serriger Reichei, 
mais ses antennes , en massue et non en scie , suffisent pour 
la distinguer dès le premier abord. Antennes , assez épaisses 
et visiblement moins longues que la tête et le prolhorax pris 
ensemble. Yeux, peu saillants et débordant néanmoins le pro- 
lhorax parceque le vertex, d’ailleurs large et court, s’élargit 
encore insensiblement d’arrière en avant. Dépression anté- 
rieure du prothorax , effacée en avant et peu sensible h sa li- 
sière postérieure: disque, très faiblement et uniformément con- 
vexe , brusquement rabaissé en arrière $ sillon sous-marginal, 
non rebordé ; bords latéraux, en arcs de courbe è très faible 
courbure , atteignant le maximum de la largeur à peu de dis- 
tance du bord antérieur, convergents en arrière et sans infle- 
xion rentrante ; largeur du bord postérieur , étant à celle du bord 
opposé , dans le rapport de quatre h cinq. Ponctuation du dessus 
du corps et de la surface des élytres, étant partout également 
forte , confuse et serrée. Côtés des élylres , ne commençant à 
se courber et h se rapprocher qu’aux quatre cinquièmes de leur 
longueur. Pélage hérissé , plus rare sur les élytres. 

Couleurs. — Antennes, noires : cinq ou six premiers arti- 
cles, rougeâtres. Tète, corcelet, écusson et pattes, bleus et 
brillants d’un éclat faiblement métallique. Élylres, rouges: suture 
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et extrémités , de la couleur du corps. Ventre , rouge. Poils , 
blanchâtres. 

Sexe. — Incertain. 

Variétés. — Semblable au type: au premier tiers des ély- 
tres, une bande transversale commune, de la couleur de la su- 
ture. Les dimensions de cette bande paraissent très variables. 
— Collection Dupont. 

2. Amiens instabilis. 

137. Aul. splendorc mctallico fulgens, clytris ferè in tolâ 
longitudine profundè slriato-punclatis. — Tab. xxvm, fig. 1. 

Clerus- instabilis, Newm. the. ent. n. 1, pag. 13. 

» auratus, Gory coil. 

Va». A. Aulicus episcopalis, mihi olim in coll. 

Patrie. — La Nouvelle-Hollande. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 et J lig. — id. du pro- 
thorax, } lig. — id. des élytres, 2 et { lig. — larg. de la 
tête, i lig. — id. du prothorax à son maximum, la môme. — 
id. de la base des élytres , 1 et 1 ligne. 

Formes. — Antennes , proportionnellement un peu plus courtes 
que dans le Nero: massue antennaire, de la môme forme, ar- 
ticles un peu plus serrés. Yeux, distants, de moyenne gran- 
deur, finement grénus, saillants au dehors du prothorax. Vcrtex, 
très court, ne s’élargissant pas d’arrière en avant. Dépression 
et rétrécissement antérieurs du prothorax, bien prononcés: dis- 
que , faiblement convexe ; ligne médiane , enfoncée ; sillon 
longitudinal, parlant du bord postérieur et atteignant la dé- 
pression antérieure; sillon transversal postérieur, étroit et peu 
enfoncé; bord postérieur, relevé et épais, mais non rebordé: 
bords latéraux, droits et sub-parallèles le long de la dépression 
antérieure, courbés au-delà en arcs de courbe sans inflexion 
et dont le maximum répond au milieu de la longueur du pro- 
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thorax. Corps , luisant d’un bol éclat métallique , ponctué et 
pubesccnl: ponctuation, plus forte et plus serrée au devant de 
de la tôle et sur le dos du prolborax ; pélage, hérissé. Sur 
chaque élylrc, dix stries longitudinales de points enfoncés, plus 
gros et [dus profonds, parlant do la base et atteignant les trois 
quarts de la longueur : cloisons transversales , étroites et peu 
saillantes; intervalles longitudinaux, pointillés, aussi larges quo 
les stries, convexes et sub-costiformes ; extrémités, confusément 
ponctuées. 

Couleurs. — Antennes, palpes, tarses et extrémités tarsiennes 
des tibias, jaunes. Dessus du corps, vert-métallique: dessous, 
bleu; lianes des élylres, dorés. Poils, blanchâtres. 

Sexe. — Incertain, dans les trois exemplaires que j’ai observés. 
Le premier, de la collection Gory, était en très mauvais état et 
avait perdu son abdomen. Celui de la collection Reiche a servi 
de type à la description. 

Variétés. — Un troisième exemplaire qui m’a été cédé par 
M. r Verani diffère des deux autres par sa taille plus grande , 
long, du corps, 4 lignes, par scs couleurs, le dessus du corps 
étant entièrement d’un beau violet métallique qui lui aurait 
mérité le nom d'Episcopnlis si ce nom n’avait pas dû céder 
la place à celui de M. r Newman, par une fossette enfin h 
la dernière plaque ventrale. Cette fossette est sans doute une 
particularité sexuelle , mais à quel sexe appartient-elle? 


XXXIII. G. PLATYCLERUS , Spinola. 

Antennes , très distantes , ayant leur origine au devant 
des yeux , de onze articles : le premier , épais , cylindri- 
que : les suivants 2 — 8, minces, effilés, cylindriques ou très 
faiblement obeoniques, le troisième étant le plus long de touts, 
les autres diminuant progressivement en longueur sans augmen- 
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ter sensiblement en épaisseur: les trois derniers, applalis , di- 
latés, formant ensemble une massue allongée h articles nette- 
ment détachés ; les deux premiers, k-peu-près égaux et en trian- 
gles renversés; le dernier, plus grand que l’avant-dernier, mais 
moindre que les deux précédents pris ensemble , en ovale al- 
longé , extrémité obtuse. 

Yeux, de moyenne grandeur, finement grénus, saillants, 
transversaux et réniformcs : échancrure antérieure , large , peu 
profonde , en arc de cercle. 

Tête, courte et large. Vertex, peu apparent. Front, en rect- 
angle transversal, se confondant insensiblement avec la Face. 
Epistome, très petit. 

Labre , large, profondément échancré, ne s’étendant pas 
jusqu’k l’extrémité des Mandibules croisées. Celles-ci , inob- 
servées. 

Palpes maxillaires , de quatre articles : labiaux , de trois. 
Derniers articles des uns et des autres , de la même forme et 
à-peu-près de la même grandeur , en triangles rectilignes ren- 
versés. 

Autres Parties de la bouche , inobservées. 

Prothorax, aussi large que long: dépression antérieure et 
sillon postérieur, bien prononcés ; milieu du disque , plane; bords 
latéraux, arrondis et sans inflexion; bord postérieur , visible- 
ment plus étroit que le bord opposé. 

Prostemum, peu échancré en avant , rétréci encore entre 
les hanches de la première paire , mais bien moins que dans 
les autres Clériles, plane, prolongé sans interruption jusqu’au 
bord postérieur: celui-ci, droit et entier. Fosses coxales, com- 
plètement fermées. 

Mésosternum , plane et assez large entre les hanches inter- 
médiaires. 

Mètastcrnum , peu renflé. 

Abdomen , large et court , tout-au-plus de la longueur du 
Mé tapée lus. 45 
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Ventre , plane. 

Elytres , entourant l'extrémité de l’abdomen: dos, plane; 
flancs, doucement penchés en bas; base, droite; angles anté- 
rieurs, émoussés; callus huméraux, peu relevés; suture, sans 
saillie; côtés, droits et parallèles de la base jusqu’aux deux tiers 
de la longueur ; angle suturai postérieur , fermé ; extrémité 
commune, en arc d’ellipse. 

Pattes , courtes et fortes. Fémurs, épais: les antérieurs, plus 
renflés que les autres; les postérieurs, plus minces, atteignant 
l’extrémité des élytres. Celte circonstance est due ici au raccour- 
cissement remarquable de l’abdomen et des élytres, elle n’a 
aucun rapport avec la grandeur des pattes. Tibias antérieurs, 
arqués: les autres, droits. 

Tarses , beaucoup plus courts que les tibias , n’ayant que 
quatre articles apparents : les trois premiers , comprimés laté- 
ralement, bifides en dessus et munis en dessous d’un appendice 
échancré ou bilobé, augmentant en largeur et diminuant en lon- 
gueur du premier au troisième ; échancrure de l’appendice , 
d’autant plus profonde que l’article est plus large. Dernier ar- 
ticle , plus long que l’avant-dernier , plus court que les trois 
autres pris ensemble , terminé par deux crochets simples. 

Ce genre est remarquable par la largeur et par l’aplatisse- 
ment de son corps. Les fosses coxales fermées le distinguent 
très bien des seuls Clérites avec lesquels on pourrait le con- 
fondre , en ne tenant compte que des antennes , des palpes 
ou des tarses. Nous n’en connaissons jusqu’à présent qu’une 
seule espèce. 

Espèce unique. — Platyclerus flanatus. 

138. Plat. — Tab. xxvm, pg. 4. 

Clerus planatus , Lap. rev. de silb. 4 , 4. 

» depressus , Dup. coll. 

» Madagascaricusis , Dcj. coll. n. sp. 
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Patrie. — Madagascar. 

Dimensions. — Long, du corps , 3 et i lig. — id. du pro- 
thorax, 1 lig. — id. des élytres, 2 lig. — larg. de la tète, 
1 lig. — id. du prothorax à son bord antérieur, 1 lig. — id. 
du môme au milieu , 1 et 1 lig. — id. du môme au bord pos- 
térieur , J lig. — id. de la base des élytres , 1 et { ligne. 

Formes. — Dessus de la tète , fortement ponctué : points 
enfoncés, distincts et de moyenne grandeur, plus rares au ver- 
tex et au haut du front , plus serrés h la face. Dos du pro- 
thorax, granuleux: grains, élevés, perforés en avant et pili- 
gères; poils, fins, allongés, penchés et non couchés en 
avant. Sur chaque élytre, dix stries longitudinales de gros points 
enfoncés , partant de la base et disparaissant insensiblement 
un peu au-delà du milieu: cloisons transversales , étroites 
et convexes ; intervalles longitudinaux, planes et aussi larges 
que les stries près de la suture, se rétrécissant progressive- 
ment en s’en éloignant , étroits et cosliformes sur les flancs. 
Extrémités des élytres, finement et vaguement ponctuées. Pélage, 
hérissé partout, d’autant plus court et d’autant plus épais quo 
la ponctuation est plus fine et plus serrée. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes , noirs. Vers le mi- 
lieu des élytres, une bande commune blancho , large, irré- 
gulière , se rétrécissant insensiblement de la suture à la cin- 
quième strie , se divisant ensuite en deux branches étroites 
et divergentes ; l’antérieure , très courte et parallèle à l’axo 
du corps, entre la cinquième et la sixième strie ; l’autre, si- 
nueuse et transversale , atteignant le bord extérieur. Pélage , 
cendré. 

Sexe. — Dans la femelle, les antennes sont évidemment plus 
courtes que la tôte et le prothorax pris ensemble , touts les 
anneaux de l’abdomen sont entiers et le dernier est arrondi. 
Dans le mâle , les antennes semblent aussi longues que la tôle 
et le prolliorax réunis, le dernier article de la massue est pro- 
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portionnellement plus allongé , la dernière plaque ventrale est 
deux fois plus longue que l’avant-dernière, rétrécie en arrière 
et fortement échancréc à son extrémité. 

Variétés. — Les individus de l’ancienne collection Dcjcan 
sont plus petits , long, du corps 2 et i ligne , les premiers 
articles des antennes, le labre, les palpes et les derniers ar- 
ticles des tarses sont jaunes ou roussàlrcs. Ces différents traits 
sont communs aux deux sexes, et hors de là , leur similitude 
avec le type est parfaite. 


XXXIV. G. PIILOIOCOPUS , Guénn (32). 


Antennes , distantes, ayant leur origine au-dessous et en face de 
l’échancrure oculaire, aussi longues que la tète et le protliorax pris 
ensemble, de onze articles: le premier, épais, cylindrique ou 
très faiblement obeonique; les suivants 2 — G, moitié plus petits, 
nettement obeoniques , à-peu-près égaux entr’eux ; les 7.® et 
8.®, de la même forme, mais diminuant en longueur sans aug- 
menter en épaisseur; les trois derniers, un peu applatis, di- 
latés du côté interne , et formant ensemble une espèce de massue 
allongée et serri forme; les 9.® et 10.®, en triangles renversés aussi 
longs ou plus longs que larges; le dernier, étroit, allongé, tou- 
jours plus long que les deux autres réunis , susceptible d’acquérir 
quelquefois une grandeur démesurée , son extrémité arrondie. 

Veux, grands, latéraux et distants, peu proéminents, un 
peu convergents en avant, profondément et largement échan- 
crés en dessous. 

Tête, de la forme et de la grandeur ordinaire. Verlex, très 
court, non rétréci en arrière. Front, large, plane, un peu 

(32) Si rc nom était à refaire, il faudrait écrire Phta-ocopus. Mais pour nous, il 
ne l’est pas et il restera tel qu'on l’a fait. L’excessive facilité de toutes ces mutations 
orthographiques n'e^l pa> le moindre de leurs inconvénients. 
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rétréci et penché obliquement en avant , séparé de la face 
par une légère impression sulurale en arc de cercle à très faible 
courbure. Face , très courte, plus large que le bas du front, 
bord antérieur droit. Chaperon ou Épistome, sub-membraneux, 
en rectangle transversal. 

Labre , bilobé : lobes, arrondis. 

Mandibules , comme dans les genres précédents. 

Palpes maxillaires, de quatre articles: le premier , court , 
rudimentaire et enfoncé dans le sinus de la mâchoire ; le se- 
cond, allongé, sub-cylindrique ; le troisième, de la même 
forme et de la môme épaisseur, d’un tiers plus court; le der- 
nier , très grand , applali et dilaté en triangle rectiligne ren- 
versé tel que son côté extérieur est le plus grand et que son 
angle antéro-externe est le plus aigu. 

Palpes labiaux , de trois articles ; le premier , petit , mais 
plus développé que le premier des maxillaires ; le second , 
allongé, obeonique; le dernier, de la même forme et de la 
même grandeur que le dernier des maxillaires. 

Autres Parties de la bouche, inobservées. 

Prothorax , comme dans le G. Clerus. 

Prosternum , plane , largement échancré en avant , très ré- 
tréci, mais non caréné, entre les hanches de la première paire, 
de nouveau dilaté au bord postérieur. Celui-ci, bi-échancré et 
discontinu. Foxes coxalcs, rondes, ouvertes postérieurement: ou- 
verture, petite et étroite. 

Poitrine, peu renflée ou ne s’abaissant pas sensiblement au- 
dessous du niveau de l’abdomen. 

Ecusson, petit et arrondi. 

Ehjtres, entourant l’extrémité de l’abdomen, ne dépassant 
pas en largeur le maximum du prolhorax: base, droite; angles 
huméraux , peu saillants ; côtés , parallèles ; bord postérieur , 
arrondi; angle suturai postérieur, fermé. 

Pattes, moyennes. Fémurs postérieurs, ne dépassant pas 
l’extrémité des élytres. Tibias, droits. 
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Tarses , épais, de quatre articles seulement visibles en dessus, 
les rudiments d’un premier article avorté n’étant visibles qu’en 
dessous. Les trois premiers articles à articulations réellement 
mobiles, h-peu-près égaux entr’cux, presque aussi larges que 
longs , déprimés , triangulaires , bifides en dessus et munis en 
dessous d’un large appendice fendu longitudinalement et divisé 
en deux lobes oblongs. Le quatrième, à peine un peu plus long 
que le précédent, dilaté vers son extrémité, sans appendice, 
et armé de deux crochets simples. 

1. Puloiocopus tricolor, Guérin. 

159. Phloioc. prothoracis dorso anlicè convexiusculo. — Tab. 
xvn, fig. 1. 

Phloiocopus tricolor, Guér. rcg. anim. tab. vxii, fig. 1. 

Clerus Lelieurii, Dup. coll. 

Clerus Lesueurii, Dej. loe. cit. p. 127. 

Patrie. — Le Sénégal. 

Dimensions. — Long, du corps , 5 et i lig. — id. du pro- 
thorax, 1 et 1 lig. — id. des élytres, 4 lig. — larg. de la 
tète , 4 lig. — id. du bord antérieur du prothorax , la môme. 
— id. de son bord postérieur , J lig. — id. du prolhorax à 
son maximum, 1 et ; lig. — id. de la base de élytres, la 
môme. 

Formes. — Corps, ponctué et pubescent: points, de moyenne 
grandeur, non confluents, plus serrés et plus petits aux pattes 
et à la poitrine, plus gros et plus clair-sémés au devant de la 
tête et au dos du prolhorax ; poils, rares, longs et hérissés. 
Dépression antérieure du prothorax, nulle: dos, uniformément et 
faiblement convexe; côtés, arrondis et sans inflexion rentrante; 
sillon sous marginal, large et profond; bord postérieur, relevé 
fortement et rebordé. Élytres, couvertes de très gros points 
enfoncés, ronds, distincts et qui conslilucnf de vrais stries longi- 
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tudinales. Mais , leur diamètre étant en général plus grand que 
ceux des cloisons transversales et des intervalles longitudinaux, 
ces derniers étant tortueux pareeque les points enfoncés ne sont 
pas sur les mômes lignes transversales dans les deux premiers 
tiers de leur longueur, les élytres semblent plutôt réticulées 
que slrialo-poncluées, et dans le dernier tiers où les points 
enfoncés se louchent et se confondent, elles sont rugueuses 
et fovéolées. 

Couleurs. — Tôle, prothorax, poitrine, moitié antérieure des 
élytres , rouges. Antennes , palpes , mandibules , moitié posté- 
rieure des élytres, ventre, pattes, noirs. Une bande blanche, 
large, partant du bord extérieur et n’atteignant pas la suture, 
sur la portion noire de chaque élytre, vers les deux tiers de 
sa longueur. Chaperon, labre et appendices tarsiens, blanchâ- 
tres. Pélage, cendré. 

Sexe. — L’exemplaire unique de l’ancienne collection Dejean 
avait perdu son abdomen. D’après la forme de ses antennes, 
je le crois une femelle. Elles ne sont pas plus longues que la tôle 
et le prothorax réunis. Les deux premiers articles de la massue 
antennaire dépassent ensemble la moitié du troisième. Des deux 
individus de la collection Dupont, celui qui a scs antennes pa- 
reilles à celles du précédent, a aussi ses dernières plaques ven- 
trales sans échancrures. L’autre, dont la cinquième plaque ven- 
trale est largement et profondément échancrée, a le dernier 
article de la massue antennaire agrandi aux dépens des deux 
autres et égal en longueur aux six précédents pris ensemble. 
Je le crois un mâle , quoique ses parties génitales ne soient pas 
en évidence. M. r Guérin a décrit un autre individu , dans le- 
quel , le môme article avait pris encore plus de développement: 
il égalait les sept précédents. 
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2. Puloiocofus Blqi etii , M . 

140. Phloioc. prolhoracis dorso antico abruptè dcpresso. — 
Tnb. xvm , ftg. 3. 

Noloxus biparlilus, D. Buquet in litteris. 

» diuiidialus , id. ib. olim. 

Patrie. — Le Sénégal, M. r Leprieur. 

Diueasions. — Long, du corps , 4 et ; lig. — id. du pro- 
Ihorax , 1 lig. — id. des élylres , 3 et J lig. — Larg. de la 
tôle , 1 lig. — id. du protliorax h son maximum , la môme. 
— id. de la base des élylres , 1 et J ligne. 

Formes. — Antennes, tout-au-plus de la longueur de la tète 
et du prothorax pris ensemble. Massue antcnnaire, de la môme 
forme , mais proportionnellement plus courte que dans la fe- 
melle de l’espèce précédente : dernier article , h peine un peu 
plus long que le deux précédents réunis. Corps, luisant , ponctué 
ctpubcscent: pelage rare, (in, long et hérissé. Yeux, moins con- 
vergents en avant cl moins distants en arrière que dans le Tri- 
color , plus saillants des deux côtés. Front, presque carré. Dos du 
protliorax, luisant cl faiblement ponctué, brusquement déprimé en 
avant: disque, faiblement convexe, concave au milieu ensorte 
que sa fosse médiane se confond en avant avec la dépression 
antérieure; côtés, droits et parallèles d’abord, commençant à 
se courber vers le premier quart de la longueur , décrivant 
ensuite une courbe sans inflexion et k très faible courbure. A 
chaque élytre , dix stries longitudinales, mais non parallèles, 
de très gros points enfoncés, inéquidistants; intervalles longitu- 
dinaux et cloisons transversales, plus étroits que les stries, fine- 
ment pointillés. Au-delà du milieu , les gros points se rappclis- 
sont insensiblement et finissent par se confondre au point que 
la surface des élylres , réticulée ou striato-poncluéo dans sa 
moitié antérieure , est rugueuse et chagrinée près de son ex- 
trémité. 
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Couleurs. — Antennes, corps et pattes, couleur do marron. 
Chaperon , labre , palpes et autres parties de la bouche , d’une 
teinte plus claire et un peu rougeâtre. Vers le milieu des élytres, 
une bande commune transversale, large et sinueuse, blanche. 
Pelage , cendré. 

Sexe. — Une femelle , de la collection Buquet. Mâle , 
inconnu. 


XXXV. G. ENOPLIUM , Fab. 

Latreille a fondé le G. Enoplium , l’an XII de la République 
Française , dans son Hist. gen. des ernst. et des insec t. tom. 9 
pag. 146 d’après un petit Coléoptère méridional qu’Olivier et 
Rossi avaient décrit et figuré en 1 790 , le premier Ent. t. 2. 
n. 22. p. 4. pl. 1. fig. 2. sous le nom de Tillus serraticornis qui 
a été adopté par Fabricius, l’autre Fn. etr. t. 1. pag. 34 n. 82. 
tab. 3. fig. 2. sous le nom de Dermcstes dentatus. Mais les carac- 
tères qu’il a tirés de son premier aperçu n’eurent pas toutes les 
conditions de justesse et de vérité qui distinguaient la plupart des 
déterminations de ce grand observateur. Le premier, palpes ma- 
xillaires et labiaux filiformes, n’est pas exact. Le second, anten- 
nes à articles du milieu très petits et grenus , terminées par 
trois autres fort grands en scie, n’est pas assez précis et il 
convient également à d’autres Clérites qu’on ne saurait con- 
fondre avec les Enoplies. Latreille n’a fait que se répéter Iui- 
môme en 1806, Gen. crust. et ins. t. 1 . p. 271. Aussi les 
compilateurs et les collecteurs ont-ils multiplié excessivement 
les espèces de ce genre. Le catalogue de la collection Dejean 
en porte le nombre à 19 et la collection en a contenu 21. 
Or , après en avoir distrait une Monophille, une Platynoplère , 
trois Ichnées, deux Orthopleures et douze Pélonies, les vrais Eno- 
plies se réduiront a deux, et en effet, jusqu’à présent nous 
n’en connaissons pas davantage. 
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En 1817, article Emplie du Dict. d'hist.nal. vulgè Dict.de 
Deterville, Latrcillc a ajouté un troisième caractère emprumplé 
aux tarses , pénultième article beaucoup plus petit que le précé- 
dent. Celle petitesse relative est très remarquable dans les Clérilcs 
pareequ’ils ont en général ce pénultième article aussi grand 
ou plus grand que l’anté-pénultièmc. Notre auteur a fait preuve 
de sa sagacité éminente , quand il en a fait ressortir l’impor- 
tance , mais il s’est trompé, quand il a ajouté que cet article 
était sans lobe. Le lobe ou l’appendice membraneux existe 
cependant, sa grandeur est seulement proporlionclle à celle de 
l’article. Puis il n’a plus été conséquent k lui-môme , quand il a 
confondu , avec les vrais Enoplies , des insectes qui n’en ont pas 
le caractère exclusif cl qui en dilfèrcnt d’ailleurs sous bien d'au* 
très rapports. 

L’Auteur des Etudes entomologiques cl de l 'Histoire des 
Coléoptères faisant suite « toutes les éditions de Buffon , n’a 
comblé aucune des lacunes laissées par Lalreille et il y a ajouté 
quelques erreurs qui lui sont propres. Ainsi il a eu tort de dire, 
de toutes ses Enoplies, que les trois derniers articles des an- 
tennes sont plus longs que les autres réunis, voyez Rev. de 
silb. 4. 55. Le fait n’est vrai que pour les espèces qui ren- 
trent dans le type du Serrnlicorne. Dans VHisl. des Coléop- 
tères, tom. 1. p. 289, l’auteur s’exprime ainsi, pidpes longs, 
terminés par un article plus grand, comprimé, presque sècuri- 
forme. Lorsque j’en serai k la description de ces pièces , je 
serai forcé de rendre ce que jaurai vu en des termes qui 
contrediront formellement les assertions de M. r le Conte de 
Castelnau. Le môme auteur dit encore, tarses n'ayant en des- 
sous que quatre articles apparents. N’y aurait-il pas ici une 
faute d’impression et ne faudrait-il pas lire en dessus? 

Antennes, distantes, ayant leur origine au-devant de l’échan- 
crure oculaire , de onze articles: le premier, grand, épais, obeoni- 
que , un peu arqué ; les suivants 2 — 8 , moitié plus minces , 
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courts, grénus ou obconiques, diminuant progressivement en 
longueur et augmentant en épaisseur ; les trois derniers , for- 
mant ensemble une massue applntie , serri forme, plus longue 
que le reste de l' antenne: art. 9.« et 10 e , à -peu près égaux 
cnlr’eux, en triangles renversés visiblement plus longs que larges, 
dilatés en dedans, leur angle antéro-interne aigu et semblable k 
une dent de scie; dernier article, plus grand que chacun des deux 
précédents, en spatule étroite, allongée et k manche raccourci. 

Yeux, distants, peu saillants, latéraux, faiblement échan- 
crés. 

Tète , de la forme ordinaire, f 'erter , très court et souvent 
enfoncé sous le prothorax. Front, large, se confondant insensi- 
blement avec la Face, faiblement convexe et penché obliquement 
en avant. Epistome, n'étant pas sensiblement distinct du bord 
antérieur de la face, très court et un peu déprimé. 

Labre , large , échancré , ne couvrant pas l’extrémité des 
mandibules croisées: échancrure, étroite; lobes latéraux, larges 
et arrondis. 

Mandibules , comme dans les genres précédents : arête in- 
terne , armée d’une petite dent peu distante de la pointe 
apicale. 

Mâchoires, embrassant la base du menton : lige , cornée et 
coudée, terminée par deux lobes arrondis, membraneux et 
ciliés: lobe extérieur, un peu plus long que l’autre. 

Palpes maxillaires, naissant dans le sinus de la mâchoire, do 
quatre articles: le premier, très petit cl peu apparent; les 2. d 
et 3.*, minces, obconiques; le dernier, applali, en triangle ren- 
versé et étroit, deux fois au moins plus long que large. 

Palpes labiaux , au moins aussi grands que les maxillaires , 
de trois articles : le premier , court , obeonique ; le second , de 
la même épaisseur , deux fois plus long, faiblement obeonique; 
le dernier, aplati , dilaté , en triangle renversé et non sécuri- 
fortne , semblable au dernier des maxillaires , mais plus grand 
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et moins allongé proportionnellement , étant à-peu-près aussi 
large que long. 

Menton , corné , paraissant d’une seule pièce , bord anté- 
rieur, arrondi. 

Langue ou lèvre inférieure , membraneuse , échancrée ou 
bilobée. 

Prothorax, sub-cylindrique : côtés, faiblement arqués, sans 
rétrécissements tranchés aux bords opposés; ceux-ci, à-peu- 
près égaux en largeur ; dos , faiblement convexe ; dépression 
antérieure et sillon postérieur, peu sensibles; rebord postérieur, 
remontant plus ou moins le long des côtés sans atteindre ce- 
pendant le bord antérieur. 

Prosternum , large , plane et même un peu concave , large- 
ment échancré en avant, visiblement plus court que le Tcrgum, 
aminci en arrière et terminé en pointe entre les hanches de la 
première paire Fosses coxalcs, situées un peu au-delà du milieu, 
très rapprochées et entièrement ouvertes postérieurement. 

Mésostemum , prolongé en avant en demi-tube cylindrique, 
ensortc que le prolhorax peut glisser aisément au-dessous quand 
l’insecte veut fléchir son avant-corps. 

Mét a sternum , peu renflé. 

Abdomen , faiblement convexe. 

Ecusson, petit, en demi cercle. 

Elytres, entourant l’extrémité de l’abdomen, uniformément 
convexes: côtés, droits et parallèles; extrémités, conjointement 
arrondies ; angle suturai postérieur , fermé. 

Pattes , moyennes: fémurs postérieurs, ne dépassant pas 
l'extrémité de l’abdomen ; tibias , droits. 

Tarses, de quatre articles seulement en dessus: les trois 
premiers , triangulaires , comprimés à leur origine , dilatés et 
tronqués à leur extrémité, munis en dessous d’un appendice 
membraneux entier dont la grandeur est proportionnée à celle 
de l’article , le premier , plus long et plus effilé que le second ; 
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celui-ci beaucoup plus grand que le troisième et l’embrassant 
dans tout s les sens au point de le dérober quelquefois à la 
vue; rudiments de l’article avorté, visibles au dessous du premier 
article réel, ensorte que 1 ’Enoplie, quoique létraméré, semble 
pentaméré ; quatrième article , dépourvu d’appendices membra- 
neux et terminé par deux crochets qui sont tantôt simples et 
tantôt unidcnlés. 


1. Enoflum Serbaticorve , Lut, 

141. Enopl. tarsorum unguiculis tenuioribus simplicibus. — 
Tab. xxxii, fig. 4 

Enoplium serralicorne , Latr. hist. des crusl. et des ins. 

9, 11, 6. 

» » « gen. crust. et ins. 1, 271, 1. 

» » Fab. ent. syst. 2, 74, 5. 

» » Lap. hist. des col. 1 , 290 , 5. 

» » Panz. fn. germ. xxvi, 15. 

» » Dej. loc. cit. 128. 

Tillus serraticornis, Oliv. ent. tom. 2, n. 22, p. 2, n. 2, 
pl. 1 , fig. 1. 

» » Fab. ent. syst. 1 , 282, 5. 

Dermcslcs dentalus, Eossi fn. etr. 1, 34, 82, tab. 3, fig. 2. 

Patrie. — L’Europe méridionale, l’Italie, la Dalmatie. 

Dimevsio.vs. — Long, du corps, 2 et } lig. — id. du pro- 
thorax , J lig. — id. des élytres, 1 et 1 lig. — larg. de la tète, 
} lig. — id. du prothorax, la môme. — id. de la base des 
élytres, , ligne. 

Formes. — Antennes , plus longues que la tôle et le pro- 
thorax pris ensemble: articles intermédiaires, en grains de cha- 
pelet et à articulations assez distinctes malgré la petitesse des 
articles. Yeux, un peu saillants en dehors du prothorax, sensi- 
blement grénus. Dépression antérieure du prothorax, peu pro- 
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noncée et variable: maximum de la largeur, vers la moitié de 
la longueur. Corps, ponctué et pubcscent: ponctuation du dos, 
distincte, plus forte sur le prolhorax, plus fine b la surface 
des él vires ; cinq ou six rangées longitudinales de points un 
peu plus gros, sur le dos de chacune de ces dernières entre la 
base et le milieu. Pélage , fin , long et hérissé. Crochets des 
tarses, simples. 

CoiLEins. — Premiers articles des antennes, jaunâtres. Massue 
anlennaire, corps et pattes, noirs. Elylrcs, teslacées. Pélage, de 
la couleur du fond. 

Sexe. — Dans les mâles, la dernière plaque ventrale a une 
petite échancrure et la massue anlennaire est proportionnelle- 
ment plus allongée , son premier article étant égal en longueur 
aux art. 2 — 8 réunis. 

Vabiétés. — Le nombre des articles jaunes des antennes 
varie de quatre k huit: le plus souvent, le premier est noirâtre 
comme la massue. Le teinte des pattes et de la massue anlen- 
naire passe du noir au brun. La grandeur est également va- 
riable. INos mesures ont été prises sur les plus gros individus. 
Les plus petits n’ont qu’une ligne de longueur. Ces accidents 
de taille et de couleur n’ont aucun rapport constant avec les 
différences sexuelles. 

2. Evoplicm Qcadriplsctatum, Say. 

142. Exopl. larsorura unguiculis validioribus sublus uniden- 
talis. — Tub. xxxiv, pg. 5. 

Enoplium quadripunclalum, Say. ed. de. Leq. pag. 151, n. 5. 

» » Dej. loc. cit. p. 128. 

Pathie. — L’Amérique septentrionale. 

Dimexsiovs. — Long, du corps, 3 lig. — id. du prothorax, 
i lig. — id. des élylrcs, 2 lig. — larg. de la tôle, 1 lig. — 
id. du prolhorax à son maximum , i lig. — id. de b base des 
élylrcs , ? ligne. 
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Formes. — Constamment plus grand que le Serraticome 
et proportionnellement plus effilé, mais d’ailleurs lui ressem- 
blant assez pour que nous puissions nous borner à signaler le 
petit nombre de traits qui en fait une espèce bien distincte. 
Articles intermédiaires des antennes, courts, obeoniques, velus: 
articulations des 6.® et 8.®, moins apparentes. Yeux , plus fine- 
ment grénus et moins saillants. Côtés du prothorax, plus faible- 
ment arqués, atteignant leur maximum de largeur au-dela du 
milieu. Surface du dos, plus luisante, moins velue: ponctuation, 
plus fine. Aucune trace de stries, sur les élytres. Crochets tar- 
siens , plus épais et armés en dessous d’une dent assez forte , 
aiguë et spiniforme. 

Colleurs. — Antennes, corps et pattes, noirs. Elytres, rou- 
ges avec deux taches dorsales noires, la première au premier 
tiers, la seconde au second. Poils, noirâtres sur le fond noir, 
roussâlres sur le fond rouge. 

Sexe. — Incertain, dans les trois exemplaires de l’ancienne 
collection Dejean. 


XXXVI. G. PELONIUM , M. 


Le mol Pelonium est un anagramme d 'Enoplium. Il n’a d’au- 
tre avantage que de faire pressentir les grandes affinités de ces 
deux genres. Le choix d’un autre nom plus significatif aurait été 
très embarrassant. 11 aurait fallu le dériver de quelque carac- 
tère générique , sans quoi , il aurait pu ne pas convenir à 
toutes les espèces , et il aurait fallu choisir ce caractère au 
hazard , sans quoi , le nom aurait pu avoir une longueur dé- 
mésurée. Mais en m’arrêtant à un des caractères partiels, je 
serais tombé nécessairement sur une de ces dénominations va- 
gues qui conviennent également bien à des insectes de genres 
cl même d’ordres différents. Jaurais alors couru le risque de 
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me rencontrer , avant ou après , avec d’autres auteurs qui 
parlant d’un autre point, marchant sous l’empire d’autres con- 
sidérations et allant h un autre but, seraient cependant tombés 
sur le môme mot et lui auraient donné un autre signification. 
C’est ce qui m’est arrivé, dans mon Essai sur les Hémiptères 
hétéroptcres , ouvrage où j’avais cependant employé librement 
beaucoup de mots arbitraires, tels que des anagrammes de quel- 
ques noms de baptême. Mon nom de Phgsomcrus , ( cuisse ren- 
flée) avait été employé par M. r Burméislcr dont je ne connais- 
sais pas alors les ouvrages. D’autre part , rocs noms des G. 
Epifwdus et Sj/mpiezorhinchus viennent d’être appliqués par 
le D. r Schonlierr ou par ses collaborateurs à d'autres genres de 
la famille des Curuclionites. 

Les Pêlonies sont des Cléroïdes dont les antennes, de onze 
articles , sont terminées par une massue Inarticulée et qui 
ont de commun avec les seuls Enoplics , la longueur remar- 
quable de cette massue laquelle dépasse quelquefois la lon- 
gueur du reste de l’antenne, qui l’égale souvent et qui n'est 
jamais moindre que celle des articles intermédiaires 2 — 8 
réunis. Ils en diffèrent en ce que le pénultième article de leurs 
tarses est aussi grand ou plus grand que l'anté-pénullième. 

Néanmoins toutes les parties du corps subissent , dans ce 
genre, de nombreuses modifications. La massue antennaire, est 
tantôt en forme de scie , tantôt en forme de peigne , et ces 
différences ne sont pas toujours sexuelles. 

Les Veux, quoique toujours réniformes et transversaux, peu- 
vant être plus ou moins grénus et saillants , plus ou moins 
grands et rapprochés , plus ou moins distants ou voisins du 
bord postérieur. 

Le Prothorox, le Prosternum et les Fosses coxales , rentrent 
dans le type du G. Enoplium. Mais les proportions relatives de la 
longueur et de la largeur ainsi que les contours des bords laté- 
raux nous offrent des différences constantes et nous donnent 
de bons caractères spécifiques. 
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L 'Ecusson est ordinairement petit et en demi-cercle, quel- 
quefois plus large et en demi-ovale transversal. 

Les Elytres sont toujours uniformément convexes. Leurs 
côtés sont parallèles en partant de la base. Mais ils commen- 
cent à se courber et k devenir convergents k plus ou moins 
de distance de l’extrémité. Les bords postérieurs sont ou sépa- 
rément ou conjointement arrondis, leur courbure peut être ou 
circulaire ou elliptique. L’angle suturai postérieur peut être 
ouvert ou fermé. 

Les Tarses offrent aussi des contrastes, dans Tes dimensions 
relatives de leurs différents articles. Le premier, toujours visi- 
ble en dessus , est quelquefois assez apparent en dessous et 
quelquefois presque entièrement avorté. 

Les détails de la Bouche ne sont pas même exempts de su- 
bir quelques modifications. Les derniers articles des quatre 
palpes sont tantôt égaux entr’eux et tantôt les labiaux sont vi- 
siblement plus larges que les maxillaires. Les uns et les autres, 
le plus souvent triangulaires et toujours applalis, tantôt aussi 
larges que longs, tantôt plus longs que larges et quelquefois 
même sans dilatation et rétrécis en avant. 

Les différences du Faciès sont plus frappantes. Le plus sou- 
vent, nos Pèlonies ressemblent k des Clercs ou k des Notoxes. 
D’autres espèces , en moindre nombre , prennent un faux air 
des Ténères et ressemblent alors k certains Malacodermes. 

Ces différences de formes m’ont permis de dresser, indépen- 
damment des couleurs , le tableau ci-contre qui contient les 
vingt-une espèces qui rne sont connues. 

Le genre Pelonium appartient exclusivement au nouveau Con- 
tinent. 

1 . PeLONICM LAXPIHOTDES , M. 

145. Pelo*. fronle plus longiore quam laliore, prothoracis 
lateribus anticè arcuato-dilatalis , posticè emarginatis. — Tub. 
xxxn, fig. 6. AT 


Digitized by Google 


350 


CLÉRITES CLÉROÏDES. 


Enoplium lampyroides, D. Dup. in litleris 

Patrie. — La Colombie, M. r Lebas. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 lig. — id. du prolhorax, 

lig. — . id. des élytres, 3 lig. — larg. de la tète, J lig. — 
id. du prothorax à son maximum, la même. — id. de la base 
des élytres, 1 ligne. 

Formes. — Les huit premiers articles des antennes, couverts de 
poils hérissés. Massue antennaire, en scie , aussi longue que le reste 
de l’antenne: ses deux permiers articles, à-peu-près égaux entre 
eux, triangulaires, plus longs que larges, un peu échancrés en 
avant, leur dent interne aiguë ; le dernier article, plus long que 
chacun des deux précédents, en palette longue et étroite, h tige très 
courte, à côtés parallèles et à extrémité un peu arrondie. Corps, 
finement ponctué: points, plus petits et plus serrés à la tête et 
au prothorax, plus rares et plus apparents h la surface des élytres, 
sans traces de stries sur celles-ci. Yeux, peu distants, très grands 
et très saillants, fortement grénus, touchant le bord postérieur 
de la tète. Vertes, nul. Front, étroit et évidemment plus long 
que large. Dos du prothorax, assez luisant, faiblement convexe; 
ligne médiane, un peu déprimée; côtés, en arc de courbe h 
faible courbure à partir du bord antérieur , atteignant le maxi- 
mum de la largeur vers le milieu, lléchis et échancrés au-delà 
ou plutôt décrivant une courbe rentrante qui aboutit au bord 
postérieur; celui-ci, visiblement plus étroit que l’antérieur, 
fortement rebordé , rebord remontant sur les côtés jusqu’au 
maximum de la largeur. Ecusson, en ovale transversal. Elytres, 
faiblement convexes: base, droite; angles huméraux, arrondis; 
callus, lisses et peu saillants; côtés, droits et parallèles à partir 
des angles huméraux jusqu’aux deux tiers de la longueur, con- 
vergents au-delà et courbés en arcs d’ellipse; extrémités, conjoin- 
tement arrondies; angle suturai postérieur, fermé. Pattes, mo- 
yennes: tarses, proportionnellement plus longs que dans les 
Enoplicsj rudiments d'un premier article avorté, inapparents 
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à toutes les paires; trois premiers articles vrais, à-peu-près 
égaux; le dernier, plus long que chacun des précédents, ter- 
miné par deux crochets assez forts et munis en dessous d’une 
petite dent ou plutôt d’une espèce d’éperon voisin de l’origine. 

Couleurs. — Antennes, brunes: massue antennaire, un peu 
plus claire. Tète, rougeâtre: yeux, obscurs. Labre et palpes, 
testacés. Dos du prothorax , rouge : côtés et bord antérieur , 
pâles; une tache noire, grande, longitudinale et antérieurement 
bifide, au milieu du disque. Écusson et élytres, gris-foncés: 
une ceinture extérieure parlant des angles huméraux , atteignant 
l’extrémité et remontant jusqu’à l’écusson, plus large le long 
du bord antérieur et très étroite le long de la suture , pâles. Des- 
sous du corps, brunâtre. Pattes, pâles: bord postérieur des 
trois premiers articles des tarses, noirâtre. Pélage, cendré. 

Sexe. — Une femelle, de la collection Dupont. Mâle, inconnu. 

2. Pelonium luctuosum. 

114. Pelon. fronte plus longiore quam latiore, prothoracis 
lateribus anticè rectà parallelis , posticè sensim arcuatis. — 
Tab. xxvm, fiy 6. 

Enoplium luctuosum, Dej. loc. cil. png. 128. 

Patrie. — Cayenne, M. r Lacordaire. 

Dimensions. — Long, du corps, 5 lig. — id. du prothorax, 
1 lig. — id. des élytres, 3 et i lig. — larg. de la tête, ; lig. 
— id. du prothorax à son maximum, | lig. — id. de la base 
des élytres, 1 et } ligne. 

Formes. — Antennes, deux fois aussi longues que la tète et le 
prothorax pris ensemble: art. 2 — 8, courts, serrés et garnis de 
crins raides et hérissés; massue antennaire, près de deux fois 
aussi longue que le reste de l’antenne, finement veloutée, très 
étroite; bord interne de ses deux premiers articles, brusquement 
dilaté dès l’origine , droit ensuite et parallèle au bord extérieur; 


Digitized by Google 



352 


CLÉRITES CLÉROÏDES. 


bord antérieur, droit et étroit ; angles antéro-inlernes ou sommets 
des dents de la scie antennaire , émoussés et arrondis ; dernier ar- 
ticle, semblable aux précédents; extrémité arrondie. Yeux, très 
grands, moins fortement grénus, et moins saillants que dans lo 
Lampyroidcs , plus convergents en arrière. Vertex , très court. 
Front , notablement plus long que large , rétréci vers le haut. Dos 
du prothorax, égal et très faiblement convexe, sans dépression 
apparente le long de la ligne médiane : bords opposés, droits, 
parallèles, égaux en largeur; rebord postérieur, peu saillant 
et ne remontant pas sur les côtés; ceux-ci, droits et parallèles 
ou bien peu divergents à partir du bord antérieur jusqu’aux 
deux tiers de la longueur où est censé le maximum de la lar- 
geur, courbés ensuite sans inflexion rentrante et rapidement con- 
vergents. Élytres, comme dans le précédent. Ponctuation et pé- 
)age,deméme. Pattes, proportionnellement plus courtes et plus 
fortes: fémurs postérieurs, n’atteignant pas le bout de l’abdorncn. 

Couleurs. — Antennes, poitrine, élytrcs et abdomen, noirs. 
Tête, obscure: une tache au vertex, face, chaperon , labre 
et autres parties de la bouche, testacé-jaunâtres, Derniers ar- 
ticles des palpes, noirs. Prothorax, de la môme couleur: bord 
antérieur , deux raies latérales sur le dos , une troisième mé- 
diane en dessous , jaunes. Pattes , noires : hanches et trochan- 
ters , blanchâtres. Pélage , de la couleur du fond. 

Sexe. — L’exemplaire unique de l’ancienne collection Dejean 
me semble une femelle. Scs parties génitales ne sont pas en 
évidence. Ses pattes sont endommagées et je n’ai pas pu véri- 
fier les formes des onglets tarsiens. 

3. Pelovium suturale , M . 

145. Pf.i.ov. frontc plus latiorc quam longiore , olytris apice 
separatim rolundatis supra confertissimè punctalis. — Tab. 
xxxv , f„j 2. 
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Enoplium suturale , Buq. coU. 

Patrie. — Le Brésil , M. r Dreux. 

Dimessioxs. — Long, du corps, 5. et | lig. — id. du pro- 
thorax , 1 lig. — id. des élytres , 4 lig. — larg. de la lôtc , 
i lig. — id. du prothorax au bord antérieur, \ lig. — id. du 
môme à son maximum , î lig. — id. du môme à son bord pos- 
térieur, J lig. — id. de la base des élytres, 1 et i ligne. 

Formes. — Grandeur proportionnelle des antennes et dimen- 
sions relatives de leurs différents articles, comme dans le Lam- 
pyroides: dernier article de la massue, ayant son bord interne 
sinueux, rentrant vers le milieu , arrondi et un peu dilaté vers 
l’extrémité. Yeux , moins grands et moins rapprochés que dans 
les précédents , moins fortement grénus , mais encore saillants 
en dehors. Vertex, comme dans le Luctuosum. Ponctuation, 
pélage et formes du corps, semblables, sauf les différences sui- 
vantes: front, visiblement plus large que long; côtés du pro- 
thorax , bisinueux , droits et un peu convergents dans le pre- 
mier tiers de la longueur, arqués et saillants au second tiers, 
arqués et rentrants au dernier ; rebord postérieur , plus sail- 
lant , mais ne remontant pas sur les côtés; côtés des élytres, 
parallèles de la base jusqu’aux trois quarts de la longueur ; 
extrémités, séparément arrondies, en demi-cercles; angle suturai 
postérieur, ouvert. Pattes, comme dans le Lampyroides: onglets 
tarsiens , pareillement unidentés ou éperonnés en dessous. 

Couleurs. — Tête , rougeâtre : bord postérieur , obscur. 
Antennes , corps et pattes , noirs. Une tache blanchâtre lavée 
de rouge, de chaque côté du prothorax dans les deux premiers 
tiers de sa longueur. Une bande dilatée dans son milieu au 
bord antérieur de chaque élyirc , une lisière plus étroite le long 
de la suture , le bord antérieur du proslcrnum , la face infé- 
rieure des fémurs de la première paire , une tache au-dessous 
de l’extrémité tibiale des quatre fémurs postérieurs , testacés- 
pâles. Pélage , cendré. 

48 
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Sexe. — Incertain , dans l’exemplaire unique de la collec- 
tion Duquel. 

4. Pelomim flavo-limbatum. 

146. Pelon. frontc plus latiorc quam longiorc , clytris apice 
separalim rolundatis supra striato-punclalis. — Tub. xxxv , 
fig. 5. 

Enoplium flavo-limbatum, D. Dupont in litteris. 

Patrie. — Le Brésil , collection Dupont. 

Dimensions, — Long, du corps , 2 et } lig. — id. du pro- 
thorax , 5 lig. — id. des él) 1res , 1 et } lig. — larg. de la 
tète , î lig. — id. du proihorax au bord antérieur et au bord 
postérieur, J lig. — id. du même à son maximum de largeur, 
î lig. — id. de la base des élylres , j ligne. 

Formes. — Antennes, plus longues que la tête et le pro- 
tborax pris ensemble sans en être le double. Massue antennaire , 
plus longue que le reste de l’antenne , en scie étroite et al- 
longée : les deux premiers articles , à-pcu-près égaux enlr’cux, 
en triangles renversés dont le côté interne est l’hypothénusc et 
tels que la base ou le côté opposé a l’origine égale toul-au-plus la 
moitié de la hauteur qui se confond ici avec le côté extérieur; 
dernier article, un peu plus long que chacun des deux précédents , 
en ovale non symmélrique, acuminé près de l’origine cl obtus à 
l’extrémité. Yeux, distants, fortement grénus, saillants en de- 
hors, touchant le bord postérieur de la tète. Tête, moyenne: 
vertes , inapparent ; front , plus large que long , fortement 
ponctué; points, ronds, peu nombreux, gros et distants. Dos du 
prothorax, uniformément convexe et fortement ponctué: ponc- 
tuation, semblable h celle de la tête; côtés, droits d’abord 
et parallèles , s’élargissant ensuite brusquement et s’arrondissant 
en formant une espèce du tubercule latéral, reprenant ensuite 
leur direction primitive cl la conservant jusqu’aux angles posté- 
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rieurs ; ceux-ci , droits ; bord postérieur , de la môme largeur 
que l’antérieur, sans sillon sous-marginal, faiblement rebordé ; 
rebord , remontant sur les côtés un peu en avant 'du tuber- 
cule latéral. Ecusson , comme dans les espèces précédentes. 
Elytrcs , à base droite : angles antérieurs , émoussés ; callus , 
etîacés ; côtés , droits et parallèles à partir des angles huméraux 
jusqu’aux trois quarts de la longueur; extrémités, séparément 
arrondies, en arcs de cercle; angle suturai postérieur, ouvert. 
Sur chaque élytre , douze stries de gros points enfoncés , partant 
de la hase et approchant d’autant plus de l’extrémité qu’elles 
sont plus voisines de la suture : une troisième strie de points 
plus gros et plus distants, le long du bord extérieur, dispa- 
raissant encore plus loin de l’extrémité; espaces intermé- 
diaires, planes, linement et visiblement pointillés. Dessous 
du corps , luisant : ponctuation , en général , peu apparente , 
hors au mésopeclus où elle est aussi forte qu’au dos du pro- 
thorax. Pattes, minces et allongées: tibias, droits; fémurs pos- 
térieurs , n’atteignant pas l’extrémilé de l’abdomen. Onglets 
des tarses , simples. 

CouLEuns. — Chaperon, labre et autres parties de la bouche hors 
le bord interne des mandibules, dernier article de chaque palpe, 
lisière antérieure du prothorax , un petit point au sommet de 
chaque tubercule latéral , une bande assez large parcourant le 
bord extérieur de chaque élytre à partir de la base jusqu’au 
point où les bords commencent ù se courber et à converger, 
hanches et fémurs, blancs-sales ou jaunâtres. Bord interne et 
extrémité des mandibules , bruns. Antennes , tarses , tibias et 
autres parties du corps , noirs. Pélage, de la couleur du fond. 

Sexe. — Incertain, dans l’exemplaire qui m’a été comuniqué 
et que je n’ai plus sous les yeux. 


Digitized by Google 



356 


CLÉHITES CLÉnOÏDES. 


5. Pelomum PILOSIM. 

147. I'eloiv. Tronic plus latiorc quam longiorc , clylris apice 
conjunclim rotundalis, protboracis lalcribus in lu là longitudine 
arcualo-dilalalis. — Tab. mm, fig. 2. 

Lampyris pilosa, Forster nov. sp. ins. p. 49. n. 49. 

Enoplium pilosmn, Dcj. foc. cit. p. 128. 

Va». A. Enoplium pilosum , id. ib. 

» B. >> cinclum , id. ib. — M. Tab. xxxvi, fig. 4. 

» » » marginalum , Sag., ed. de Lequien , pag. 

150. n. 1. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale où l’espèce ne parait 
pas rare. 

Dimensions. — Long, du corps , 4 et 1 lig. — id. du pro- 
lliorax , 1 lig. — id. des élylres, 5 lig. — larg. de la tète, 
? lig. — id. du prolliorax à son maximum , 1 lig. — id. de 
la base des élylres, 1 et ; ligne. 

Formes. — Antennes , velues : massue , veloutée , en scie ou 
en peigne selon les différents sexes ; yeux , distants , un peu 
saillants , finement grénus. Verlex , inapparenl. Front , plus 
large que long. Ponctuation de la tôle et du prothorax , mo- 
yenne et très serrée. Dos de celui-ci , faiblement et uniformé- 
ment convexe : ligne médiane , un peu déprimée ; côtés , en 
arcs de courbe à faible courbure et sans inflexion , atteignant 
leur maximum un peu en arrière du milieu; sillon sous-margi- 
nal, étroit et peu enfoncé; angles postérieurs, émoussés; bord 
postérieur, un peu plus étroit que l’antérieur, sensiblement 
rebordé, rebord remontant des deux côtés jusqu’au point du 
maximum de la largeur. Écusson , en ovale transversal. Élylres, 
pattes , onglets des tarses , comme dans le Lampyroides. Pé- 
lage , fin et hérissé. 

Coulelhs. — Antennes, corps et pattes, noirs. Dos du pro- 
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thorax, rouge avec deux raies noires situées vers le milieu, 
larges, droites, parallèles et atteignant les deux bords opposés. 
Proslernum, antérieurement rougeâtre. l'étage, noir sur le fond 
obscur, blanchâtre sur le fond clair. 

Sexe. — La femelle a ses antennes h peine un peu plus 
longues que la tôle et le prothorax pris ensemble. La massue 
antennaire n’est aussi guères plus longue que les autres articles 
réunis et elle est en forme de scie h dents obtuses dirigées un 
peu en avant: son dernier article est un peu plus long que le 
précédent et en ovale oblong. Les bords postérieurs des quatre 
premières plaques ventrales sont droits et entiers: celui de la 
cinquième est encore entier, mais arrondi. La sixième n’est 
â découvert que lorsque l’appareil génital est en évidence. 

Le mâle est aisément reconnaissable au plus grand dévelop- 
pement do ses antennes. Elles sont beaucoup plus longues que 
la tôle et le prothorax pris ensemble. Les poils des huit pre- 
miers articles sont plus longs et plus nombreux. La massue an- 
tennaire est en forme de peigne pareequo chacun de ses deux 
premiers articles se prolonge , à l’angle anléro-inlerne , en une 
branche étroite, allongée, obtuse et dirigée en avant, ensorle 
que le bord antérieur est profondément échancré : le dernier 
est aussi applati , mais plus allongé que dans 1a femelle , et 
au lieu d’ètre en ovale oblong , il ressemble en petit à une 
gousse sèche de Pitum snlivum. Les quatre premières plaques 
ventrales ont encore leur bord postérieur droit et entier , mais 
la cinquième est échancrée assez largement pour laisser toujours 
la sixième à découvert. Celle-ci est grande, oblongue, en demie 
ellipse , déprimée latéralement et faisant saillie le long de ta 
ligne médiane : celte saillie est précisément le revers inférieur 
du canal longitudinal qui sert de retraite ou de passage à 1a 
verge et à ses auxiliaires. 

Variétés. — Var. A, semblable au type: raies dorsales noires 
du prothorax , convergentes en arrière et n’atteignant pas le 
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Lord aniérieur; une lisière de poils blanchâtres, le long de la 
suture des élytres. — États-Unis, de l’ancienne collection Dejean 
où elle était confondue avec le type. 

Var. 13, semblable à la Vab. A, une lisière parcourant tout 
le contour de chaque élytre , hanches, trochanters et tibias, 
blanchâtres. — Môme localité , collections Dejean et Dupont. 

6. Pelomcm. anæmjm , Guer. 

148. Pelox. fronte plus latioro quam longiorc, elytris apicc 
conjunctira rolundalis, prothoracis lateribus anticè reclis propè 
medium arcualo-dilalatis , elytrorum fasciis duabus velutinis e 
pilis stratis. — Tab. xxxvi , fig. 5. 

Enoplium arnænum , Guérin in coll. Buquet. 

» metalloideum , Dup. coll. 

Patrie. — L’Amérique méridionale , collections llciche et 
Buquet. — La Magcllanie, collection Dupont. 

Dimevsio.vs. — Long, du corps , 4 lig. — id. du protorax , 
1 lig. — id. des élytres , 2 et J lig. — larg. de la tôle , } 
lig. — id. du bord aniérieur du prothorax , la môme. — id. 
du même à son maximum de largeur , l lig. — id. de la base 
des élytres, i ligne. 

Formes. — Antennes , un peu plus longues que la tête et 
le prolhorax réunis: massue antennairc , plus ou moins allon- 
gée selon les sexes différents , toujours en forme de scie; les 
deux premiers articles, en triangles renversés, visiblement plus 
longs que larges ; bords antérieurs profondément échancrés ; 
angles anléro-intcrnes ou dents de la scie, aigus et dirigés en 
avant; dernier article , en ovale étroit et allongé. Yeux , for- 
tement grénus, peu saillants en dehors, ne touchant pas le bord 
postérieur de la tôle. Vertex, en rectangle transversal. Front, au 
moins aussi large que long, ponctué et pubescent, ayant de plus une 
touffe épaisse de poils hérissés beaucoup plus longs à sa jonction 
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avec le vertex. Dos du prolhorax, inégal: inégalités de la surface, 
masquées par une couche de duvet épais , ras et couché en 
divers sens ; bords opposés , parallèles et à-peu-près d’égale lar- 
geur; rebord du postérieur, remontant des deux côtés jusqu’au 
sommet de la dilatation latérale; lianes et bords latéraux, comme 
dans le Flnvo-Umbatum. Élylres, proportionnellement plus 
étroites que dans les espèces précédentes, plus fortement, mais 
aussi uniformément , convexes : côtés , droits et parallèles à 
partir de la base jusqu’aux quatre cinquièmes de la longueur ; 
rebord extérieur, très mince près de l’extrémité; extrémités, 
conjointement arrondies ; angle suturai postérieur, fermé. Sur- 
face du dos , finement poinlillée ; callus , peu élevés , lisses et 
luisants; quelques autres espaces pareillement nus et luisants, 
à la moitié postérieure ; des points enfoncés beaucoup plus 
gros dont ceux qui sont le plus près de la suture semblent 
disposés en stries, à la moitié antérieure. Entre la suture et 
les callus, plusieurs rangées longitudinales de poils hérissés réunis 
en faisceaux: entre les callus et le dernier tiers, deux ban- 
des transversales et ondulées d’un duvet de poils ras, serrés 
et couchés en arrière; autres poils épars, longs, fins et rares. 
Pattes , comme dans le Flavo-limbatum , proportionnellement 
un peu plus fortes et un peu plus courtes. Onglets des tarses, 
simples. 

Couleurs. — Antennes , noires: les deux premiers articles , 
rougeâtres. Tôle , prothorax et dessous du corps, noirs. Labre 
et autres parties de la bouche hors les mandibules , lestacés. 
Elylres , marbrées de noir et de brun : espaces nus , noirs- 
bleuâtres. Pattes, brunes : une bande transversale et médiane 
à chaque fémur, extrémités tarsiennes des tibias, noires. Fai- 
sceaux hérissés, mêlés de poils blancs et de poils noirs. Duvet ras 
des éljlres, blanc de neige. Autres parties du pélage, cendrées. 

Sexe. — Dans les femelles , les antennes sont proportionnel- 
lement plus courtes, le dernier article de la massue est de la 
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longueur des précédente et les bords postérieurs des derniè- 
res plaques ventrales sont entiers. — Trois femelles, des col- 
lections Ilciche , Dupont et de la mienne. 

Dans les miles, la massue anlennaire est plus longue que 
le reste de l'antenne , le dernier article est moitié plus long 
que le précédent et l’avant-dernière plaque ventrale est éclian- 
créc. — Un mile, de la collection Buquet. 

Variétés. — Les accidente du pélage dépendent beaucoup 
de la fraîcheur des individus. Le nombre des faisceaux de 
poils hérissés est certainement variable. 11 en est de mémo 
de la largeur des deux bandes de duvet: elles sont plus ou 
moins sinueuses. Dans une femelle, de la Magcllanie , fournie 
par M. r Dupont , elles sont même réunies et n’en forment qu’une 
qui occupe à-peu-près un tiers de Félytre: elle a de plus, au 
milieu du bord antérieur du prothorax, un faisceau de poils 
semblable à ceux des élylres et du vertex. On serait tenté de 
la prendre pour une autre espèce. 

7. Peloxicm veto six*. 

149. Pei.ov. fronte plus latiore quam longiorc, clytris apice 
conjunctim rotundatis, prothoracis laleribus anlicè rectis propè 
medium arcuato-dilatalis, elylrorum pilis ubiquo erectis , pro- 
thoracis dorso crucialim sulcato — Tab. xxxv, ftg. 4. 

Enoplium vetustum , Dcj. loc. cil. p. 1*28. 

Patrie. — Les Etats-Unis de l’Amérique, M. r Leconte. 

Dimensions et Fohmes. — Celle espèce, dont le pélage est si 
distant de celui de l’ Aniœitum, lui ressemble beaucoup par ses 
dimensions et par l’ensemble de scs formes. Taille , un peu 
plus grande: long, du corps, 4 et } ligne. Duvet ras, nul: pé- 
lage, plus ou moins rare, fin cl hérissé. Antennes, plus courtes: 
massue anlennaire , ne faisant pas la moitié de la longueur to- 
tale , en scie ; bord antérieur de ses deux premiers articles , 
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peu échancré : angles anléro-intcmes ou dénis de la scie, ai- 
gus , mais non prolongés en avant ; dernier article , oblong , 
brusquement rétréci h son origine, dilaté à l’extrémité, pre- 
mière moitié de son bord interne en ligne droite. Front, plus 
large que long. Dos du prothorax , très inégal : dépression an- 
térieure , bien prononcée ; une impression profonde en forme 
de croix, au milieu du disque; sillon sous-marginal , peu enfoncé 
et très étroit ; rebord postérieur , assez relevé et remontant 
des deux côtés jusqu’au sommet du renflement latéral ; celui- 
ci , étant évidemment en arrière du milieu ; ponctuation , assez 
forte et un peu confluente. Élylres , plus finement ponctuées que 
le dos du prothorax et moins pubesccntcs : neuf ou dix stries 
de points enfoncés , partant do la base et atteignant presque 
l’extrémité ; points des stries, très gros et inéquidistanls, assez 
rapprochés près de la base et sur les flancs pour que les in- 
tervalles longitudinaux y soient plus larges que les cloisons trans- 
versales , souvent assez distants sur le dos et près de la suture 
pour que les cloisons transversales y soient plus grandes que 
les intervalles longitudinaux. 

Couleurs. — Antennes, teslacées: extrémités des deux pre- 
miers articles et massue anlennaire, noires. Tète, prolhorax et 
dessous du corps, do celle môme couleur: parties de la bou- 
che en dessous des mandibules, pâles ; le dernier article de cha- 
que palpes, obscur. Élylres, brunes avec une bande transversale 
blanchâtre assez large pour occuper le tiers médian de l’ély- 
tre : quelques taches jaunâtres, sur la portion brune; quelques 
points noirâtres clair-sémés, sur la bande blanche; teinte bru- 
nâtre de l’extrémité , plus claire et quasi carmélite. Pattes 
antérieures , brunes : hanches , trochanters et tarses , lestacés. 
Pattes intermédiaires et postérieures , teslacées : bande mé- 
diane et extrémité tarsienne des tibias, brunes. Pélage, blan- 
châtre. 

Sexe. — L’exemplaire unique de l’ancienne collection De- 
jean me semble une femelle. 49 
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8. PeUONIUM AVAB1LE. 

150. Pelo>. Tronic plus laliore quam lomgiore, cüylris apice 
conjunclim rolundalis , prolhoracis latcribus anlicfc redis propè 
medium arcuato-dilalalis , elytrorum pilis ubique credis , pro- 
lhoracis dorso luberculalo. — Tab. xxxm , fig. 1, 

Enopliura amabilc , Dup. coll. 

Patrie. — La Colombie, M. r Lcbas. 

Dimensions. — Long, du corps , 2 et { lig. — id. du pro- 
thorax, i lig. — id. des élylres, 1 et } lig. — larg. de la 
tôle, J lig. — id. du prothorax à son maximum, la môme. — 
id. de la base des élytres , ligne. 

Formes. — Antennes , aussi longues que la tôle et le pro- 
thorax pris ensemble : massue antennaire , plus longue que les 
huit premiers articles réunis , ser ri forme ; les deux premiers ar- 
ticles , en triangles renversés dont la hauteur est k la base 
dans le rapport do trois k deux , celle-ci très faiblement é- 
chancrée , dents de la scie moins aiguës que dans l'espèce pré- 
cédente et non dirigées en avant. Yeux , grands , fortement 
grenus et assez saillants latéralement. Front, un peu plus large 
que long , fortement ponctué. Prolhorax , conforme au type 
du précédent, mais proportionnellement plus large, renflement 
latéral moins saiHanl; dos , plus finement ponctué que le devant 
de la tête, inégal dans la moitié postérieure seulement où on 
remarque trois ou quatre petits tubercules oblongs; rebord pos- 
térieur, ne remontant pas sur les côtés. Elytres, finement poin- 
tillées, luisantes: peints, petits et distants ; h leur moitié 
antérieure , neuf rangées longitudinales de points plus gros , 
plus profonds et inéquidistants. Pattes, comme dans le précédent. 
Pélage hérissé , un peu plus épais sur le dos du prothorax. 

Couleurs. — Antennes , corps et pattes , testacés. Massue 
antennaire , yeux , une tache au milieu du bord antérieur du 
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prolliorax , écusson, une autre tache latérale et en zigzag vers 
les deux tiers de chaque élylre , poitrine et origine des han- 
ches antérieures , noirs. Au-delà du milieu de chaque élytre , 
une grande tache commune , anguleuse et difforme , rougeâtre, 
l’élage, blanchâtre. 

Sexe. — Incertain. 

ft. PeLOMUM JÉ ARGÏMPEWE. 

Î51. Peion. fronle plus latiore quam longiore, elytris apice 
conjunclim rotundatis , prothoracis laleribus anticè reclis propè 
medium arcuato-dilalalis , elytrorum pilis ubique ereclis, lineâ 
utrinque impressà propè singulum prothoracis angulum poslicum. 
— Tab. xxxv, fi(j. 6. 

Enoplium marginipenne , Dej. loc. ctt. p. 128. 

» circumcinclum , Dup. coll. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale. M. r Leconle l’a rap- 
porté des Etats-Unis. 

Dimessioxs. — Long, du corps, 2 et j lig. — id. du pro- 
thorax , J lig. — id. des élytres , 1 et j lig. — larg. de la 
tête , , lig. — id. du prothorax à son maximum , ; lig. — id. 
de la base des élytres , | ligne. 

Formes. — Les antennes n’existent plus dans l’exemplaire que 
j’ai actuellement sous les yeux. Tète , petite : yeux , saillants et 
fortement grénus ; front, visiblement plus large que long, ponc- 
tué et pubescent; points , bien distincts et peu nombreux. Dos 
du prolhorax , uniformément convexe , également ponctué à 
ponctuation semblable à celle du devant de la tôte , sans fos- 
settes et sans tubercules, n’ayant que deux impressions courtes, 
linéaires et longitudinales , situées très près des angles posté- 
rieurs : côtés, comme dans YAmabile, dilatés au milieu, mais 
sans tubercules distincts; rebord postérieur, remontant des 
deux côtés jusqu’à l’origine antérieure de la dilatation latérale. 
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Élylres, finement pointillées : sur chaque, neuf stries de gros 
points enfoncés, partant de la base et parvenant au point oh 
les côtés, d’abord droits et parallèles, commencent h se cour- 
ber et h converger, c. à. d. , aux quatre cinquièmes de la lon- 
gueur; extrémités, conjointement arrondies en arcs de cercle. 
Pattes, comme dans le précédent. Pélage hérissé, très rare. 

Couleurs. — Tôle cl prolliorax, teslacés: yeux, mandibules, 
contour du front, une petite lisière en dessous et derrière les 
yeux, deux point ronds plus grands sur le dos du prolho- 
rax et vers le premier tiers de sa longueur, noirs. Poitrine, 
ventre et écusson, de la môme couleur. Elytres, encore noires, 
mais entourées d’une ceinture pâle, étroite h la suture et au 
bord postérieur, plus large le long du bord extérieur, effacée 
un peu en arrière des callus huméraux. Pattes, testacées: ex- 
trémités tibiales des fémurs, tibias de la première paire, baso 
et extrémité tarsienne des autres, dessus de touls les tarses, 
noirs. Pélage, blanchâtre. 

Sexe. — Incertain, un individu de l’aDcienne collection 
Dejean. 


10. Pelomum collare. 

152. Pei.ov. fronle plus latiorc quam longiore, elylris apice 
conjunctim rotundalis, prolhoracis lateribus anticè reclis propè 
medium arcualo-dilalalis, elylrorum pilis ubique erectis dor- 
soque toto slrialo-punclalo , prolhoracis dorso a-qualiler punc- 
tato, luberculorum iateralium summo apice carinato. — xxxm, 
fig. 7. 

Enoplium collare, Dej loc. cil. p. 128. 

» punclalo-slriatura , Dup. coll. 

Var. A. Enoplium flavum, id. ib. 

Patrie. — Carlhagène où il a été trouvé par M. r Lebas et 
où il ne parait pas rare. 
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Dimensions el Formes. — Semblables h celles de l’espèce pré- 
cédente. Taille, un peu plus grande: long, du corps, 2 et J ligne, 
l’oint d’impression linéaire , près des angles postérieurs du pro- 
thorax. Dilatation latérale de ce dernier, tuberculiforme comme 
dans VAniabile ; rebord postérieur, remontant des deux côtés 
au-dessus du tubercule, en carène lisse et luisante, tranchant 
nettement avec la ponctuation du dos et des flancs. 

Couleurs. — Antennes, noires: premiers articles, rougeâtres. 
Tète et prothorax, rouges: haut du front et bord postérieur 
de la tète, noirs. Elylres, poitrine et abdomen, encore noirs. 
Pattes , tcstacées: extrémités tibiales des fémurs, tibias anté- 
rieurs, base des autres, tarses, noirs. Pélage, blanc. 

Sexe. — L’ancienne collection Dcjcan contenait plusieurs in- 
dividus , sur le sexe desquels , il n’était pas possible de se 
tromper, pareeque leurs parties génitales étaient en évidence. 
Ils ne m’ont offert d’autre caractère distinctif qu’une diffé- 
rence appréciable dans les proportions relatives des parties do 
la tôle. Le mâle a les yeux plus grands et le front plus étroit. 
Celte particularité a beaucoup d’importance pour moi, parce* 
qu’elle rend douteuse, à mon avis, la valeur réelle de certains 
caractères que j’ai employés dans le tableau synoptique et dans 
les phrases spécifiques , tels que front plus long que large ou 
bien front plus large que long. 11 me semble qu’ils ne méritent 
une aveugle confiance que lorsqu’on est sur de pouvoir les ap- 
pliquer indifféremment aux deux sexes de la même espèce. 

Variétés. — La Var. A est semblable au type et elle n’en 
diffère que par les antennes, les pattes el le dessous du corps, 
tcstacés unicolors. — Môme localité , collection Dupont. 

1 1 . Peloxium quadrisigx atum. 

153. Pelon. fronlc plus Iatiore quam longiore, elytris apice 
conjunctim rotundalis, prothoracis laleribus anticè reclis propè 
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medium arcualo-dilalalis, élylroruin pilis ubique ereetis dorsoque 
slrialo-punclato, prolboracis dorso æqualiler punclato, luber- 
cuiorum latcralium summo apice rotundalo nilido. — 7ab. xxxm, 

fia- 3 . 

Enoplium quadrisignalum, Dup. coU. 

Patrie. — La Colombie. 

Formes et Dimensions. — Celte espèce est, sons ce double 
rapport, parfaitement semblable à la précédente et les accidents 
de couleur ne m’auraient pas empêché de la regarder comme 
une simple variété, si le rebord postérieur du prolhorax n’était 
pas complètement effacé sur les côtés et si le tubercule la- 
téral n’était pas sans carène, arrondi, lisse et luisant. Ce ca- 
ractère est unique, mais il est constant. 

Couleurs. — Antennes, teslacées: massue, noire. Tôle, noire: 
une tache au milieu du front, chaperon, labre et autres par- 
ties de la bouche hors les mandibules, noirs. Prothorax, élylres 
et pattes hors les tarses, testacés: deux grandes tâches noires, 
sur chaque élytre, la première carrée aux angles antérieurs, 
la seconde dorsale et arrondie vers les trois quarts de la lon- 
gueur. Poitrine, ventre et tarses, noirs. Pélage, blanchâtre. 

Sexe. — Incertain, collection Dupont. 

» 

. 12. PeLO.MI M HUMERALE. 

154. Pelon. fronte plus latiore quara longiore, elylris apice 
conjunctim rotundalis, prolhoracis Iatcribus anticè reclis propè 
medium arcuato-dilalalis , clytrorum pilis ubique ereclis dorso- 
que slriato-punclalo , luberculorum latcralium summo apice 
rolundato opaco punclatissimo. — Tdb. xxxv, fig. 3. 

Enoplium humérale, Buq. coll. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions et Formes. — Semblables a celles des deux espèces 
précédentes et surtout à celles du Qmdrisignalum. Taille, un 
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peu plus petite, comme dans le Marginipenne. Le trait carac- 
téristique de l’espèce est sensible aux sommets des tubercules 
latéraux du prothorax ; ils ne sont, ni carénés comme dans le 
Collare , ni lisses et luisants comme dans le Qundrisignatum , 
mais ils sont opaques et aussi fortement ponctués que le dos. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, leslacés: dessus 
de la tète hors le labre et le chaperon , deux raies longitudi- 
nales sur le prothorax, une tache latérale h la base de chaque 
élytre, une autre plus grande et commune à leur extrémité, 
noirâtres. Pélage, cendré. 

Sexe. — Incertain, dans l’individu que M. r Buquel a eu la 
bonté de me communiquer. 

13. PeLORIUM VAR1A81LE. 

155. Pelor. fronte plus latiore quam longiore, elylris apiee 
conjunclim rotundalis, prothoracis laleribus anticè rectis propè 
medium arcuato-dilalalis, elylrorum pilis ubique erectis dorso- 
que slrialo-punclato, striis dorsalibus posticè abbreviatis, laie- 
ralibus ferè ad apicem produclis. — Tab. xxxvi , fig. 5. 

Enoplium badium, Dup. coll. 

» nigricorne, id. ib. et tnihi olim. 

Var. A Enoplium nigro-signatum , Var. Dup. coll. 

Patrie. — Le Brésil , collection Buquet. La Colombie, collec- 
tion Dupont. 

Dimexsioxs et Formes. — Comme dans Y Humerait dont notre 
espèce ne diffère que par la longueur inégale des stries de ses 
élytres. La première a partir de la suture dépasse h peine le 
milieu , les suivantes s’allongent par degrés et les extérieures enfin 
atteignent le bord postérieur. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes testacés. Massue an- 
tennaire, mandibules et extrémités des tarses, noires. 

Sexe. — J’ai remarqué une faible échancrure h la dernière 
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plaque ventrale de quelques individus qui sont d’ailleurs parfai- 
tement semblables aux autres. Ce sont probablement des mâles. 

Variétés. — Les individus du Brésil ont été choisis pour types 
de l’espèce. Ceux de la Colombie m’ont offert de nombreuses 
variétés de couleurs et il aurait été aisé d’en faire plusieurs 
espèces. En général, la couleur de leur manteau est plus foncée 
et fauvc-roussàtrc. En revanche , la massue antennaire est de la 
couleur des autres articles. Les élytres sont tachetées de noir, 
mais la position des taches est encore très variable. Le plus sou- 
vent, il y en a quatre sur chaque, deux étroites et longitudinales 
h peu de distance de la base, deux autres difformes au-delà 
du milieu. Quelquefois ces taches disparaissent en partie. Dans 
d’autres individus chez lesquels la couleur noire prédomine, les 
postérieures se rejoignent et elles forment alors une bande ir- 
régulière qui va obliquement de dehors en dedans et d’avant en 
arrière , sans atteindre les deux bords. M. r Dupont les avait con- 
fondus avec les individus du Nigrosignal um dont il sera parlé 
ci-après. 

14. PeLONIUM PREUSTIM. 

156. Pblon. fronte vix plus latiore quam longiorc, elylris apice 
conjunctirn rolundatis, prothoracis lateribus anlicè redis protlè 
medium arcualo-dilatatis dorsoque distinctè punctato, elylrorum 
pilis ubique ercctis dorsoquo profundius strialo-punctato, s tria - 
rum punctis inæquidislanlibus. — Tab. xxvi , fig. 2. 

Enoplium præustum, Reiche coll. 

» principale, Dup. coll. 

Patrie. — Magellanie. 

Dimensions. — Long, du corps , 7 et i lig. — id. du pro- 
thorax, 1 et î lig. — id. des élytres, 5 et ; lig. — Larg. de 
la tète, 1 et J lig. — ■ id. du prothorax à son maximum, 1 
et J lig. — id. de la base des élytres, 2 lignes. 

Formes. — Antennes , plus longues que la tôle et le protho- 


Digitized by Google 


G. PELONIl’M. 


369 


rax pris ensemble : massue antennaire , plus longue que les huit 
premiers articles réunis, en demi peigne comme dans le Pilo- 
sumj dents du peigne, proportionnellement plus larges et plus 
courtes. Yeux, grands, saillants et fortement grénus. Front, à 
peine un peu plus large que long. Devant de la tête et dos du 
prothorax, cribrés de points enfoncés ronds et de moyenne gran- 
deur: quatre petits espaces dont la position est fixe sur le disque , 
inponctués, glabres et luisants; dépression antérieure, sensible; 
côtés, d’abord droits et parallèles, décrivant ensuite une courbe 
saillante qui atteint son maximum en arrière du milieu, inflé- 
chie au-delà et rentrante près du bord postérieur; rebord de 
celui-ci, remontant des deux côtés jusqu’à l’origine antérieure 
du renflement latéral. Écusson, petit, arrondi et fortement ponc- 
tué. Élytres, presque planes près de la suture, penchées vers 
le bord extérieur de manière que la pente s’affaiblit progres- 
sivement d’avant en arrière et qu’elle est presque insensible près 
de l’extrémité; côtés, droits et parallèles à partir des angles 
huméraux jusqu’au delà des trois quarts de la longueur; extré- 
mités, conjointement arrondies, en arcs de cercles; rebord ex- 
térieur peu sensible, postérieur nul; surfaco dorsale, finement 
pointillée. Sur chaque élytre, dix rangées longitudinales de points 
enfoncés beaucoup plus gros, commençant à peu de distance de 
la base ou derrière les callus huméraux et ne dépassant pas le 
milieu. Ces rangées n’observent pas partout un parallélisme rigou- 
reux: il y a souvent des points hors de ligne qui sont néanmoins 
de la même grandeur ; les cloisons transversales sont nécessai- 
rement inégales enlr’ellcs, puisque les points des stries sont iné- 
quidislants. Pattes, assez minces, de moyenne longueur; fémurs, 
non renflés ; les postérieurs , ne dépassant pas le quatrième 
anneau; tibias droits, le postérieur plus long que le fémur de la 
même paire; onglets éperonnés, éperon obtus et placé très près 
de l’origine. Dessous du corps et pattes , ponctués. Pélage , 
hérissé partout , d’autant- plus long et plus épais que les points 
sont plus petits et plus rapprochés. a 0 


Digitized by Google 


570 


CLÉRITES CLÉROIDES. 


Couleurs. — Antennes, noires: extrémité du premier arti- 
cle, rougeâtre. Labre et autres parties de la bouche hors les 
mandibules, testacés pâles. Tète, prothorax, poitrine, écusson 
et moitié postérieure des élytres, noirs. Moitié antérieure des 
mêmes, jaune hors les points des stries dont la couleur obscure 
tranche avec la couleur claire du fond. Pattes, jaunâtres; genoux 
noirs; onglets, bruns. Pelage, cendré. 

Sexe. — L’exemplaire mâle qui m’a été cédé par M. r 
Dupont a ses parties génitales en évidence. Deux autres, l’un 
de la collection Reiche, l’autre de la collection Dupont, ne 
m’ont offert aucune différence extérieure , et je les crois encore 
des mâles, quoique leurs pièces génitales soient entièrement 
cachées. La femelle est donc inconnue. Je ne serais pas surpris 
que la description de l’espèce ne dut être modifiée à la suite 
de sa découverte. 


15. PeLONIUM VIRIDIPEMVE. 

157. Pelon. fronte plus laliore quam longiorc, elytris apice 
conjunclim rotundalis , prolhoracis lateribus anticè redis propè 
medium arcuato-dilalatis dorsoque dislinclè punctato, clvtro- 
rum piiis ubique ercclis dorsoque profundius punctato, striarum 
punclis æquidislanlibus. — Tab. xxxv, fig. 1. 

Enoplium viridipenne, Kirby cent, d'ins. ed Leq. p. 19, n. 21. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions. — Long, du corps, 7 lig. — id. du prolhorax, 
1 et ] lig. — id. des élytres, 5 et j lig. — ■ larg. do la tète, 
1 et J lig. — id. du prolhorax a son maximum, 1 et J lig. 
— id. do la base des élytres, 1 et { ligne. 

Formes. — Assez ressemblantes à celles du Prœustum pour 
que nous puissions nous en tenir à une description compa- 
rative. Massue antennaire , toul-au-plus aussi longue que les 
huit premiers articles réunis, en forme de scie, scs deux 
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premiers articles en triangles renversés et faiblement échan- 
gés en avant. Ce caractère no méritera notre confiance que 
lorsque nous serons certains qu’il n’est pas plutôt sexuel 
que spéeiGque. l’oints du devant de la tôle et du dos du pro- 
thorax, petits, ronds et distants: espaces intermédiaires, pla- 
nes et luisants. Une faible dépression au milieu du disque, 
circonstance peut-être individuelle ; maximum de la largeur 
du prolhorax, un peu en arrière du milieu; rebord posté- 
rieur, ne remontant pas des deux côtés jusqu’à l’origine du 
renflement latéral. Sur le dos de chaque élytre entre la su- 
ture et les callus huméraux, six rangées longitudinales de points 
enfoncés, égaax et équidistants, commençant à peu de distance 
de la base et disparaissant, les trois premiers à partir de la 
suture au premier tiers de la longueur, les trois autres vers 
le milieu; derrière les callus huméraux, deux autres rangées 
moins régulières et inéquidislantes, disparaissant de môme vers 
le milieu; sur les flancs et le long du bord extérieur, deux 
autres rangée: aussi régulières que les six premières et s'effa- 
çant avant le milieu. 

Couleurs. — Antennes , avant-corps , poitrine et pattes , 
rouges. Élytres, d’un beau verd métallique. Mandibules et abdo- 
men, noirs: deux petites lignes transversales jaunes, à chacune 
des quatre premières plaques ventrales. 

Sexe. — L’exemplaire unique de la collection Buquet me 
semble une femelle. — Mâle, inconnu. 

16. PeLOXICM NIGRO-SIGNATUM. 

158. Pelo*. fronte plus latiore quam longiore, elylris apice 
conjunctim rolundalis, prothoracis lateribus anticè reclis propè 
medium arcuato-dilatatis, elytrorum pilis ubique ereclis dorso- 
que ante medium obsolelè slrialo, slriis laleralibus brevioribus. 
— Tab. xxxiv, fig. 6. 
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Enoplium nigro-signalum, Dup. cull. 

» varicgalum, mihi olim. 

Patrie. — La Colombie, M. r Lebas. 

Dimensions. — Les mêmes que dans le Vuriabile. Taille, 
un peu plus petite: long, du corps, 2 lignes. 

Formes. — Corps , plus luisant et plus finement ponctué 
que dans le f^ariabtïe , avec lequel, cette espèce a d’ailleurs 
beaucoup de ressemblance. Renflement latéral du prothorax, 
visiblement en arrière du milieu: côtés, infléchis derrière ce 
renflement et décrivant une courbe rentrante jusqu’au bord 
postérieur. Rebord de celui-ci , ne remontant pas sur les côtés. 
Stries des élytrcs, ne dépassant pas le milieu, faites de points 
petits et peu enfoncés, d’autant moins apparentes qu'elles sont 
plus distantes de la suture, celles des flancs complètement 
effacées; intervalles longitudinaux et cloisons transversales, pla- 
nes, luisants, paraissant lisses à l’œil nu, plus larges que les 
stries. 

Couleurs. — Antennes, corps et pattes, testacés pâles. Yeux, 
mandibules, deux raies longitudinales sur le dos du prothorax, 
deux autres raies pareilles au premier tiers de chaque élytre, 
une bande transversale commune arquée et ondulée au-delà du 
milieu, noirâtres. Pélage, cendré. 

Sexe. — Incertain. 

17. Pei.omum gallerucoides. 

159. Pklon. fronte plus laliore quam longiore, elylris apice 
conjunctim rotundatis, prolhoracis lateribus anticè rectis dor- 
soque sparsim punctulato, elytrorum pilis ubique erectis dor- 
soque vagè et æquaiiter punctato , prolhorace posticè neutiquam 
angustiorc. — Tub. xxxix, pg. 2. 

Enoplium Gallerucoides, Dej. loc. cit. p. 128. 

Patrie. — Cayenne , M. r Lacordaire. 
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Dimensions. — Long, du corps, 4 lig. — id. du prothorax, 
1 et J lig. — id. des élylres, 2 et * lig. — larg. de la tête, 
i lig. — id. du prothorax à son maximum , la même. — id. de 
la base des élylres, 1 et } ligne. 

Formes. — Antennes, notablement plus longues que la tête 
et le prothorax pris ensemble: articulation intermédiaire des 
7.* et 8 e articles, moins distincte que les autres. Massue an- 
tennaire, en forme de scie très allongée et très étroite: pre- 
mier article , en triangle renversé tel que sa hauteur est 
quatre fois environ plus longue que sa base , celle-ci sans échan- 
crure; angle antéro-inlernc , aigu , mais non prolongé en avant ; 
second article, de la même forme et de la même largeur que 
le précédent, mais un peu plus court ; le dernier, aussi long 
ou plus long que le premier, moitié plus étroit et ressemblant 
à une gousse sèche, comme dans le mâle du Pilosum. Yeux, 
de moyenne grandeur, mais fortement grénus et très saillants 
en dehors, ne touchant pas le bord postérieur. Vertex, très 
court. Front, un peu plus large que long. Dessus de la tête 
et du prolhorax, luisant et paraissant lisse h l’œil nu: points, 
clair-sémés, peu enfoncés et visibles seulement à l’aide d’une 
loupe. Poils hérissés, fins et rares. Dos du prothorax, très fai- 
blement convexe, sans renflement latéral tuberculiforme : côtés, 
droits près du bord antérieur, bisinueux au-delà, peu élargis 
au milieu, la largeur du maximum étant à celle des bords op- 
posés dans le rapport de cinq à quatre; bord postérieur, égal 
en largeur à l’antérieur, sensiblement rebordé, rebord remon- 
tant horizontalement des deux côtés jusqu’à une petite dis- 
tance du bord antérieur. Écusson, en demi-ovale transversal. 
Élylres, plus fortement convexes que dans le Viridipcnne et moins 
que dans le précédent, sans applatissements près de la suture 
et vers l’extrémité: rebord extérieur, également sensible des 
angles huméraux jusqu’à l’angle suturai postérieur; surface, éga- 
lement et vaguement ponctuée, points un peu plus grands que 
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ceux de l’avant-corps. Pattes, moyennes: fémurs, proportionnel- 
lement un peu plus longs, les postérieurs pouvant atteindre 
l’extrémité de l’abdomen: tibias, plus épais, un peu arqués. 
Onglets, larges à leur origine et brusquement èchancrès vers la 
moitié de leur longueur: sommet postérieur de l’échancrure , aigu. 

Con-EiBs. — Antennes, corps et pattes, teslacés pâles. Bord 
extérieur des antennes, tarses et tibias, bruns. Yeux et man- 
dibules, noirâtres. A chaque élytre, cinq taches rougeâtres en 
deux rangées longitudinales: trois sur la ligne extérieure, petites 
et rondes, la première au sommet du callus huméral, la seconde 
vers le milieu , la troisième près de l’extrémité ; deux sur la ligne 
intérieure, oblongues et plus grandes, alternant par leur posi- 
tion avec les trois autres. Poils, blancs. 

Sexe. — L’exemplaire unique de l’ancienne collection Dejean 
est un mâle, l’avant-dernière plaque ventrale est largement 
échancrée et la dernière est concave. — Femelle, inconnue. 

18. PeLONICM CLEROÏDES. 

160. Pelon. fronte plus latiore quam Iongiore, elytris apice 
conjunctim rotundatis, prothoracis lateribus anticè rectis propè 
medium arcuato-dilatatis dorsoque sub-æqualiter punctulato , ely- 
trorum pilis ubique erectis dorsoque vagô et æquè punclato, 
prothorace poslicè angustato. — Tab. xxxiv, fig. 3. 

Enoplium cleroides, Buq. eoll. 

Clerus Spinolæ , D. Gcrmar in litteris. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dixexsioxs. — Long, du corps, 8 lig. — id. du prothorax, 
2 lig. — id. des élytres , 5 lig. — larg. de la tête , 1 et S 
lig. — id. du prothorax à son bord antérieur, 1 et } lig. — 
id. du même à son maximum, 2 lig. — id. du même à son 
bord postérieur , 1 lig. — id. de la base des élytres , 2 et J 
ligne. 
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Formes. — Celte espèce diffère de la plupart de ses congé- 
nères en ce que la massue antennaire est plus courte que les 
huit premiers articles réunis. Antennes , plus longues que la tète 
et le prothorax pris ensemble: le premier article, épais, sub- 
cylindrique, n’atteignant pas le haut des yeux; art. 2 — 8, plus 
minces , obconiques , le 3. e étant le plus large de touts , les 
suivants à-peu-près égaux entr’eux et au moins aussi longs que 
larges. Massue antennaire, en forme de scie: premier article, 
en triangle renversé tel que sa hauteur est à sa base dans le 
faible rapport de trois à deux , bord antérieur un peu 
échancré, dent de la scie aiguë et non dirigée en avant; 
second article, de la forme et de la largeur du premier, 
proportionnellement un peu plus court; le dernier, en olive 
applalie, pédiculé à son origine, dilaté du côté interne et ter- 
miné par une pointe rentrante et équivalente à une troisième 
dent de la scie. Yeux, distants, finement grénus , propor- 
tionnellement plus petits que dans les précédents et néan- 
moins assez saillants en dehors, ne touchant pas le bord 
postérieur de la tête. V'ertex , apparent. Front, plus large 
que long, finement pointillé. Dos du prothorax , plus for- 
tement ponctué: dépression antérieure, assez bien prononcée; 
cèles , droits et parallèles le long de cette dépression , arrondis 
et dilatés au-delà, atteignant le maximum de la largeur vers le 
milieu, infléchis vers les deux tiers de la longueur et décrivant 
ensuite une courbe rentrante qui atteint le bord postérieur; 
celui-ci, visiblement plus étroit que le bord opposé, fortement 
rebordé; rebord, remontant jusqu’à l’origine antérieure du 
renflement latéral. Elylres, uniformément convexes, luisantes, 
finement et vaguement pointillées. Pattes, fortes: fémurs, épais, 
les postérieurs, ne dépassant pas le quatrième anneau de l’ab- 
domen. Onglets des tarses , plus minces que dans le Gallerucoi- 
des , pareillement échancrés vers le milieu, échancrure moins 
brusque et moins profonde. Pélage, rare et hérissé. 
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Coulecbs. — Antennes, corps et pattes, noirs. Elytres, couleur 
de paille: suture, trois bandes transversales équidistantes par- 
tant de la suture et dont l'antérieure seulement n’atteint pas 
le bord extérieur, limbe marginal, violets. Pélage, blanc. 

Sexe. — Dans la femelle, les deux dernières plaques ven- 
trales n’ont aucune échancrure. Deux exemplaires de ma col- 
lection, le premier donné par M. r Germar a été le type de la 
description ci-dessus, le second m’a été donné par M. r Reiche. 
— Le mâle est proportionnellement plus étroit, long, du corps, 7 
lignes, scs fémurs sont plus épais, ses tibias plus arqués, le se- 
cond trochanter des pattes intermédiaires est armé en dessous 
d’une petite épine courte et pointue, les deux dernières plaques 
ventrales sont aussi visiblement échancrées. D’ailleurs, les yeux, 
le front et les antennes, ne m’ont offert aucune différence ap- 
parente. Un exemplaire, de la collection Buquet. 


19. Pelomlm litlratcm. 

161. Pelon. frontc plus latiore quam longiore, elytris apice 
conjunclim rotundalis, prothoracis lateribus anticè redis dorso- 
que sub-æqualiler punclalo, clytrorum pilis ubique erectis dor- 
soque vagè punctalo, punctis propè basin majoribus. — Tab. 
xxxiv, fig. 1. 

Enoplium liluratum , Kirby , loc. cil. p. 1 8. n. 25. 

» » Dej. loc. cit. p. 128. 

» liberatum, Lap. hist. des Coléop. 1, 289, 1. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions. — Les mômes que dans le Firidipennc. Taille, 
un peu plus petite: long, du corps, 6 lignes. 

Formes. — Elles rentrent dans le môme type que celles du 
Præustum et du Firidipenne , mais la surface des élylres four- 
nit un caractère spéciGque qui n’en est pas moins bon, quoi- 
qu’il soit unique, puisqu’il est constant, bien tranché et 
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assez apparent. Les élytres sont vaguement ponctuées et elles 
n’ofTrent aucune trace de stries, les points épars sont d’au- 
tant plus gros et plus distants qu’ils sont plus voisins de la 
base. Les onglets tarsiens n’ont pas d’éperon visible près de 
leur origine. 

CocLEcns. — Antennes, noires: premier et second articles, 
leslacés. Corps et pattes, de la môme couleur: deux larges 
bandes longitudinales droites et parallèles atteignant les deux 
bords opposés sur le dos du prothorax, une bande faiblement 
arquée et dont la convexité est tournée en dedans parlant du 
callus huméral et atteignant le bord extérieur de chaque élylre 
vers les deux tiers de sa longueur, bord postérieur de celle-ci, 
genoux antérieurs, tarses et onglets de toutes les paires, noirs. 
Poils, blanchâtres. 

Sexe. — Dans la femelle, le bord postérieur de la cinquième 
plaque ventrale est droit et entier, la massue antennaire n’at- 
teint pas la moitié de la longueur de l’antenne, les deux pre- 
miers articles sont encore plus fortement échancrés que dans 
l’exemplaire connu du Viridipenne , mais les dents larges et 
obtuses tiennent le milieu entre celles d’un peigne et celles 
d’une scie. — Dans le mâle , le bord postérieur de la cin- 
quième plaque ventrale est visiblement échancré , la massue 
antennaire est au moins aussi longue que touts les autres ar- 
ticles réunis, les deux premiers sont plus fortement échancrés 
et leurs angles antéro-internes , quoique plus courts et plus ob- 
tus que ceux du PUosum J' , sont assez allongés en avant 
pour ressembler plutôt à des branches de peigne qu’aux dents 
d’une scie. 

20. PELOMliM PllLCBELLUM. 

162. Pelon. fronte plus latiore quam longiore, elytris apice 
conjunclim rolundatis , dorso confcrtissimè punctato, protho- 
racis laleribus redis sub-parallelis. — Tnb. xxxiv, fxg. 4. 

51 
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Enoplium pulchellum, Dej. lor. cit. p. 128. 

Philyra helopioides , Lap. rev. de silb. I. 4 , p. 54. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions. — Long, du corps, 4 et [ lig. — id. du pro- 
thorax, I lig. — id. des élylrcs, ô et j lig. — larg. de la 
tête, | lig. — id. du prolhorax la même. — id. de la hase 
des élylrcs, 1 lig. 

Formes. — Antennes, plus larges que la tôle et le prolhorax 
réunis: les huit premiers articles, s’écartant des formes par- 
ticulières au P. cleroides et rentrant dans le type commun. Massue 
antennairc, de trois articles, en forme de scie, dépassant en 
longueur le reste de l’antenne : premier et second articles, en 
trapèzes dont le bord antérieur est le grand côté ou la base, 
celle-ci échancréc , côté extérieur ou hauteur une fois et 
demie plus longue que la hase, côté interne un peu arqué, 
angle anléro-interne obtus et arrondi; dernier article, en ovale 
un peu allongé, aussi large et un peu plus long que le pré- 
cédent. Tète et bouche, comme dans le G. Polonium. Yeux, 
comme dans le Cleroides. Avant-corps , luisant et paraissant 
lisse h l’œil nu: points enfoncés, très petits et clair-sémés ; 
dos du prolhorax, faiblement convexe; dépression antérieure, 
n’étant sensible que par une impression très faible qui est à 
sa limite postérieure et qui ne s’étend pas sur les flancs; 
côtés , droits et parallèlos dans presque toute leur longueur , 
un peu arqués et convergents, mais non infléchis ou rentrants, 
h une très petite distance du bord postérieur qui est un peu 
plus étroit que le bord opposé et dont le faible rebord no 
remonte pas en dehors. Elylrcs, uniformément convexes: côtés, 
parallèles de la base jusqu’aux quatre cinquièmes de leur lon- 
gueur: extrémités, conjointement arrondies; surface, criblée de 
gros points enfoncés d'autant plus serrés qu’ils sont plus voisins 
de l’extrémité, sans aucune trace do stries ; callus, peu saillants. 
Pattes, comme dans le Gullcrucoides , proportionnellement plus 
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minces. Pélagc hérissé, plus épais sur le dos du prolhorax, 
très rare sur les élytres. 

Couleurs. — Antennes et palpes, jaunes. Labre, pâle. Yeux, 
noirâtres. Télé, prolhorax, poitrine, écusson et abdomen, vio- 
lets et brillants d’un bel éclat métallique. Élytres, de la môme 
couleur, mais un peu moins brillantes parcequ’elles sont plus 
fortement ponctuées : sur chaque , deux bandes blanchâtres 
longitudinales et sub-parallèles, la première entre la suture et 
le callus, la seconde le long du bord postérieur parcourant 
les deux premiers tiers de l’élytre et rejoignant postérieurement 
une troisième bande transversale et commune de la même cou- 
leur. Pattes, tcslacécs: genoux et faces externes des tibias, 
violets. Poils, blancs. 

Sexe. — Incertain , dans les deux individus que j’ai eus sous 
mes yeux, le premier de l’ancienne collection Dejean et actuel- 
lement de la mienne, l'autre communiqué par M. r Duquel. 

Ce n’est qu’en faisant l’aveu do mes doutes que je me suis per- 
mis de citer le synonime de M. r le C 10 de Castelnau. Certainement 
l'insecte qu’il a nommé Philyru hclopioides a le môme manteau 
que notre Pelmium pulchellum. Mais l’auteur a trouvé à son 
espèce des caractères assez tranchés pour y voir le type d’un 
genre distinct. Je n’y ai rien vu de tout cela. D’ailleurs le nom 
d ’ ffclopioides n’aurait pas été convenable. Le P. Pulchellum 
ne ressemble pas aux véritables Hclops. 11 a plutôt un faux air 
de certaines Slénoclucs qui appartiennent, à la vérité , à la 
famille des Hèlopiens. Si on eut voulu tenir compte de ces 
apparences trompeuses, c’est le nom de Slenochioides qu’il 
aurait fallu employer. 

2Î. Pelonium cribripenxe. 

165. Pelon. fronte plus laliore quam longiore, elytris apice 
conjunctim rolundatis dorsoque slrialo-punctato, prothoracis la- 
teribus rcctis. — Tub. xxxm , fiy. 5. 


Digitized by Google 



880 


CLÉRITES CLÉROÏDES. 


Pelonium cribripcnnc, Dcj. lue. cit. p. 128. 

Patrie. — Le Brésil. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 et { lig. — id. du pro- 
lhorax, 1 lig. — id. des élytres , 2 lig. — larg. de la tète, 

} lig. — id. du prolhorax, j lig — id. de la base des élytres, 
j ligne. 

Formes. — Massue antcnnaire , notablement plus longue que 
la moitié de l’antenne qui est d’ailleurs elle-même plus longue 
que la tète et le prothorax pris ensemble, en forme de scie: 
les deux premiers articles, en triangles renversés plus longs 
que larges et très faiblement échancrés, dents de la scie ai- 
guës et non dirigées en avant; dernier article, plus long que le 
précédent, de la môme forme que dans le Gallerucoidcs et que 
dans le Pilosum, mais proportionnellement un peu plus large. 
Yeux, moyens, asscx distants, très fortement grénus, saillants 
en dehors, en contact avec le bord postérieur de la tête. Vertcx, 
nul. Front, un peu plus large que long. Devant de la tète et 
dos du prolhorax, couverts de gros points enfoncés très rappro- 
chés et quelquefois confluents qui les font paraître opaques 
et chagrinés. Prolhorax, remarquable par sa longueur propor- 
tionnellement plus grande que dans les espèces congénères et 
qui donne h celle-ci le Faciès d’une Cymatodère , uniformé- 
ment et faiblement convexe; côtés, droits et parallèles; angles 
antérieurs et postérieurs, un peu arrondis; bord postérieur, 
aussi large que le bord opposé, sensiblement rebordé, rebord 
ne se prolongeant pas sur les flancs. Élytres, plus luisantes et 
plus finement ponctuées que l’avant-corps, uniformément con- 
vexes, h côtés droits et parallèles et h extrémités conjointement 
arrondies comme dans le Pulchellum. Sur chaque élytre, dix 
stries de points enfoncés, commençant près de la base ou der- 
rière les callus, dépassant sans interruption les deux tiers de la 
longueur et approchant d’autant plus de l’extrémité qu'elles 
sont plus voisines du bord extérieur: points enfoncés, ronds, 
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égaux, équidistants, très profonds, plus grands que les cloisons 
transversales; intervalles longitudinaux, diminuant en largeur et 
augmentant en convexité de la suture au bord extérieur, les 
dorsaux plus larges, les latéraux plus étroits que les stries. 
Pattes, comme dans le précédent: onglets, inobservés. Pélage, 
plus épais à la lôte et au prolhorax. 

Couleurs. — Antennes, palpes, élylres, pattes et derniers 
anneaux de l’abdomen , tcstacés. Tête, prolhorax, poitrine, ven- 
tre k sa base, bruns. Poils, blancs. 

Sexe. — Douteux, dans les deux exemplaires de l’ancienne 
collection Dejean. Ils sont en assez mauvais état et ils ont 
perdu malheureusement les extrémités de leurs tarses. 

XXXVII. G. APOLOPHA, M. 


Antennes , ayant leur origine au-devant des yeux , vis-h-vis 
de l’échancrure oculaire, de huit articles seulement: le pre- 
mier, assez grand, obeonique, remontant tout-au-plus au haut 
des yeux ; art. 2 — 5 , beaucoup plus courts , un peu plus min- 
ces, sensiblement aplatis, fortement obeoniques ou plutôt en 
petits trapèzes, diminuant progressivement en longueur et aug- 
mentant en largeur; les trois derniers, dilatés du côté interne 
et très fortement aplatis, formant ensemble une espèce de mas- 
sue serriforme deux fois au moins plus longue que le reste de 
l’antenne. 

Yeux , en ovales transversaux, échancrés en avant. 

Tète, ovalaire. Verlex, cylindrique, bien apparent et aussi 
long que le front. Front, faiblement convexe, penché en avant, 
aussi largo que long. Face, se confondant insensiblement avec 
le chaperon , plus grande que dans touts les genres précédents , 
renflée et carénée au point de simuler une espèce do Crète lon- 
gitudinale, circonstance dont j’ai tiré le nom générique Apo- 
lopha. Il est censé signifier, Crète en avant. 
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Labre, plane, transversal: bord antérieur, échancré 

Palpes maxillaires, de quatre articles: Labiaux, de trois. 
Derniers articles des uns et des autres, aplatis, en triangles ren- 
versés dont la hauteur est au moins deux fois plus grande que 
la base, celle-ci coupée en ligne droite. Le dernier article 
labial , un peu plus grand que le maxillaire. 

Mandibules et autres Parties de la bouche, inobservées. 

Prothorax, sub-cylindrique, allongé: bords opposés, égaux 
en largeur; côtés, droits et parallèles, sans rebords. 

Pivslernum , très faiblement échancré en avant, plane, brus- 
quement rétréci entre les hanches antérieures, rejoignant le 
bord postérieur, celui ci droit et entier. Fosses coxales, gran- 
des et rapprochées, situées vers le milieu du propeelus, ar- 
rondies et entièrement fermées. 

Ecusson, petit, en demi-cercle. 

Elytres, étroites, entourant l’extrémité de l’abdomen : angles 
antérieurs, arrondis; côtés, droits et parallèles à partir des 
angles huméraux jusqu’au de-là du milieu, arqués et conver- 
gents ensuite; bord postérieur, en arc d’ellipse; extrémités, 
conjointement arrondies; angle suturai postérieur, fermé. 

Poitrine, peu renflée. 

Verlex, plane: bords postérieurs de louts les segments, en- 
tiers; le dernier, coupé en ligne droite. 

Pattes, de moyenne longueur, minces et faibles: tibias, un 
peu arqués, sans renflement à leur extrémité tarsienne; fémurs 
postérieurs, ne dépassant pas l'extrémité de l’abdomen. 

Tarses, un peu comprimés latéralement , de quatre articles 
seulement vus sous touts les aspects : les trois premiers , 
bifides en dessus et munis en dessous d’un appendice mem- 
braneux entier ; premier article , plus long que chacun des 
deux suivants à la première paire , beaucoup plus long que 
les deux réunis à la troisième (33). Le quatrième, allongé, 

(53 Les tarses de la seconde paire ont disparu. 
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dépourvu d’appendice et armé de deux crochets laminiformcs, 
larges à leur origine, brusquement échancrés au-delà du milieu 
et terminés en pointe. 

Le genre Apolupha ressemble par son Faciès à plusieurs Ma- 
laeodermes et notamment aux espèces des G. Callianthia et Cnn- 
thuris. Sous le môme point de vue , il ressemble encore aux 
Cohjphcs et à quelques Tilles dont il diffère d’ailleurs par le 
nombre des articles des tarses et aux Tènères dont il s’éloi- 
gne encore par la forme de ses antennes. Nous n’en connais- 
sons jusqu’à présent qu’une seule espèce. 

Espèce unique. — Apolopha Keiciif.i , .V. 

164. Apolopii. — Tub. xxxvi , fhj. 1. 

Patrie. — La Colombie. 

Dihkxsioxs. — Long, du corps, 5 lig. — id. du prothorax, 
J lig. — id. des élylres, 2 lig. — larg. de la tôle, j lig. — 
id. du prolhorax, i lig. — id. de la base des élytres, ligne. 

Formes. — Articles intermédiaires des antennes , couverts 
de poils hérissés. Second article de la massue, plus court que 
les deux autres: premier et troisième, à-pou-près égaux en 
longueur; bord antérieur des deux premiers, droit, leur côté 
interne arqué, leurs angles anléro-inlcrncs aigus sans être pro- 
longés en avant. Crète de la face , arquée et tranchante. 
Ponctuation de la tôle et du prothorax, forte et serrée, plus 
rare et plus fine au haut du front et sur la ligne médiane 
du prolhorax. Elytres, finement pointillées; sur chaque, neuf 
rangées longitudinales et parallèles de points plus gros, mais peu 
profonds, partant de la base et dépassant les trois quarts do 
la longueur. Poils, hérissés. 

Colleurs. — Antennes, noires: extrémité du dernier article, 
pâle. Tôle, également pâle: côtés du vertex, une petite tacha 
au milieu du front, sommet de la crête faciale, bruns. Mandi- 
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bulcs, noires. Prolhorax, brun en dessous et pûle en dessus: 
flancs et ligne médiane du dos, d’un brun un peu plus clair. 
Poitrine, noirâtre. Elylres, rousses: extrémité dépourvue do 
stries, noirâtre. Verlex, brun. Pattes, pâles: une tache sous 
chaque fémur antérieur, face inférieure des tibias de la mémo 
paire, obscures. Pélage, de la couleur du fond. 

Sexe. — Douteux, dans l’exemplaire unique de la collection 
Reiche. 


XXXVIII. G. MONOPHYLLA , M. 


An tenues, une fois et demie plus longues que la tôle cl le 
prolhorax pris ensemble, ayant leur origine au devant des yeux, 
en face de l’échancrure oculaire, de six articles distincts: le 
premier, épais, obeonique, remontant au-dessus des yeux; le 
second, de la môme épaisseur, court et globuleux ; le troisième, 
trois fois plus long que le précédent , traversé par trois sil- 
lons parallèles qu’on pourrait prendre pour autant d'articulations, 
manière de voir assez plausible et qui porterait le nombre total 
des articles de six à neuf; art. 4.® et 5.®, courts, aplatis, 
en triangles renversés, leur bord interne garni de poils raides 
et perpendiculaires à l’axe de l’antenne; dernier article, cinq 
fuis plus long que touts les autres réunis , en lamelle étroite 
et mulique , h côtés droits et à extrémité arrondie. 

Veux, distants, transversaux, finement grénus, peu saillants 
en dehors et néanmoins en contact avec le bord extérieur de la 
télé, profondément èchancrés en avant ; échancrure, étroite et 
profonde, en moitié d’ellipse très excentrique. 

Verlex, inapparent. Front, large, très faiblement convexe 
vers le haut, plane et presque vertical vers le bas où il se con- 
fond insensiblement avec la Face qui se confond elle-même 
avec le chaperon: bord antérieur de celui-ci, droit et entier. 
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Labre , transversal, très court: bord antérieur , entier et cilié. 

Palpes maxillaires , filiformes, de quatre articles: le dernier, 
mince , cylindrique et tronqué. 

Palpes labiaux, plus grands que les maxillaires, de trois 
articles: le premier, court; le second, allongé, mince, cylin- 
drique ou très faiblement obeonique ; le troisième , de la même 
forme, mais un peu plus court; le dernier, très grand, aplati 
et décidément sécuriforme. 

Corps , éminemment cylindrique: côtés du Prothorax et des 
Elytrcs, droits et parallèles, dessous moins convexe que le des- 
sus , mais bien plus que dans les autres Clérotdes. Prostemum , 
peu échancré en avant. Fosses coxales antérieures, un peu en 
arrière du milieu , entièrement fermées. Bord postérieur des 
cinq premières plaques ventrales, sans échancrure. 

Pattes , courtes et néanmoins assez minces. Fémurs posté- 
rieurs , ne dépassant pas la moitié de l’abdomen Tibias, droits 
et effilés. 

Tarses, minces et comprimés, de quatre articles: le pre- 
mier, aussi long que les trois autres pris ensemble, peu dilaté 
et non échancré h son extrémité , n’ayant en dessous qu’un 
très petit appendice rudimentaire; second et troisième, à-peu- 
près égaux entr’eux , bifides en dessus , munis en dessous d’un 
appendice assez grand, entier et coupé en ligne droite; le der- 
nier , un peu plus long que chacun des deux précédents , terminé 
par deux crochets assez forts à arête inférieure unidentée. 

Espèce unique. — Monophilla megatoma. 

16!». .Monopii. — Tab. xxxvm, fiy. 5. 

Enopliura megatoma, Dej. loc. cil. p. 128. 

Patrie. — L’Amérique septentrionale. 

Dimensions. — Long, du corps, 3 lig. — id. du prothorax, î 
lig. — id. des ély 1res, 2 lig. — larg. de la tôle, \ lig. — id. 
du prothorax, la môme. — id.de la base des élylrcs , 1 ligne. 
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Formes. — Devant de la l<Me et dos du prolhorax, mats et 
fortement ponctués: points, assez gros et profonds, peu dis- 
tants, mais toujours distincts, uni-piligères, surface des élytres, 
plus luisante, points encore gros et profonds, mais clair-sémés ; 
pattes et dessous du corps, finement pointillés. Angles posté- 
rieurs du prothorax , arrondis: bord postérieur du même, un 
peu plus étroit que le bord opposé, relevé en bourrelet, mais 
sans sillon sous-marginal et sans prolongement sur les flancs; 
dos, uniformément convexe. Écusson, petit, en demi-cercle. Callus 
huméraux , non saillants. Base des élytres , droite : angles an- 
térieurs, prononcés; côtés, parallèles dans presque toute leur 
longueur ; bord postérieur , en arc de courbe à très faible 
courbure; angle suturai postérieur, fermé. Poils hérissés, longs 
cl rares. 

Couleurs. — Antennes, pattes, tôle, poitrine, noirs. Dos du 
prolhorax, de la môme couleur avec deux bandes transver- 
sales rougeâtres, la première longeant le bord antérieur et in- 
terrompue au milieu , la seconde au bord postérieur dilatée des 
deux côtés et descendant sur les flancs jusqu’à la rencontre du 
prosternum. Abdomen, rouge. Poils, blanchâtres. 

Sexe. — Dans les mâles, la sixième plaque ventrale a une 
large échancrure. — Un exemplaire de l’ancienne collection 
Dcjean qui a son appareil génital en évidence. Cetlo position 
accidentelle est nécessairement accompagnée d’uno extension 
forcée de l’abdomen qui dépasse ainsi l’extrémité des élytres. 
Je présume que le contraire doit arriver dans le temps du 
repos normal. — Femelle, inconnue. 


FIN Dl' PREMIER VOLUME. 
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